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. -S LES CONCESSIONS D’ISRAËL DANS LE SINAlU L’OCCASION DU DÉBAT SUR LES ORIENTATIONS DU \TT PLAN 


îodate estime que «le processus de la pais M. Chirac annonce un soutien à l’investissement 
ste constructif “ redémafrt> et une aide pour l’embauche des jeunes 

tus M. FORD EST ARRIVE A ROME ^ Fourcade précise les modalités de blocage de prix et de marges 
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iste constructif 

ision d Israël de réduire 
tifs dans la zone-tampon 
e le canal de Suez n’a 
I . te. sur le plan militaire, 
alenr limitée. Le retrait, 
d’une ligne située 4 une 
i de kilomètres de la voie 
3 trois mine cents 

de quinze chars, de dz 
d’artillerie et de quel- _ 
tmpes de ne ' 

- pas le rapport des forces. 

. ' i, la puissance opêration- 
Tsahal — l’armée de 
lit — demeure intacte 
-' île est en mesure d’attein- 
unal de Suez en quelques 
i un nouveau conflit, bien 
, Ue dan« les prochains 
■rat éclater. 

reste de bonne volonté» 
ornement de Jérusalem a, 
juche, une indiscutable 
syehelogiqoe. La réouver- 
i canal de Suez, sans 
irlfe, à la navigation 
taule, la décision de la 
\ reconduire pour six mois 
* 3at des forces de l’ONTJ 
Golan a** avoir obtenu 
ndre satisfaction à ses 
.atioas» les nombreuses 
. le peiltten- . du président 
en faveur de la recon- 
ee ffïniH « dans ses 
■«es de - IBUa» U récente 
tion le même sens du 
luled d’Arabie Saoudite, 
paient autant de- perches 
s i la <Sploi**l!e israé- 
aL Itzhak Rabin vient d’y 
je d'une manière qui loi 
lès éloges non seulement 
L decanta américains. mais 
^ îdent Sadalc lui -même. 

| Jief de rEtat égyptien n'a 
. I dé à manifester concrète- 
| la satisfaction en l ai s s a n t 

■ p qu’il autoriserait le pas- 
ÿ.ir le canal de Suez des 
i • >ns destinées à rEtat juif, 

» navires battant pavillon 
■i a étant reporté au moment 
deux pays mettront fin à 
Aie belligérance. 

r président Sadate a sans 
’ ’ fait preuve d’an excès 
- jsme quand il a déclaré 
. décision de M. Rabin 
i ,lt que « le processus de 
I ; va être relancé ». C om- 
it le même événement, 
>nrd et Kissinger ont été 
éservês. Connaissant bien 
ositinns israéliennes et 
t pas encore eu l’occasion 
itré tenir avec AL Rabin — 
doit être reçu les 11 et 
i prochains à Washington, 
sont tenus à davantage de 
ce. L’appréciation du secré- 
rEtat américain est peut- 
lns proche des réalités : 
pire arrêtée à Jéru salem . ; 
Ut, est un « geste construc- I 
a que n’ètaut pas décisif». | 

■ eriet, tien ne dit encore I 
Jgré l’entente, semble-t-il 

conclue A Satzbourg entre 
•sidents Ford et Sadate — 
a favorisera la reprise de 
fomatie des « petits pas » 
Kissinger. Les obstacles à 
ivel accord Intérimaire dans 
ü demeurent entiers. Israël 
pour qu’un éventuel re- 
de son armée des cols 
'iques de Mitla et de GIddi, 
lue des champs pétrolifères 
i-Rodeiss. soft payé par la 
stan d'un accord de non- 
runcc. L’Egypte s’y refuse 
-tade et réclame qn’nn dc- 
eot militaire analogue soit 
iè sur le front syrien, foute 
loi elle serait accusée de 
scs engagements à l'égard 
tlüé. 

président Sadate n’ignore 
s difficultés qui l'attendent, 
u optimisme est vraisembla- 
Kxt dicté par sa conviction 
K» Etats-Unis vont exercer 
[pression suffisante sur Israël i 
relancer le processus de | 
tais ». Le président Ford i 
pü pas déclaré et répété, 

■ erniercs semaines, qu'il ne 
* mit pas que les négociations 
icnt, que le Proche-Orient 
ille dans r « immobilisme » ? 
tdonL il fondrait attendre 
i (retiens du chef de lo Maî- 
îlanche avec M- Rabin, la 
me prochaine, pour savoir 
, espoirs du chef de l’Etat 
len sont vraiment fondés. 


Après avoir pris congé A Salzbourg de M. Sadate, le président L'Assemblée nationale devait entamer, ce mardi 
Gérai d Ford est arrivé ce mardi maHn 3 juin à Rome, dernière étape 3 juin après-midi, la discussion du projet de loi 
de son voyage en Europe. 33 entend y mener avec les dirigeants sur les orientations préliminaires du VU* Plan : 
Italiens, selon la déclaration qu'il a faite à son arrivée, s des entretiens ce débat, introduit par M. Papou (U JJ JL). rap- 
tnspirés et renforcés par les conclusions du récent «r sommet > de porteur général de la commission des finances. 
l’OTAN ». devrait reprendre jeudi après-midi et s'achever 


l’OTAN ». devrait reprendre jeudi après-midi et S'achever 

A Salzbourg, MM. sadate et Ki s sin ger avalent accueilli avec . . . ... . . ^ mnr .. . 

satisfaction la décision du gouvernement f praélten de réduire unlla- . . .. ? r *? ier rninistre devait préciser, mardi, les 
téralemént ses effectifs Aon» la zone de iimifAWon des forces du objectifs du gouvem ement dans le domaine éco- 
Slnal (lire page 2 rariScfe d’André Scémama). Pour le chef de l’Etat 
égyptien, ele processus de la paix a redémarrés. Le secrétaire d’Etat “JJ? JJÎ d î, 

s’est montré plus réservé, assurant crue Washington conserve son conditions de vie et de travail, relance des bives- 

entière liberté d’action pour choisir «la voie la plus prometteuse vers p £ x >,£ 0 “ r 

un règlement n faire face aux difficultés conjoncturelles. M. Chirac 

, ' Æ „ . _ ■ devait p roposer, des mesures dont les modalités 

La rencontre de Salzbourg n’a abouti A aucun résultat concret, seront arrêtées, mercredi, en conseü des ministres. 
mais de part et d’autre on a insisté sur lés « buts communs ». ML Kis- n s'agit d’améliorer les indemnités aux vic- 
slnger a estimé que ce «sommet» avait fourni des e bases de dis- ttmes du chômage partiel, de prévoir une garantie 
cusslan utiles » en vue de la rencontre qui doit avoir lieu les 11 et de ressources pour les jeunes cMnnrs d la re- 
12 juin prochains à Washington entre le président des Etats-Unis 

et Je premier ministre israélien. M. Itzhak Rabin. La Confédération générale des aux appareils 

ML Sadate a repris le chemin dn Caire via Athènes, où il devait P® l,tea 01 moyennes entreprises n’a passant par le 
avoir un court entretien avec le premier ministre grec, M. Caramanlis. P 88 P Brdu de tBf7ips - avanï même table va être pii 


L’Assemblée nationale devait entamer, ce mardi cherche d'un premier emploi et surtout d’eneem- 

futn après-midi, la discussion du projet de loi rager les entreprises, par des mesures financières. 

ar les orientations préliminaires du VII • Plan : à anticiper sur la reprise de V activité économique 

• débat, introduit par AT. Papou (UN JL), rap - en investissant et en embauchant, en particulier 

orteur général de la commission des finances. des jeunes (contrats emploi- formation) . A moyen 

evrait reprendre jeudi après-midi et s" achever terme, le gouvernement envisage Je retour pro- 

ar un vote. gressif à la semaine de quarante heures, le départ 

Le premier ministre devait préciser, mardi, les â la retraite anticipée pour tous ceux qui ayant 

ïjectifs du gouvernement dans le domaine éco- travaillé durant trente à trente-sept ans ont 

omique et social .* réduction des inégalités, amé- accompli des tâches pénibles, ce qui permettrait 

agement de la Sécurité sociale, amélioration des à certains de bénéficier d’une pension complète 

mditions de vie et de travail, relance des biues- dès cinquante-cinq à cinquante-sept ans. 

ssements. lutte contre la hausse des prix. Pour M. Fourcade devait, de son côté, indiquer au 

lire face aux difficultés conjoncturelles. M. Chirac Comité national des prix, mardi après-midi, les 

evait proposer, des mesures dont les modalités mesures qu’il compte prendre pour freiner l'injla- 

tront arrêtées, mercredi, en conseü des ministres. tion : baisse de 2 à T des prix du fuel au détail. 
Il s'agit d’améliorer les indemnités aux vie- blocage des tarifs pour une dizaine d’articles, 

mes du chômage partiel, de prévoir une garantie fixation autoritaire des marges commerciales pour 

b ressources pour les jeunes chômeurs â la re- une douzaine de produits. 

La Confédération générale des aux appareils photographiques en ciels devront réduire leurs bénéfices. 


De notre envoyé spécial annoncées officiellement, elle avait p 

publié un communiqué déclarant q 
Salzbourg. — * Le processus de llfîé les mesures arrêtées par le que ■ tes PM.E. s'élèvent contre g 
la paix a redémarré. - C’est en ces gouvernement israélien de - pesfe toute nouvelle réglementation des 
termes optimistes que le président consfruct/7, bien que n'étant pas pn* ou dee marges alors que /asl 
Sadate a salué, le lundi 2 juin, & décisif, car seul un acte qui n'est compfea d’exploitation des entre- 
Salzbourg, devant une caméra de pas unilatéral représente une étape prfses s'aggravent constamment ». 
télévision américaine, la décision décisive ». Il a reconnu que l’idée Las P.M.E. ajoutent : - Les prix 
d’Israël de réduire son potentiel mili- de ce retrait militaire partiel avait restent le baromètre de r économie : 
taire <e long du canal de Suez. « Ce lait l’objet eu préalable de drscus- les commerçants, les Industriels et . 
que Rabin a fait et déclaré aujdur- s ions avec le gouvernement améri- !9S prestataires de services ne peu- ** 
d’hui, 8—4—11 ajouté, a pour mol une cain. Toutefois, le secrétaire d’Etat vent que les subir et les réper- 
g rende Importance. Cela signifie que n’avait été informé de la décision cuter.» 

Rabin a commencé à répondre i ce de Jérusalem que le malin même. Le Comilê national des prix, qui 


pas perdu de temps : avant même table va être plus sévèrement régie- 
que les mesures gouvernementales m entée. Les marges bénéficiaires 
de contrôle dee prix de détail soient seront fixées autoritairement par les 
annoncées officiellement, elle avait pouvoir a publics. Les commerçants 
publié un communiqué déclarant qui pratiquent actuellement des mer- 


passant par le café et l’huile de 00 qui entraînera — si tout se passe 
table va être plus sévèrement régie- bIen _ des baîsses de prix da 


g es supérieures à ces niveaux offi- 


AJLAfN VERNHOLES. 
(Lire la suite pape 36.) 


Rabin a commencé à répondre i ce de Jérusalem que le matin même. 
que nous faisons et que le processus ’ . ... ' . , . 

de paix que noua recherchons tous «■“*“ ** ub,,c “ ornent oû s sche- 
valent les entretiens de MM. Ford. 


de paix que noua recherchons tous """T « 

— ef le président Ford m’e montré ü?™* . de m m, F ord. de i-agncnine. des syndicats et Plan. Devant la situation dlfli- les perspectives economiques 

qu’j’/- était i nos cotés dans cette s * t3at8 ■ 5 T° u n f9, geste au dBS organisations de consommateurs, elle que connaissent les écono- Internationales, de tracer un 

rocberôhe — va être relancé après Qouvewement israélien a. en tout devait 6Xn informé mardi 3 juin mies occidentales. les Français schéma trop contraignant dont la 

avoir s ré stoppé. » Le chef de rEtat cas * , r * 0f0l ] c * '® sentiment qu une aprto -midl des mesure» décidées étaient en droit d’attendre un réalisation serait inévitablement 

égyptien a encore dit que ai l’attl- certaine «dynamique ds ta paix -sa par , a 0OuvememenL débat clair et sérieux sur les déjouée par les événements. Un 


comptes ^exploitation des entre- ^ m m 

prises s'aggravent constamment ». P* 

Les P.M.E. ajoutent : - Les prix 
restent le baromètre de réconamle : 

£ SZET5. » JSTJ. '• - line procédure dévoyée 

SSr.r “ Wr “ ,6pe " par PIERRE MAUROY (*) 

Le Comi’ié national des prix, qui Le Parlement a commencé de L’aTgument avancé par le pou- 
regroupe les représentants du corn- discuter le rapport du gouverne- voir est qu’il serait illusoire, en 
merce. de l’industrie, de l’artisanat, ment sur les orientations du VU* raison des incertitudes affectant 
de l'agriculture, des syndicats et Plan. Devant la situation dltfi- les perspectives économiques 


avoir été stoppé. » Le chef de rEtat C *V renfo ? é SmJTSî'Lf"!! 


mies occidentales, les Français schéma trop contraignant dont la 
étaient en droit d’attendre un réalisation serait inévitablement 


tude d' Israël -res/e semblable & développait et qptm dbmmam parties 
cane d’aujourd’hui, U n’y aura pas Jntéressées au conflit eouhaltalent la 


de problème - pour le passage des 
cargaisons israéliennes par le canal 
de Suez. 

Pour sa part, M. Kissinger a qua- 


MANUEL LÜCBERT. 
(Lire la suite page 2 J 


parla gouvernement débat clair et sérieux sur les déjouée par les événements. Un 

Cbs mesures oui ns viseraient oue objectifs k moyen terme de la plan sélectif, privilégiant un nom- 

la commerce' seraient <te • trois P° litil iue gouvernementale et sur bre restreint d’objectifs ponctuels 
te commerce, seraient <te trois ^ propres à 3^^ à et d’actions sectorielles, laissant 

notre pays la maîtrise de son à la politique conjoncturelle une 
• La vente d'une douzaine de développement économique et so- liberté suffisante, constituerait la 
produite allant des pâtes alimentaires ciaL seule attitude réaliste. Comme 

tts-i foif Ho si. dons une mer agitée. U deve- 


L'Europe sans emphase 


Curieux moment pour l’idée par ALFRED GROSSER 
européenne en France : jamais 

le scepticisme n’a été plus grand h 0 -n'o. 

et jamele le nécessité d'rni eve- 

îl 2 SfSSlf^ ^ de rlutenmTS^a 

fermement proclamé ! 


— ou pas seulement — par la syndicales, le pouvoir entend 
volonté de se démarquer des substituer aux rapports des com- 


En fait, le débat, privé de sens. 

ne constitue qu’une concession de nait m ‘6e" t ^ oublier la route du 
pure forme au fonctionnement 150 f 1 et de 116 sintfresser 

normal de nos institutions. Après qi i?“ P nmm?tms nas 
avoir retardé, puis dénaturé la 

discussion avec les organisations iH?îSS S 


léldLUMlUU CL * VU iw m 5 Q U UWI4UUJ - m«Vl4 

syndicales, le pouvoir entend q “‘ re ( lèvent , de . la pubU " 

" ÎL ; ,«««♦. h Jï c i t a 1 r e où le gouvernemen t 

excelle. Ni l’évocation du « tem- 


communistes ou de trouver une missions, maintenus pour l'appa- e r ?elie - i Pll , a “ 
échappatoire à l’impossibnité éyi- renc€t ]a ^utê plus^ discrète des Sf°w2fiîhir.np d 

dente de mener à bien dans les travaux d’une instance gouver- dent - de . u R e P ubli 'î 1 ^- les 


Le scepticisme se nourrit d’élé- 
roents solides. Le blocage britan- 
nique cumule les Inconvénients 
des. blocages français successifs : Alors 


En fait, ces appels semblent que l'opimon publique en soit w 
Alors pourquoi tant d’appels? bien venir de la conviction qu'une 3^ que Je contrôle par- ont condl J lt à fa ^ du 


options 


que ce sont des raisons politi- 


V33- Plan une enveloppe vide, un 
ballon creux. La nature même du 


H est notoire que l'hostilité du pouvoir giscardien le condamne 
chef de l'Etat k l'égard de la au refus de toute perspective 


la mauvaise situation économique Parce que notre président vou- dimension européenne est néo»- lemen taire puisse s'exercer. LÏt !"J!S 2 e »!ïSS dïî 

et financière rendait la IV* Répu- drait devenir le premier président salie pour que puissent être . Dation creux. La nature meme au 

bllque finissante incapable dTao- d’un ensemble européen ? D’abord, approchées les fins proposées à ^ 1 d ,^ pouvoir giscardien le condamne 

norer ses engagements européens, comme rient de le faire remar- la politique française et même k chef de l’Etat h 1 egard de la au refus de toute perspective 

m»in elle avait au moins le désir quer un grand hebdomadaire la société fr an çaise. Cette convie- Pla nific ation ne s est jamais de- d ensemble, le contraint à nari- 

d*y parvenir; les refus intellec- aEemand, ce serait-là une ambi- tion tient compte des obstacles — on 5ïï a 't 1 .iîîi *** len6z f ur Wvenement. 

tuels de la V« ont été atténués tion parfaitement légitime et ho- mais sans doute pas de tous. d ^ attribuer aux seules allergies 1 oblige à ne circonscrire le feu 

par des pratiques économiques norable. Ensuite, ce type d’.ex- Ainsi, pour les problèmes de élysèennes la coodamnatim du qu’à restant même où apparaît 

ftrnrfthies an développement olicatlon» est vraiment trop au défense. M. Giscard d’Estaing a Plan- Le mal est plus profond. 1 incendie. 


(Lire la suite page 37.) 


par des pratiques économiques norable. Ensuite, ce type d’.ex- Ainsi, pour les problèmes de “ jrX’tX.H u “ me ou apparajL 

favorables au développement plication.» est vraiment trop au défense. M. Giscard d’Estaing a Plan. Le mal est plus profond. 1 incendie. 

commun. niveau de la petite histoire pour parfaitement vu qu'il ne fallait *. BeclittLin dn parU todauste. (Lire la suite page 37.) 

La dépendance technologique à rendre compte de la réalité. De pas renouveler les imprudences 
l’égard des Etats - Unis vient la même façon, la constante rélé- verbales de M. Heath au début - - — 

U < nouveBe S dép^arÆe^ < Wgard Mitterrand ne ^«explique» pas suivante : J1 n’existe que deux UN LIVRE DE M. MICHEL P ONIATOWSKI 

façons de parvenir à une défense — ■ 

—s* r * « européenne » et elles sont tou- _ 

tes deux impraticables. Ou bien J- m * ma sa a ej 

la République fédérale participe JL*'- f IXjlXjMtl/L 

êgaHtairement k la défense g 

nucléaire ou bien cette participa- m m 

tion ne hü est pas accordée. têt a àTËMt Fl/aêlfi/lft/ 



OOOL 

ru trois mois 
■ sêMl 


m* - 

f- ^ 4^*. 

;• 'isx ’ ■ 



ds 5’AccKJûciie Goi^.< m.-t 

flmlmne 

Ex- ' ' 


(Lire la suite page S.) 


AU' JOUR LE JOUR 

L'huile 
et le vinaigre 

On peut mettre l ’huüe dans 
les rouages ou la jeter dans 
le feu. C’est ce que font tour 
à tour socialistes et . commu- 
nistes à propos du Portugal. 

C’est dommage. L'huile 
d’olive du Portugal est excel- 
lente et mérite un meilleur 
sort Elle constitue jai ingré- 
dient de choix pour la cuisine 
politique. C’est si vrai que. 
en lui ajoutant un peu de son 
va ustgre naturel, M. Chirac 
n’en finit pas d’en faire des 
salades. 

ROBERT ESCARPIT. 


£e pmimvL 

vu du pxuuwvc 


Qu! est donc M. Michel Ponia- 
towski ? U fut, chacun le sait, le 
fidèle écuyer.' le Dunols des quinze 
années de la longue .marche vers 
te pouvoir, toujours prêt à batailler 
à l’avant-garde pour surprendre I* ad- 
versaire. Puis le Carnot, organisa- 
teur de la victoire de 1974. Aujour- 
d’hui. est-ce le Berthter du règne, 
irremplaçable chef d’état-major dans 
la manœuvre, Interprété et au be- 
soin porte-parole des plus secrètes 
pensées ? Ou son Taileyrand. pre- 
mier des ministres, passé en sou- 
plesse lui aussi, et comme l’habile 
boiteux auquel il a d’ailleurs consa- 
cré un livre * (1), d’un régime à 
l'autre ? Ou encore son Fouché, 
mais un Fouché humaniste et aux 
vues planétaires ? Ce sont tous ces 
personnages en tout cas qui s'ex- 
priment tour à tour dans le dernier 

(U Taileyrand ou* Rtata-Unls 
{Presses de La Cité. 1987/. 

(2) Les Choix de Tcspotr (Grasset, 
1970 > et Certes sur table (Fayard, 
1912 j. 


livre du ministre d’Etat, Conduire 
le changement, ouvrage qui s'ouvre 
sur un ample récit de la campagne 
présidentielle de l’an passé et se 
ferme sur des prises de position 
politiques qui engagent l’avenir, le 
sien et peut-èlre aussi le nôtre. 

Ces personn8ges-là, mais bien 
d’autres également : car on y trouve, 
pôle-môle, de l’Alvin Toit 1er et du 
Jean Fourastiè, auxquels l’auteur se 
réfère souvent lorsqu’il s'agit d'envi- 
sager le - choc du futur ». Du Mac 
Luti an et du Konrad Lorenz lorsque 
l’Information et le comportement sont 
en cause. Du Jean-François Revel 
(Ni Marx ni Jésus) et du Jean Mon- 
net (pour parler de l'Europe). Du 
Michel Poniatowski, bien sôr, et les 
livres te plus souvent cités sont ses 
précédents essais (2), ce qui est 
naturel. Mais surtout, et partout, du 
Valéry Giscard d'Estalng. 

PIERRE VIANSSON-PONTl 
( Lire la suite page 8.1 
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PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA DÉCISION ISRAELIENNE D'ALLÉGER LES FORCES STATIONNÉES DANS LE S1NAI 


Le processus de la paix a 


(Suite de la première page.) 

Dans Cent curage du président 
égyptien an redoutait toutefois, lundi 
après-midi, que (ea Israéliens n'aient 
eu surtout A l'esprit le désir de créer 


Ainsi que la délégation améri- 
caine l'avait laissé prévoir diman- 
che soir, un seul entretien a eu lieu 
lundi matin. II a duré environ deux 
heures. Aucune explication officielle 




rmia 




(Destin de KONKJ 

un effet de propagande et d'effacer 
dans l'opinion publique internationale 
l'impression favorable créée par le 
climat de compréhension réciproque 
qui a marqué les conversations de 
Saizbourg. 


H. 


Mettant en cause 
« l'intransigeance d'Israël » 


M. BOURGUIBA 
EXPRIME SON SCEPTICISME 
SUR LES CHANCES 
DE LA CONFERENCE DE GENÈVE 

TUnis (AJ? J 3 .). — Les entre- 
tiens des présidents Ford et 
Sadate à Salzboorg et la confé- 
rence de Généré sur Le Proche- 
Orfeot « n'aboutiront à aucun 
résultat », a déclaré lundi 2 juin 
M. Bourguiba. Le « combattant 
suprême ». qui donnait à Tunis 
une conférence de presse, a esti- 
mé que la conférence de Genève 
« n'aurait peut-être même pas 
lieu s, en raison « de l’obstination 
et de l’intransigeance d" Israël ». 
n a dit en outre que le président 
Ford « ne dispose pas d’assez 
d’autorité auprès, du Congrès » 
amé ri cain pour influencer Israël 

Le président tunisien a aussi 
réaffirmé le soutien de la Tu- 
nisie à la cause palestinienne en 
rappelant qu’il avait voulu, faire 
profiter « les frères palestiniens 
et arabes » de sa longue expé- 
rience, en leur proposant de 
suivre une c politique par- 
étapes a. 

Evoquant ensuite les accords 
de Djerba, M. Bourguiba a une 
nouvelle fols écarté toute possi- 
bilité d'union entre la Tunisie et 
la Libye, c L'Assemblée nationale 
tunisienne ne sera jamais d'ac- 
cord pour une fusion qui fera 
perdre û la Tunisie son nom et sa 
personnalité. » «Nous pensons, 
a-t-il ajouté, qu'a vaut mieux 
coopérer, entretenir de bonnes 
relations et mieux se connaître, 
ce qui pourrait amener à longue 
échéance une union fédérale ou 
confédérale. » 


n'a été donnée pour justifier la sup- 
pression du second entretien inscrit 
initialement au programme. A l’Issue 
de cette conversation, les deux pré- 
sidents se sont présentés devant la 
presse dans la cour de la Hesldenz, 
où s'étalent déroulées les discus- 
sions. Sous une pluie battante, pro- 
tégés par quatre grands parapluies 
noirs, MM. Ford ët Sadata ont pro- 
noncé chacun une courts allocution 
et ébauché une sorts de conférence 
de presse devant quelque deux cents 
journalistes contenus à une dizaine 
de mètres par une barrière de bois 
et trempés jusqu'aux os. La scène 
avait quelque chose de gênant, mais 
n'empéchait pas M. Kissinger, en 
imperméable blanc, d'arborer un petit 
sourire narquois. 

Du côté américain comme du côté 
égyptien, on ne s'est pas montré 
avare d'appréciations élogleuses pour 
qualifier les deux Jours d'entretiens 
de Saizbourg. » L'atmosphère a éfô 
très positive et très constructive », 
a déclaré M. Kissinger, qui a 
ajouté : «Je croie qu’elle fournit le 
base pour des conversations utiles 
avec les Israéliens. » Le porte-parole 
égyptien, M. Tahrsin Bachlr, a es- 
timé quant & lui que la rencontre 
avait été un «grand succès», et il 
a fait savoir que M. Sadate était 
«très satisfait de rengagement de 
M. Ford de rechercher une solution 
luste et loyale au conflit du Proche- 
Orient ». 

«M. Ford, 

combattant de la paix > 

Si l'on en Juge par les déclara- 
tions des deux présidents, le princi- 
pal résultat apparent de la rencontre 
a été de créer, entre les deux 
hommes un climat d'estime. 
M. Sadate, en particulier, n'a pas 
tari de compliments sur son Inter- 
locuteur. « Je savais, a-t-il dit, que 
M. Ford est un homme honnête et 
droit. Je dois ajouter maintenant 
qu'il est un combattant de la paix, 
qu'il aime la paix. » La veille, le 
président américain avait prononcé 
lui aussi un éloge remarqué de la 
politique de son Interlocuteur. 


A TUA VERS U MONDE 


Chili 


Ouganda 


LE COMITE INTERNATIO- 
NAL DE SOLIDARITE AVEC 
LES JOURNALISTES CHI- 
LIENS réclame une campagne 
en faveur de quarante-trois 
confrères actuellement empri- 
sonnés par la Junte militaire. 
S’adresser à M. P. Girard, 
BJPjSX. 69398 Lyon. Cedex 3. 
C.CJP. Lyon 14 8080 E, mention 
« Presse ». 


États - Unis 


M. GEORGE WALLACE 
SERA CANDIDAT A LA PRE- 
SIDENCE 1 des Etats-Unis en 
1976. Le gouverneur de l’Ala- 
bama — qui est demeuré 
infirme après la tentative 
d’assassinat dont il avait été 
victime lors de sa troisième 
campagne présidentielle en 
1972 — n’a pas précisé s’il 
solliciterait l’investiture du 
parti démocrate ou s'il se 
senterait comme indépenc 
— ■ (ATJ>^ Reuter, UFJJ 


LA PROPRIETE AGRICOLE 
INDIVIDU LILLE a été abolie 
en Ouganda. Le président ldi 
Amin Dada a signé, lundi 
2 juin, un décret nationalisant 
toutes les terres. Le gouverne- 
ment aura toute latitude d’en 
déplacer les occupants, et de 
leur verser des indemnités si 
leur terre est destinée & être 
mise en valeur. — (AJFJP.) 


Philippines 


• LE PRESIDENT FERDINAND 
MARCOS. des Philippines, fera 
une visite officielle en Chine 
du 7 au il juin. Cette visite 
doit permettre de conclure un 
accord sur rétablissement de 
relation? diplomatiques entre 
les deux pays. La femme du 
président Msxcos s'était rendue 
a Pékin en septembre dernier. 
— (Reuter. AF F J 


Islande 


LES SYNDICATS ont déposé 
un préavis de grève generale 
pour le 11 juin prochain, si 
aucun accord n’intervient avec 
la fédération patronale. Une 
série de grèves, déclenchées 
par les marins pécheurs, est 
à l’origine du malaise social. 
Ijes négociations sont actuel- 
lement au point mort. 


Suède 


APRES SOIXANTE-NEUF 
JOURS de grève les ouvriers 
forestiers ont repris le travail 
]e 2 juin dans le nord du paya. 
Les bûcherons suédois, qui 
rélazualent une mensualisa- 
tion des salaires, ont obtenu 
satisfaction et recevront & par- 
tir. du 1* octobre 1975 un fixa 
de 3 300 connûmes. 


La Journée de lundi a été consa- 
crée à l'examen des relations bfl 
té raies, en particulier dans 
domaine économique, et à la 'pour- 
suite de l'analysa de ta situation au 

Proche-Orient- Aucun chiffra précis 
n'a été avancé officiellement concer- 
nant l'aide financière que les Etats- 
Unis pourraient accorder è l'Egypte. 
On parle d'une somma de 360 mil 
lions de dollars pour l'an prochain, 
ce qui serait assez modeste. M. Kis- 
singer a indiqué qu’il ne serait pas 
possible de donner davantage de 
détails avant la fin du « réexamen 
de la politique américaine. Cepen- 
dant. dans le toast porté au déjeu- 
ner qu’il a offert à sa résidence de 
Klesheim, M. Ford a affirmé que 
- les Etats-Unis étaient prêts à four- 
nir A r Egypte r assistance pouvant 
servir de base b un développement 
économique & long terme ». Cette 
aide revêtirait deux formes : elle 
serait tout d'abord bilatérale, mais 
elle s'insérerait aussi dans une 
» coopération avec d'autres Etats 
et des Institutions Internationales ». 
Selon M. Kissinger, il serait toute- 
fois exagéré de parler du déair de 
créer un « consortium » d’aide. 
M. Ford a assuré son Interlocuteur 
qu'il ee battrait au Congrès pour que 
«es plans ss réalisent 

Mettre fin à la belligérance 

En ce qui concerne la recherche 
des voles menant A un règlement 
pacifique du conflit du Proche- 
Orient, la seconde Journée des 
entretiens a confirmé les Impressions 
ressenties A l'Issue des premières 
conversations. Les deux parties sont 
d’avis que le moment est venu de 
reprendre la procédure de négocia- 
tion Interrompue au mais de mars 
après l'Insuccès de la mission de 
M. Kissinger. 

L'Insistance mise par M. Ford dans 
son toast de Klesheim sur les » buts 
communs» poursuivis par son pays 
et l'Egypte a frappé tous ses audi 
leurs: -Nous avons discuté, a-MI 
dit, de nos problèmes mutuels, de 
nos aspirations et de nos espoirs 
pour une paix commune et vraiment 
durable au Proche-Orient sur la base 
des résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité. » Avant Saizbourg, 
M. Sadate avait particulièrement 
Insisté sur fa nécessité pour toutes 
les parties concernées par le pro- 
blème du Proche-Orient de dire 
clairement que ces résolutions 
constituaient toujours le fondement 
de tout règlement pacifique. Pour [e 
président égyptien, c& deux docu- 
ments ont en effet le mérite de 
condamner l’acquisition de territoires 
par la force. 

L'Egypte n’a pas seulement pré- 
senté son point de vue sur les élé- 
ments d'un accord intérimaire. Elle a 
aussi exposé la façon de parvenir 
à un règlement général, dont elle a 
précisé la nature. «Le processus de 
la paix sera long, a déclaré M. Sadate 
à l'Issue des entretiens. Mais je dis 
et fai toujours dit que le plus 
grand résultat que nous pourrons 
atteindre sera de mettre tin & rétat 
de belligérance qui existe depuis plus 
de vingt-sept ans.» 

Tant les Américains que les 
Egyptiens se sont montrés en re- 
vanche particulièrement réticents A 
donner des détails sur leur position 
quant A un futur accord paille) de 
dégagement Toutefois, A supposer 
que, dans un premier temps. Le Caire 
se montre disposé A se contenter 
d'un simple retrait israélien dans fs 
Sinaï, Il le ferait uniquement si les 
étapes ultérieures du dégagement, en 
particulier sur le Golan, étalent clai- 
rement définies d'emblée. On Ignora 
toutefois dans quelle mesure la 
réduction du potentiel militaire israé- 
lien le long du canal peut modifier 
ces plane 

MANUEL LUCBERT. 


Satisfaction 
au Caire 

(De notre correspondant.) 

Le Caire. — La satisfaction 
des Egyptiens, même s’ils se 
tiennent pas trop A la montrer, 
est évidente. Tout signe annon- 
ciateur de paix, si modeste soit- 
1L a toujours été bien accueilli 
dans ce pays pacifique qu'est 
l’Egypte. 

Le geste Israélien démontre 
aussi aux Egyptiens, qui étaient 
de plus en plus nombreux h en 
douter, que la s politique de 
concessions » du président Sa- 
date — réouverture du de 
Sues, prolongement du mandat 
des «casques bleus» — peut être 
payante. Certains pensent main- 
tenant que la réduction des 
farces israéliennes, si elle était 
suivie dans quelque temps d'une 
nouvelle concession du. Caire 
— par exemple le droit pour les 
navires de commerce des pays 
tiers transitant par le canal de 
transporter des marchandises à 
destination d’Israël voire des 
produits israéliens, — pourrait 
être complétée par une décision 
d'Israël d’évacuer une partie du 
Sinaï. 

Le second accord de dégage- 
ment que les israéliens- ont re- 
fusé A M. Kissinger de conclure 
avec l'Egypte rhlver dernier 
serait alors pratiquement réalisé 
de fado, ce qui constituerait un 
pas notable sur La voie de la paix. 
On n’en est pas encore là, mais, 
pour la première fois depuis 
plusieurs mois, le pessimisme qui 
gagnait lentement l’opinion pu- 
blique égyptienne, et nombre de 
responsables, quoi qu’ils en 
disent, s'est nuancé d’un léger 
espoir. — J.-P. P. H. 


JÉRUSALEM : un geste de bonne volonl 
qui a eu le retentissement escompté 
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De notre correspondant* 


Jérusalem. — La solennité avec 
laquelle M. Rabin a annoncé, 
dans l’après - midi du lundi 
2 Juin, devant les représentants 
de la presse Internationale, le 
« geste unilatéral » de son gou- 
vernement, « dons Cespoir de 
contribuer à diminuer la tension 
militaire dons la région ». prouve 
que le chef du gouvernement 
israélien escomptait que cette 
décision, dont la portée est sur- 


ger n'a pu arracher au prësl 

Sadate. 

Quelle que soit la portée r 
du « geste de bonne valeur 
Israélien, ce qui compte, c'est 
a été accueilli favorablement i 
plusieurs capitales, et surtout 
les dirigeants égyptiens. 

Tout en se gardant d’un i 
mtsm& qui serait pour le a 
prématuré, c’est maintenant 
trop d'amertume que la Israé! 
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Egypte 


LE « FOUL » RATIONNE 

Le Caire. — le ministère 
égyptien de rapprovisionne- 
ment oient' de décider d’ajou- 
ter les fèces, le célébré « foui », 
qui constitue l'aliment de 
base de Yimmense majorité 
des Egyptiens, à la liste des 
produits vendus sur présenta- 
tion de la carte de rationne- 
ment. Figuraient jusqtdà pré- 
sent sur cette liste le sucre. 
Yhutte, le thé, le savon de mé- 
nage et les allumettes. 

En ce oui concerne le 
« foui », désormais choqua fa- 
mille pourra en obtenir an 
plus deux küos par mois à un 
tarif préférentiel dons un ma- 
gasin d’Etat. Les consomma- 
teurs pourront se procurer des 
quantités supplémentaires de 
cette denrée à un prix supé- 
rieur à celui pratiqué par 
l'Etat Mais sur le marché 
libre et dans la mesure où 
celui-ci sera suffisamment 
approvisionné. — (CorrespJ 
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Usent dans leurs Joe 
description détaillée des c&ân - 
nies prévues pour la rfonverW- - 
du canal de Sues qui raarguero-.- 
la traversée triomphale de 
flottille conduite par la tségt - 
nommée Six-Octobre. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


Syrie 

DES UNITÉS BLINDEES 
ONT ÉTÉ TRANSFEREES 
DU GOLAN 

A IA FRONTIÈRE IRAKIENNE 

Damas (A. F. P„ A. FJ. — U SjTrtn 
procédé, *n coma des dernières 
semaines, A nu transfert d'unités 
blindées du sud du pays vers les 
réglons de l’Est situées prés de la 
frontière syro-lraKlenne, a-t-on Ap- 
pris lundi Z mal de source diplo- 
matique, A Damas. 

Ce mouvement a affecté la n 
Jeuxe partie des forces . blindées 
syrienne* stationnées dans les zones 
proches du front. cyro-lstaéllen, p ré- 
els e-t-on de même source. Cette 
décision aurait été prise en raison 
de la tension qui oppose Damas et 
Bagd a d à propos des eaux de FBu- 
phxate. 


(1) Notons que M. Rabin a déc] 
lundi dans sa conférence de pn 
quH n’y a paa eu de consultât! 
A ce sujet avec les Américains.' 
(NJ3XJL) 

(2) L'accord do dégagement ai 
risalt Israël & faire stationner . 
batteries d’artillerie dans la zona 
limitation des forces. 


Vient de paraître 


LE PEUPLE 
AU POUVOIR 
Les 21 premiers jours 


Comment accomplir juridiquement 
et pratiquement le passage du capitalisme 
au socialisme ? 

S F (franco) 

« PENSE ET 1,UTTE », 

8, plaça Jacquea-Bonsergent, Paris (10*) 
C.C.P. La Source 30.571-80 


Les mesures annoncées lundi Z Juin par M. Rabin concernent la l, „, 
de limitation des forces 'israéliennes comprise entre les ligues B et ■ ■ 
où les effectifs des troupes et le nombre des durs seront réduits de 
Bn outre, les batteries d'artillerie autorisées' par l’accord de 
en seront retirées, ainst que les mlnrtlre. 

tout psychologique et politique, 
aurait un grand retentissement. 

Comme on l'espérait à Jérusa- 
lem, l’aspect positif de oe geste 
n'a pas échappé aux Américains 
et aux Egyptiens réunis à Saiz- 
bourg. les présidents Ford et 
Sadate eux-mêmes l'ayant com- 
menté favorablement. 

JUL Rabin a précisé, au cours 
de sa conférence de presse de 
lundi, que la décision qu’il venait 
d'annoncer n’avatt nullement été 
inspirée par les entretiens de 
SsJzbourg, Tria.)?; tendait unique- 
ment à démontrer les bonnes 
intentions d’Israël & la veille de 
la reprise de la navigation inter- 
nationale dans le canal de Suez, 
c conformément ' aux accords 
de dégagement israélo-égyp- 
tiens » (1). . 

La réduction importante du 
dispositif militaire israélien dans 
la ceinture d’une trentaine de 
kilomètres de large bordant la 
zone- tampon, contrôlée par 
« casques bleus », dans la rég 
s’étendant entre le canal et la 
chaîne de montagnes où se 
■ trouvent les cois de NOtla et de 
Gidi, met désormais la voie d’eau 
hors de portée des canons israé- 
liens, puisque l'artillerie sera 
entière m e n t retirée A qhb dis- 
tance d'au moins 32 kilomètres 
du ■ canal (3). Le .nombre 
chars (raccord en prévoyait 
trente) sera réduit de moitié, 
ainsi que le nombre des soldats, 

' ne seront plus que trois mille 
cents. Enfin, les missiles .de 
sortes, même les sol-air. ne 
seront pas placés A- une distance 
inférieure a 40 kilomètres du 
canal de Suez. 

C’est un conseil des ministres 
extraordinaire réuni dans 
matinée du 2 juin, an titre du 
Conseil des affaires de la défense 
nat i o n al e , qui a pris la décision 
communiquée en début d'après- 
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midi par ML Rabin aux Journa- 
listes. Cette décision unilatérale 
étui». . cependant en discussion 
depuis longtemps. Il y a deux 
mois environ, le ft nraw'ia*iriaTngri |i 
supérieur avait indiqué au gou- 
vernement qu’il ne voyait aucun 
inconvénient & réduire sensible- 
ment les forces déployées dans la 
région du canal. M. Rabin s’était 
alors opposé A l'application d'une 
telle mesure, dont n craignait, 
selon un commentaire de la radio, 
qu'elle ne soit Interprétée comme 
un gfgnw de faiblesse. 

En fait, la situation d'aujour- 
d'hui n'est pas ceSe qui se dessi- 
nait « sombre samedi de mars 
où les ministres israéliens, la mort 
dans l'Ame, ont dû dise « mm » 
au représentant de la seule puis- 
sance amie diras. Les Syriens 
ont en effet prorogé le mandat des 
« casques bleus a sur lé Golan, 
les Egyptiens ont décidé de rou- 
vrir le canal & la navigation sans 
la contrepartie Israélienne que 
M. Kissinger n’a pas pu leur 
apporter. Lundi, enfin le gouver- 
nement Sraélien a réduit son dis- 
positif militaire sans la contre- 
partie égyptienne que M. Eüssiti- 


M. RABIN : il n'y a pas eu 
demande américaine. 

Jérusalem (AJFJ*.). — Au cours 
la conférence de presse qu'il a te 
lundi 2 juin, et dont nous avons , 
état dans nos dernières édltt 1 ". F' 
datées 3 Juin, M. Rabin, après ar „ " 
annoncé les mesures d "allègent ■ I- 
du dispositif Israélien dans la z,. - * 
de limitation des forces dans 
Sinaï. a notamment déclaré : 

» Cette décision du gouvemetr-i\ !•: 
Israélien n’a pas été Influencée 
des Informations provenant de S 
bourg. Elle ne vise pas non f 
A Influencer les conversations R 
Sadate. Il s’agit essentiellement 
réduire la tension dans la région 
de créer les conditions pour 
reprisa de la navigation, sans auc . 
crainte ni réserve de la part ■ 
nations maritimes. 

» Les Etats-Unis ont été Infor» 
ail préalable, de cette décision lai 
tienne. Mais II n'y a paa. eu 
demande américaine ni de consa 
lions A ce sujet avec les Américn 

» Israël s'attend que tous les ■ 
monts de raccord sur le dôsertg * - 
ment soient respectés. Par la st 
les cargaisons en provenance et 
direction d’Israël doivent po ui 
transiter par le canal de Suez, lat 
a des raisons de croire que tel s 
le cas. 

» Au cas où les Egyptiens ns i ' 
pecteraient pas raccord de dés 
gageaient et transférerait des for • . 
sur la rive orientale (Sinaï) du eu 
la décision prise aujourd'hui né aa 
plus valable. ' 

» Le gouvernement Israélien esp 
que les Etats-Unis et r Egypte voir 
dans ce geste une volonté d’ter.. 
de faire des progrès dans la vole 
la- paix, qifü s'agisse d’un aca 
global ou d'accords Intérimaires r 
la méthode des * petits paa.» 

’ Le bloc ' nationaliste de dre; 
Likoud s'est vivement élevé c 
lundi contre las mesures annonet 
par, te. .premier ministre. Le uko 
e. déposé une motion d’urgence !' 
ce sujet, qui sera débattue A 
Knesset mercredi. 
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AMÉRIQUES 


Ëtafs-Unîs 


' -• 


important débai s’engage an Sénat 
sur le badgeÉ militaire 


De notre correspondant 


UNE NOUVELLE « CAUSE CELEBRE » 

Pour avoir tné un gardien de prison qui aurait tenté de la violer 
une jeune Noire risque la peine de mort 


agton. — Le débat sur le 
te la défense, qui a com- 
: lundi 2 Juin au Sénat, 
■n evidence les sérieuses 
ces de vues qui le parta- 
le rôle international des 
tais. Ainsi M. S tennis 
a te J. président de la com- 
dea forces armées, appuyé 
a collègue républicain, 
■y Goidwater. a justifié la 
3 de crédits du Pentagone 
Uliards de dollars d'arme- 
»ar la nécessité pour les 
;nis d'avoir à. honorer 
gagements internationaux. 
3 tats-Unis doivent taire 
. idre au monde qu’fia 
idront leurs armes et 
'fectijs au niveau néces- 
- a protection de leurs inté- 
a déclaré ML Ste ruais, 

■ -..pie M. Goidwater évoquait 
"Utilité d'une intervention 
3 américaine, « peut-être 
Ae-Orient. en Europe. & 
en Corée.- ». 
int de vue a été vigoureu- 
contesté par les sénateurs 
ites a libéraux ». MM. Keu- 
Jranston, McGovem. qui 
ërent au Pentagone de 
er à se fonder sur rbypo- 
ie guerres locales classi- 
tont. selon M. Cranston, 
Uats-Vnis ne veulent pas 
s ne peuvent pas gagner ». 
issl dénoncé « la politique 
tendon militaire cachée 
masque inoffensif de l'tn- 
on alisme ». Avec le séna- 
ennedy, le sécateur Crans- 
' aqultie de la situation en 
Néanmoins, les deux hom- 
> demandent pas le retrait 
ia rente mille hommes de 
américains, mais une ré- 


duction des effectifs, afin d'éviter 
que la participation des Etats- 
Unis A une guerre éventuelle ne 
soit « automatique ». Exprimant 
clairement les vues des jeunes 
nouveaux membres du Congrès, 
le sénateur Kennedy a affirmé 
que les Etats-Unis devaient aider 
a la solution des conflits locaux, 
mais que .« notre rôle doit être 
d'offrir nos bons offices et non 
pas de nous engager dams une 
action mûüaire. Nous ne pouvons 
plus recourir à l’envoi de fusiliers 
marins en République Domini- 
caine ou à la CJ-î. au CTuU ». 

Le sénateur du Massachusetts 
a pris également position contre 
les expériences et les recherches 
visant A améliorer la précision 
et la puissance des engins nu- 
cléaires. dans la mesure où le 
gouvernement soviétique pourrait 
en conclure que les Etats-Unis 
cherchent A « frapper les pre- 
miers ». De leur côté, les séna- 
teurs Goidwater et Nf imw ont 
insisté de nouveau pour que le 
nombre des divisions de combat 
soit porté de treize à seize, esti- 
mant qu’en cas de conflit en 
Europe, où les Etats-Unis n'ont 
plus la supériorité mais la simp le 
parité nucléaire. « V augmentation 
des forces classiques représente 
raltematfve à l’emploi de la 
force nucléaire - ». 

Le débat — le plus Important 
depuis la fin de la guerre au 
Vietnam — n’a pas en fait révélé 
une évolution sensible des points 
de vue de la droite et de la 
gauche du Sénat, mais on peut 
constater de part et d’autre un 
certain durcissement. 

H. P. 


AFRIQUE 


I nmih ip. doit accéder à l’indépendance 
en tant qu’un seul État 

ire le représentant de la France au Conseil de sécurité 


York. — La France a pro- 
..indi 2 juin, au Conseil de 
•. la création d’un « comité 
act » chargé de « négocier 
l alités permettant de par - 
ussiïùt que possible à rm- 
2 nace de la Namibie dans 
?ct de son intégrité et de 
ité territoriale ». M. Louis 
iriDgaud, représentant de 
ce, a déclaré que l'indépen- 
•Je la Namibie devrait être 
•e par des élections géné- 
au suffrage universel et 
mtrôle international, 
“présentant de la France 
■ement critiqué le gouver- 
; de Pretoria pour sa 
ise à l’ultimatum des 
5 unies, demandent une 
se ferme, avant le 30 mai. 
dcr l'indépendance à la 
e. «Le Monde du 31 mai J 


Mali 

10NEL MOUSSA TRAORE 
QUINZE PERSONNALITÉS 
POLITIQUES 
E L'ANCIEN RÉGIME 

Jko (Reuter). — Quinze 
s collaborateurs de l'ancien 
nt Modlbo Keita ont ete 
lundi 2 juin A Bamako, 
ces personnalités figurent 
ment MM. Haidara Maha- 
Alassane, ancien président 
^semblée nationale ; Ya- 
Moiga. ancien vice-prêsi- 
de l'Assemblée : Seydou 
i Kouyate. ancien ministre 
eloppement rural ; Attaher 
ancien ministre du com- 
; Mamadou Famady Cis- 
mcien secrétaire général de 
i nationale des travailleurs 
ali (U.N.T-M.). et Gabou 
ra. membre du bureau poli- 
.a a Mon al de l'Union souda- 
■t.TYA , parti unique de 
n régime. 

personnalités avaient été | 
•s. de même que l’ancien 
»nt, au lendemain du coup 
militaire du 19 novembre 
qui devait conduire a la 
-ion. quatre jours plus tara, 
gouvernement provisoire | 
par le capitaine Yoro 
ite. 

.sudation feincalM d'amltlè 
aoJldartié avec tes peuples 
ne tel. rue 4.-1». «mbaud, 
1») « réjouit. dans un coin- j 
né publié Hindi 2 jniu, de >»; 
Ion des quinze détenus pnli- 
maUcns. L’AFABPA souligne 
ant qu'elle espère Que la | 
ion des prisonnier» . politiques , 
détenus va suivre très pro- 
nient, u conformément anx 
liions du président maUen ». 
démarche, précise le commu- 
■t concerne également le 
des citoyens maliens arrête» 
la publication d'un tract antl- 
nenienia! lors du référendum 
n I9î4 «.J 


a La réponse sud-africaine est 
ambiguë, a-t-il déclaré. Elle Test 
fout d'abord en ce qui concerne 
l’unité du territoire. Tl n’est à 
aucun moment question de la 
population ou du peuple nami- 
bie n. mais, et à plusieurs' reprises, 
des peuples du Sud-Ouest afri- 
cain. 

» Nous ne saurions nous satis- 
faire d’une formule aussi lâche, 
qui laisse craindre la formation 
de plusieurs Namibie et qui ne 
tient pas compte des résolutions 
par lesquelles l'Assemblée géné- 
rale et le Conseil de sécurité ont 
demandé à V Afrique du Sud de 
respecter l’unité du pays. La Na- 
mibie ne doit pas être découpée 
à partir . des critères de l’apar- 
theid. mais accéder à l'jndepen- 
dance en tant qu’un seul Etat. 

La Francs, a indiqué M. de 
Guiringaud, ne votera cependant 
pour aucun projet de résolution 
recommandant l'application de 
sanctions contre l'Afrique du Sud. 

PHILIPPE BEN. 


Territoire français 
des A fars et des issas 

LE CHEF DES AFARS ÉTHIOPIENS 
SE RÉFUGIE A DJIBOUTI 

Djibouti (AS JP.). — Le sultan 
Ali Mirah, chef suprême de la 
tribu des Afars d’Ethiopie, s est 
réfugié, lundi 2 juin, A Djibouti. 
Le chef musulman, sultan des 
Haoussas et des Assayamaras. 
qui est accompagné de plusieurs 
membres de sa famille, pourra 
rejoindre le pays de son choix, et, 
s'il décide de s'installer en 
France. l'asile politique lui sera 
accordé. Indique un communiqué 
du haut commissariat A Djibouti, 
qui ajoute que le sultan a laissé 
ses deux fils en Ethiopie. 

Le communiqué précise que le 
sultan était en total désaccord 
avec le comité militaire éthiopien 
au sujet de la réforme agraire. 
Le 8 mal dernier, il avait été 
convoqué par les autorités dAa- 
dis-Abeba en même temps que 
les chefs coutumiers afars. Au 
Mirah avait refusé de répondre a 
cette convocation. H s’était alors 
retiré A Manda, localité située A 
quelques kilomètres seulement as 
la frontière septentrionale du 
Territoire français des Afare et 
des Issas. Lundi. U a franchi la 
frontière et s'est présenté au, 
poste de Qnbfi. d'OÙ il a été 
dirigé sur Djibouti. 

m L'Association de solidarité 
franco-arabe (13, rue Augereau, 
75 M 7 Paris> a publié, le 31 mai. 
un communiqué dans lequel eue 
« attire l’attention du chef de 
l'Etat, du gouvernement et du 
Parlement sur ta situation qui se 
détériore à EbjibOltli et SUT le luit 
a uc celle-ci ne manquera pas 
ü'ètrc écoQUéc à Mogadiscto. tors 
de l’assemblée que doit y tenir 
prochainement la Ligue arabe ». 


Washington. — J panne Llttle. 
une jeune femme noire de vingt 
an», comparaîtra dans quelques 
semaines devant le tribunal de 
Raleigh. Elle est accusée d'avoir 
assassiné son geôlier, Clarence 
Alllgood, un Blanc. D’apparence 
banale, cette affaire criminelle a 
soulevé assez d'intérêt et de pas- 
sion pour faire de Joanne Little. 
jusqu'alors Inconnue, même pour 
les neuf mille habitants de la 
bourgade de Washington (Caro- 
line du Nord), ni» figure natio- 
nale. Est-elle coupable ou victime, 
2a vedette de cette nouvelle 
< cause célèbre » ? Les divers 
groupes et mouvements qui ont 
organisé des démonstrations et 
recueilli plus de 300 000 dollars 

r ir sa défense n'ont aucun doute 
ce. sujet i « Libérez Joanne 
Little t », e Sauvez Joanne 
l Little J », tels sont les mots d’or- 
dre d'une campagne qui rallie 
i les champions des droits des 
Noirs, les militantes des mouve- 
ments de k libération » de la 
femme et tous ceux qui deman- 
dent une réforme du sy s tème 
pénitentiaire. 

Leurs efforts conjugués ont 
abouti A un premier résultat posi- 
tif, puisque le procès aura lieu 
dans la capitale de la Caroline' 
du Nord et non dans l'arrondisse- 
ment rural de Beaufazt, une ré- 
gion où le préjugé racial reste 
tenace. Le grand jury (l’Instance 
d’instruction) du comté, passant 
outre aux objections de la dé- 
fense, avait conclu à sa culpabi- 
lité. Si l’inculpation de meurtre 
au premier degré (homicide vo- 
lontaire) est confirmée par les 
jurés de Raleigh, Joanne Little 
sera obligatoirement, en vertu de 
In M de l’Etat, condamnée à 
mort. Elle rejoindra dans le 
e death row » (les cellules où 
sont groupés les condamnés A 
mort) les soixante-neuf autres 
personnes (dont quarante-deux 
Noirs) qui attendent une exécu- 
tion que la décision de la Cour 
suprême du 9 juin 1972 a mora- 
lement rendue inapplicable. La 
Caroline du Nord, qualifiée par 
les organisations noires d’à Etat 
le plus répressif de la nation ». 
compte en effet le plus grand 
nombre de condamnés A mort. 

Joanne Little ne nie pas avoir 
tué. mais elle Invoque la légitime 
défense. Selon ses avocats, les 
faits sont les suivants : aux pe- 
tites heures du 27 avril 1974, le 
gardien Alllgood entre dans la 
cellule où miss Little est incar- 
cérée depuis trois mois, en atten- 
dant l’appel d’une condamnation 
A plusieurs années de prison pour 
vol avec effraction. Alllgood. ro- 
buste sexagénaire, avait déjà fait 
des avances à sa prisonnière. Il 


De notre correspondent 

se précipite sur Joanne pour la 
violer. De petite taille, mais vi- 
goureuse, celle-ci se défend, et, 
s'emparant du pie A glace dont 
était armé le geôlier, elle frappe 
onze fols son agresseur, le bles- 
sant mortellement au cœur. Prise 
de panique, elle s’enfuit, et 
échappe de justesse à la police 
qui la poursuit. Quelques jours 
plus tard, elle se constitue pri- 
sonnière. Entre-temps, en effet, 
elle a appris qu’elle a été décla- 
rée hors la loi — une procé- 
dure exceptionnelle qui n'existe 
plus qu’en Caroline du Nord. — 
ce qui l’expose, si elle refuse de 
se rendre. A être « abattue a. 
vue » par n’importe quel citoyen. 

Pour la défense, la tentative de 
viol est évidente : Alllgood a été 
trouvé dans la cellule, nq de la 
taille aux chevilles, et. selon le 
médecin légiste, son corps révé- 
lait une « activité sexuelle ré- 
cente »— Pour l’accusation, la 
jeune Noire a délibérément attiré 
son geôlier; elle l'a « séduit ». 
Puis, après l’avoir poignardé, elle 
l’a déshabillé- Quant aux preuves 
d’activité sexuelle, elles sont In- 
suffisantes pour être retenues. 
Deux thèses, diamétralement op- 
posées, entre lesquelles te jury 
devra trancher. Ce qui n’est pas 
doûteux, en tout cas. c’est que les 
journaux locaux ne firent aucune 
référence au dévêteroent avancé 
du gardien, et, d’autre part, que 
le médecin ne fut pas Invité à 
témoigner devant le grand jury. 
En revanche, il est certain que 
l’accusation opposera l’honnète 
gardien, père de six enfants, au 
passé Irréprochable, à Joanne 
Little, une jeune délinquante, ré- 
cidiviste du vol et de l’effraction. 

Un système archaïque 

L'affaire a des Implications plus 
larges allant au-delà de la culpa- 
bilité ou de l’innocence de la 
jeune femme. Elle est révéla- 
trice, en effet, d’un système judi- 
ciaire et pénitentiaire archaïque, 
reflétant lui-même la persistance 
d'un racisme vise ira! dans ]’« old 
South » (vieux Sud). Plusieurs 
affaires récemment jugées ou en 
cours d’instruction en Caroline 
du Nord confirment l’emploi de 
méthodes douteuses — menaces 
et pressions, subornation de té- 
moins — «fin d’obtenir la con- 
damnation de Noirs militant dans 
les organisations politiques. 

Quant aux conditions péniten- 
tiaires. en plus de l’entassement 
dû & l’insuffisance des locaux, 
elles gardent l'empreinte du passé 


esclavagiste. Ainsi. Joanne Little 
s’est plainte de n’avotr pu échap- 
per aux regards indiscrets de ses 
geôliers, en mesure de la sur- 
veiller en permanence grâce au 
circuit fermé de télévision. On lui 
retira, dit-elle, les draps qu’elle 
avait placés sur les barreaux de 
sa cellule. Pourquoi, d’autre part, 
ne fut-elle pas transférée à la 
prison de femmes de Raleigh ? 
Enfin, les groupements de dé- 
fense des Noirs et les militantes 
féministes se retrouvent pour dé- 
noncer les abus des gardiens tout- 
puissants. cherchant & obtenir les 
bonnes grâces de leurs prison- 
nières, soit par' des avantages et 
des faveurs, soit par la menace 
ou encore par le simple exercice 
de la force brutale, surtout quand 
ns ont affaire A des Noires. 

L'affaire Little concerne égale- 
ment la légitime défense des 
femmes contre le viol, un crime 
qui a pris aux Etats-Unis d’in- 
quiétantes proportions. En 1973, 
on a dénombré cinquante et un 
mille viols, et ce chiffre a aug- 
menté de 9 ‘Tp en 1974. Et encore 
ne s’agit-il que des viols rapportés 
à la police (le nombre de cas non 
signalés serait, dit -on. dix fois 
supérieur) étant donnée la répu- 
gnance des victimes, souvent trau- 
matisées. à aller devant les tribu- 
naux. A s’exposer à des questions 
embarrassantes, A des suspicions, 
à une pénible publicité, sans par- 
ler de la difficulté à faire la 
preuve ( A New- York, où, en 1974. 
an a compté une moyenne de qua- 
torze viols par jour. L'administra- 
tion d’une preuve corroborante 
n’est plus requise). D’où la mobi- 
lisation des mouvements fémi- 
nistes pour obtenir une jurispru- 
dence plus favorable aux femmes. 

En octobre dernier, en Califor- 
nie. l'affaire Garcia fut un échec 
pour les féministes. Inez Garcia 
avait également invoqué la légi- 
time défense pour avoir tué un 
de ses agresseurs. Elle fut néan- 
moins condamnée. Il est vrai 
que après le viol, elle était rentrée 
chez elle prendre une carabine et 
avait cherché dans les rues son 
agresseur pour l’abattre. Vingt 
minutes s'étaient écoulées, un 
délai qui, selon le tribunal, détrui- 
sait l’argument de légitime 
défense et la rendait coupable de 
meurtre prémédité. Le verdict de 
l'affaire Little pe rmet tra peut- 
être mieux de déterminer jusqu’où 
une femme peut aller dans sa 
défense contre un agresseur 
sexuel, et si. comme l’avocat dînez 
Garcia et les féministes le pré- 
tendent, 11 existe une « loi non 
écrite » permettant A une femme 
de tuer celui qui l’a violée. 

HENRI PIERRE. 


Brésil 

LE COMITÉ DE SOLIDARITÉ 
FRANCE-BRESIL DEMANDE DES 
PRECISIONS SUR LE SORT DE 
« DISPARUS » POLITIQUES. 

Le comité de solidarité France- 
Brésil (19. rue Jacob. 75006 Paris) 
vient d'adresser A M. Armando 
Falcao. ministre de la Justice. A 
Brasilia, une lettre relative à des 
prisonniers politiques dont les 
familles sont sans nouvelles de- 
puis longtemps. Le ministre était 
Intervenu A la télévision pour 
donner des «précisions» sur le 
sort de ces personnes. Selon lui, 
la plupart se trouveraient, en fait, 
à l’étranger, ou dans la clandes- 
tinité, après avoir changé de nom. 

Le comité estime que ces « in- 
formations » n'apportent « aucune 
clarté sur le sort de ces démocra- 
tes et patriotes brésiliens dispa- 
rus ». Outre les vingt- quatre per- 
sonnes dont avait parlé M. Fal- 
cao. le comité demande des préci- 
sions sur le sort de MM. Manuel 
Séverine et José Marcelino, lea- 
ders paysans du Nord-Est ; Wal- 
dir Dan tas, Luciano Si que ira et 
son épouse Josefa Siqueira, José 
Fonseca et son épouse Fatima 
Fonseca. Art or Geraldo Bonfim ds 
Paula, ancien leader étudiant ; 
Pedro Coutinho et Hamiltou de 
França, arrêtés par la IV* armée; 
Raimundo C&rdoso, arrêté A Ré- 
cite : Alamir C&rdoso, Ed garde 
Aquino Duarte, ex-sergent de la 
marine. Fernando Carnelro Tava- 
res. dirigeant étudiant de l’Etat 
de Para: Boanerges de Souza 
Massa, médecin. Luis Carlos Mo- 
re ira, président du syndicat étu- 
diant a Lape Contrin » ; Genesto 
Homem de Olivelra, ouvrier. Paulo 
de Tarso Ce! es tin o da Silva, avo- 
cat; Heleni Telles Guariba. pro- 
fesseur d’université, Ewaldo Dinlz, 
journaliste du Jomal do Comer- 
cio: Ivan Axelrud Seixas, Isis 
Dias de Olivelra. Jalme Amorim 
Miranda, avocat et journaliste, 
Raul Isidore Pereira. arrêté le 
3 juin 1974 ; Laurita Ricardo Sal- 
les, arrêté à la même date ; Ru- 
bens Rïbeiro Machado Junior, 
arrêté à la même date ; Maria 
Albert! na G o m e s Bernaccbio, 
arrêtée A la même date ; Paulo 
Melo Bastos, architecte. 

En outre, le comité signale au 
ministre les noms de plusieurs 
détenus dont l'état de santé est 
très précaire. 


Argentine 


STE AVOCATS au moins ont 
été assassinés ou enlevés par 
des groupes terroristes para- 
policiers tels que l'Alliance 
anticommuniste argentine 
(AJLA_), révèle un rapport 
publié A Genève par la com- 
mission internationale des Ju- 
ristes. Trente - deux autres 
défenseurs au moins sont 
arbitrairement détenus. — 
(Corresp.) 


DANS L.A PRESSE- HEBDOMADAIRE 

Le président Ford et la question atlantique 


La tournée européenne du pré- 
sident Ford, après la défaite amé- 
ricaine au Vietnam, est l’occasion 
pour les commentateurs de s’in- 
terroger, comme FRANCE-NOU- 
VELLE. hebdomadaire central du 
PJDJP. : e Où va la monde ? » 
Pour Jean Kanapa, « une grande 
question se pose aujourd’hui: 
est-ce que les Etats-Unis pont 
tirer la vraie leçon des événe- 
ments qui viennent de se dérou- 
ler. la vraie leçon de leur dé- 
faite ? Tout semble indiquer dés 
maintenant que les dirigeants 
américains s’emploient plutôt à 
essayer de s'adapter à leur recul, 
de s'adapter à leur propre affai- 
blissement. mais de &'p adapter 
d’une façon qui ne répond en 
rien aux intérêts des peuples des 
pays aù l’impérialisme règne en- 
core Tout semble indiquer, par 
exemple, qu’au lieu de s’orienter 
ters une consolidation de la dé- 
tente. vers un dépérissement, un 
dépassement, voire la dissolution 
des blocs müitatres. üs s'orientent 
au contraire vers une consolidation 
de l’alliance atlantique. (—) C’est 
de mauvaise augure pour le 
processus de détente en Europe, 
et cela appelle la plus grande 
vigilance de notre part ». 

Pour Jean-François ReveL dans 
L’EXPRESS, o l’alliance atlan- 
tique est souvent perçue du de- 
dans non plus comme un moyen 
de défense contre une menace 
extérieure à TEvrope. Triais comme 
un moyen pour les Etats-Unis de 
dominer l'Europe ». H ajoute : 
« St l’on oublie le danger qui 
justifie l'aüiance atlantique — 
celui de voir se transformer en 
< démocraties populaires » les 
pays européens qui ne le sont pas 
encore, — il ne subsiste, en effet, 
comme trait saillant que la domi- 
nation américaine. Elle est dès 
lors ressentie comme intolérable. 
Mais c'est comme si un exposé 
sur la circulation automobile et 
les accidents de la roule portait 
exclusivement sur la gène occa- 
sionnée par le port de la ceinture 
de sécurité. » 

Olivier Chenil! on. dans LE 
POINT, s'inquiète également de 
la menace soviétique. Le but de 
TOASA, souligne-t-il. « n’est 
pas de faire la guerre, mais d'im- 


neutrahsme. comme une boule de 
neige, accélère et grossit tout 
seuL Aujourd’hui, nous supplions 
les Américains de maintenir des 
forces importantes de ce côté-ci 
de l'Atlantique. Mais fl est par- 
faitement concevable que des 
pays européens imitent demain 
l’exemple thaïlandais. Ils trouve- 


ront les GJ. finalement, trop 
voyants. Et c’est eux-mêmes, alors, 
qui demanderont à Washington 
de les retirer, pour ne pas offus- 
quer le grand voisin. LUJLS.S * 
bien entendu, n’en sera que plus 
à l’aise pour élever le ton. La 
victoire, disait Poch, est un plan 
incliné. La capitulation aussi. » 


Caricature 


Point, « l’Europe s'enfonce molle- 
ment dans rinconscience. Et peut- 
être dans le neutralisme. Or le 


L'édltoriaUste de RIVAROL met 
aussi l’accent sur « la formida- 
ble concentration de moyens que 
représente le pacte de 'Varsovie ». 
Aussi s'indigne-t-il de l’attitude 
de M. Giscard d’Estaing qui. 
d'une part, comme il l’a expliqué 
A l’issue de son déjeuner de presse 
du 21 mai. comprend les craintes 
soviétiques A l'égard d'une défense 
européenne, d’autre part observe 
que les partenaires de la France 
sont favorables A un système 
Intégré avec les Etats-Unis. Pour 
Rioarol, « Vargument qui consiste 
à prétendre que rien n’était — et . 
n'est possible dans le domaine de 
là défense en raison de r « atlan- 
tisme » de certains de nos parte- 
naires. montre à l'évidence que la 
position de la France à regard de 
l'OTAN et de l'alliance atlantique 
es t demeurée immuable. Comme 
du temps de De Gaulle, les dan- 
gers d’une intégration présentée 
de façon caricaturale sont seuls 
pris en considération. , i 

» Le camarade Marchais et ses 
coadjuteurs peuvent bien racon- 
ter ce qu’ils veulent pour les 
besoins de leur propagande, la 
ligne générale demeure ce qu’elle 
n'a jamais cessé cCêtre depuis le 
retour aux affaires du liquidateur 
en chef : maintenir farouche- 
ment ses distances avec les impé- 
rialistes y an kee s, resserrer les 
liens politiques, économiques et 
« culturels » avec les grands frè- 
res de FEst- » 

Jean Daniel désapprouve, -en 
revanche, dons LE NOUVEL 
OBSERVATEUR, l’effort de 
MM. Ford et Kissinger pour 
« retrouver ou refaire le noyau 
dur de V atlantisme , c’est -à- dire 
d’abord r Europe et le Japon, et lui 
redonner cette vertu de catalyseur 
que le « monde libre » détenait il 
y a quelques années encore». Il 
estime : « Au lieu de l'interroger, 
par exemple, sur l'injustice, à 
terme explosive, d’un ordre mo- 
nétaire international gui privi- 


légie scandaleusement le dollar ; 
au lieu de repenser cFune manière 
radicale la politique de réparti- 
tion et d’échange des matières 
premières ; au lieu, enfin, de 
s'adapter avec imagination à l’i ir- 
ruption nouvelle sur la scène in- 
ternationale des anciens damnés 
de la terre, les chefs de la diplo- 
matie et de l'Etat américains ne 
se préoccupent guère que de 
maintenir leur suprématie sur 
leurs adversaires et leur hégé- 
monie sur leurs alliés. 


part, dans LA VIE CATHOLIQUE 
qu’aux Etats-Unis le « Vieux dé- 
mon isolationniste s’est réveillé », 
mais il pense que cette tendance 
n’entraînera pas plus qu’ c un 
léger repli du parapluie améri- 
cain ». D poursuit : « L’Europe 
ne doit-elle pas saisir cette occa- 
sion pour renforcer son unité ? 
Au bout de la nuit que traversent 
les Etats-Unis on retrouve TEu- 
rope. Cette Europe était aussi au 
rendez-vous de l’Amérique, voOà 
deux siècles. Et au moment où la 
peuple américain célébré les pre- 
mières fêtes de son deux centième 
anniversaire. F actualité quoti- 
dienne le ramène, singulièrement, 
à réfléchir sur les liens gui l’unis- 
sent au Vieux Continent. » 

Le président américain pourra 
au moins reprendre à son compte, 
à l'issue de son voyage en Europe, 
ce dessin de CHarlie-hebdo, 
parmi les « aventures auxquelles 
vous avez échappé » : « Semaine 
sans défaite pour les UJS-A_ — 


Jean Botborel constate, pour sa Ford : ma cote remonte. » 


Bernard Rosier 

croissance et 
crise capitalistes 

Comment l’intervention des classes sociales dans 
le processus réflexif permet-elle de mieux 
interpréter les fondements de la croissance et 
des crises ? Dans quelle mesure la dynamique du 
capitalisme contemporain autorise-t-elle à poser 
des j'alons pour une théorie radicale dé la 

croissance ? ' 

/ 
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EUROPE 


La Grande-Bretagne devant ie référendum sur l'Europe 


II. - L’INFLATION N'EST PAS UNE FATALITE 


Noire envoyée spéciale 
Nicole Bernheim a montré, 
avec l’Ecosse, où les nationa- 
listes jouent un râle détermi- 
nant dans la campagne pour le 
« non ». un exemple des pro- 
blèmes que le référendum sur 
l'Europe soulève en Grande- 
Bretagne {■ le Monde » du 
3 juin). 

Paul Fabra explique mainte- 
nant le contexte économique 
de cette consultation sans 
précédent. 

Londres. — Secrétaire général 
du Congrès des trade-unions, 
M Len Murray est un homme 
d'une cinquantaine d’années, 
modeste et accueillant. On le 
prendrait pour un professeur de 
faculté. H me reçoit dans un 
bureau lambrissé, confortable et 
élégant, n devrait avoir réponse & 
maintes questions que l’on peut se 
poser sur l’avenir du Royaume, et 
notamment sur les reproches com- 
munément adressés aux- trade- 
unions. Les syndicats n'ont-ils pas 
leur part de responsabilité dans le 
retard Industriel du pays quand 
Ils bloquent les progrès de la pro- 
ductivité en obligeant les 
employeurs à occuper trois hom- 
mes pour accomplir une tâche que 
deux exécuteraient aussi bien ? 

Un syndicaliste 
très raisonnable 

Leurs pratiques restrictives n'ag- 
gravent-elles pas encore le mal 
qui serait & l'origine du déclin na- 
tional : le peu d’entrain sup- 
posé au travail des sujets de sa 
Gracieuse Majesté ? Comment les 
dirigeants syndicaux pourraient- 
ils ignorer qu'en réclamant — et 
en obtenant — des augmentations 
de salaires qui dépassent souvent 
30 %, ils contribuent à alimenter 
une inflation sans égale Hans le 


monde industrialisé et dont la 
conséquence est l'appauvrissement 
progressif du Royaume - Un l à tra- 
vers une dépréciation continuelle 
de sa monnaie i36 *» vis-à-vis du 
deutschemark en trois ans ! J ? 

M Murray, qu’on range à la 
gauche < pas à l’extrême gauche < 
du mouvement ouvrier — il n’au- 
rait eu guère de chances d'étre 
élu s’il n'avait pas cette réputa- 
tion — ne se lance pas dans la 
polémique. 

< Chaque pays, remarque-t-U. a 
les syndicats qu'il mérite. A fous 
sommes le miroir d'une société. 
Il doit bien y avoir quelque chose 
de vrai dans les critiques qu'on 
nous fait. » 

Le secrétaire général des trade- 
unions ne fait aucune difficulté 
pour reconnaître que l'objectif 
attendu est de détourner de la 
consommation des ressources réel- 
les pour les affecter à l’Investis- 
sement. C'était le thème du Livre 
blanc publié au début de cette 
année et qui préparait le budget 
un peu vite qualifié d’ «t austère * 
de M. Healey. 

« Ce que vous dites ne revient-ü 
pas à considérer comme souhai- 
table une augmentation des pro- 
fits des entreprises publiques... ou 
prtvées? 

— Cela aussi, nous l'acceptons, 
à condition, bien sûr. que les pro- 
fits soient réemployés à des fins 
productives et non distribués sous 
forme de dividendes. Du reste, 
nous avons approuvé les mesures 
que le chancelier de l’Echiquier . 
M. Denis Healey. a prises, dans 
son budget d'automne, en faveur 
des industriels, y compris le relâ- 
chement du contrôle des prix. » 

Cependant, définir les grands 
objectifs à atteindre en termes 
macro-économiques est une chose, 
les faire passer dans la réalité 
de tous les jours, de telle façon 
que chacun en accepte les consé- 
quences sur son propre niveau de 
vie, en est une autre. C’est là que 
réside toute la difficulté, remar- 


De notre envoyé spécial PAUL FABRA 


que le très raisonnable secrétaire 
général. Le a contrat social s il) 
fournit-il la méthode pour la sur- 
monter ? On a tort, selon M. Len 
Murray, de parler d’échec à 
son propos. L’éclairage est tou- 
jours mis sur les fortes augmen- 
tations de salaires obtenues par 
les travailleurs de telle ou telle 
entreprise, mais on ne cite pas les 
nombreux cas où la modération 
l’a emporté, comme dans l’impri- 
merie, par exemple. Et le contrat 
social a contribué, à sa maniéré, 
à la paix sociale, eh oui ! la paix 
sociale, poursuit, sur le même ton 
convaincu. M. Murray qui rap- 
pelle qu’en 1974 le nombre d’heu- 
res de travail perdues pour fait 
de grève a été égal au tiers de 
la moyenne annuelle constatée 
depuis 1968. Aussi le secrétaire 
général est-il, comme chacun soit 
en Angleterre, opposé à la mise 
en œuvre d'une politique des re- 
venus Imposée par la loi (Statu- 
tory In corne Policyj. Le Royaume- 
Uni en a connu à plusieurs 
reprises depuis la fin de la guerre, 
et la dernière fols quand 
M. Edward Heath, alors chef du 
gouvernement conservateur, s'est 
brusquement converti, en 1972. à 
tout ce qu'il avait condamné, au 
nom d'un libéralisme pur et dur, 
dans son manifeste électoral 


Un contraste caractéristique 

C'est de «l'autre côté», parmi 
les représentants du patronat, 
qu'une politique des revenus plus 
autoritaire trouve ses partisans, 
sans qu’ils voient, dans cette atti- 
tude. une contradiction pourtant 
flagrante avec les principes de 
l’économie de marché qu'ils 
essayent de mobiliser contre toute 
la o Bennery » — - expression tirée 
du nom du ministre de l'industrie, 
Wedgwood Benn — dont la 
Grande-Bretagne est menacée. 


Autant le bureau de M. Len 
Murray respirait le bien - être 
bourgeois, autant celui où me 
reçoit le conseiller économique 
de la Confédération of Brltish 
Industry (le CJJf.F. d’outre- 
Manche) parait vieillot et étri- 
qué. Le contraste est sons doute 
fortuit il fait penser à un 
des traits caractéristiques de la 
société britannique actuelle. La 
gauche, et encore plus la gauche 
de la gauche, est volontiers repré- 
sentée par des hommes riches 
comme M. Benn alors que le 
conservatisme, tout en restant — 
ô combien ! — lié à l'establish- 
ment. a aussi un aspect popu- 
laire qui surprend moins depuis 
l’accession au pouvoir de M. Heath 
et la nomination .à la tète du 
parti de Mrs Thatcher face aux 
aristocrates et aux fils de famille, 
nombreux dans les postes diri- 
geants du Labour et au cabinet. 
Dans l'enceinte du C.B.L, en tout 
cas, la cause est entendue : « l’in- 
flation des salaires » est la prin- 
c i p a 1 e cause des difficultés 
actuelles. Pour la combattre, il 
faut s’en prendre directement à 
elle. La s persuasion a paraissant 
insuffisante, on se laisse tenter 
par des formes plus contraignan- 
tes. On verra après le référendum. 

La même obsession règne à 
CThitehall. Le chancelier de 
l'Echiquier ne manque pas une 
occasion pour répéter qu’il s’est 
politiquement engagé' à réduire 
l'Inflation. la plus voyante des 
manifestations de la « maladie » 
britannique ( British desease ). 
La livre, au train où vont les 
choses, ne risque-t-elle pas cette 
aimée de perdre plus du quart 
de son pouvoir d'achat inté- 
rieur après en avoir perdu le 
cinquième l' anné e dernière, ou peu 
s’en faut ? « Depuis plusieurs mois. 
a dit M. Healey dans le discours 
de présentation du budget pro- 
noncé en avril dernier, le taux 


La voiture que vous louez chez Hertz 
est impeccable et sans problème. 
C’est l’effet d’une bonne organisation, 

pas du hasard. 

Avec plus de 100.000 voitures disponibles 

dans plus de 3.400 bureaux de location, 

y compris 1.338 aéroports dans 100 pays; 

avec une gamme des plus récents modèles 

et un contrôle portant sur 19 points 
entre chaque location en Europe; 

avec le service “Louez ici. Laissez ailleurs”; 

avec le Hertz No. 1 Club où il vous suffit 
de signer et... prenez le volant! 

et avec un service de réservation par télex-ordinateur 
à travers l’Europe et les U.S A., 

n’est-il pas logique d’aller chez Hertz et d’avoir 
toutes . les chances de louer; à chaque fois, 
une voiture impeccable et sans problème? 


d'inflation a été principalement 
déterminé par l'augmentation des 
salaires, s 

Pour diminuer la pression, on 
compte d’abord et surtout sur la 
peur du chômage qui. a&sure- 
t-on, a commencé à faire sentir 
ses effets dans le secteur privé. 
Mais dans le secteur public rien 
de tel ne semble jouer, même si. 
après de difficiles négociations 
avec les syndicats. Sir Monty 
Finniston, président des Aciéries 
nationalisées, a réussi à faire ad- 
mettre une partie du programme 
de réduction des effectifs à pro- 
pos duquel M. Wedgwood Benn 
l'avait publiquement Interpellé 
dans une controverse célèbre. 

u Par quel genre de discipline 
remplacer dans les entreprises 
qui appartiennent à l’Etat Les 
contraintes qui résultent dans Zes 
affaires privées de tu nécessité de 
dégager un profit et du risque de 
faillite ? * Telle est, disent les 
travaillistes modérés du gouver- 
nement, la principale question 
qu’il convient de résoudre. Us ad- 
mettent qu'ils n'ont aucune solu- 
tion toute prête. Leurs adversaires 
ont beau jeu de leur faire remar- 
quer que dans ces conditions 
c'est inconscience de leur part 
que de proposer une extension 
aussi considérable des nationali- 
sations. englobant la construction 
navale, l'industrie aéronautique, 
les sociétés nouvellement en per- 
dition. comme Ferrant! ou British 
Leyland, etc. 

Une prise de conscience 
bien lente 

Le budget de M. Healey permet, 
au moins sur le papier, de répon- 
dre à cette critique, puisqu’il 
prévoit la disparition de toutes 
subventions d'ici à 1977. Mais cet 
engagement emportera-t-il la 
conviction, même s’il a déjà reçu 
un début d’exécution ? L’Infla- 
tion qu’il s’agit de combattre par 
ce biais est tellement rapide 
qu’elle réduit à néant les efforts 
parfois courageux entrepris pour 
la combattre. C’est ainsi que les 
tarifs de cinq grandes branches 
d'activités relevant de l'Etat — 
le charbon, l’électricité, le gaz. les 
postes et le chemin de fer — ont 
été depuis l'automne en moyenne 
relevés de 40 Sê et que pourtant 
elles ont annoncé pour l'exer- 
cice en cours un déficit combiné 
de 700 millions de livres contre 
500 millions l'année dernière à 
pareille époque. 

En dépit de Vélëvatlon vertigi- 
neuse du coût de la vie. l’homme 
de la rue n’a pas encore pris 
conscience de la gravité de la si- 
tuation. « C’est en lisant les titres 
alarmistes des journaux et en 
écoutant les émissions de la 
T.VJl- qu’il apprend que son pays 

< 1) On appelle contrat social 
l’accord passé entre le cabinet 
travailliste et les trade-unions à la 
veille des élections d’octobre 1974. 
Selon ce « contrat a, les augmen- 
tations de salaires, sauf cas excep- 
tionnel, devaient ae borner & com- 
penser les effets de la hausse du 
coût de la vie. 


NOTRE] 


traverse une crise sans pr 
dent », dlt-on un peu partout 

Les salaires ont Jusqu'à m 
tenant monté plus rite que 
prix et. même en tenant con 
dos réductions d'horaires et 
suppressions d’emplois, il ne s 
ble pas que le niveau de vie 
ouvriers ait baissé. Beauc 
d'entre eux vivent même t 
doute mieux qull y a deux 
mais 11 n’en est pas ainsi j 
ceux qui appartiennent aux c 
ses moyennes. Si les père- 
tlves d’activité sont partlcull 
ment sombres, l’économie bril 
nique paraît dans son enser 
avoir Jusqu'à maintenant pi 
moins souffert que ses cou- 
rentes, bien que sur ce p 
les statistiques disponibles m 
prêtent pas à des comparai: 
incontestables. 

C’est ainsi que, dans un de 
récents bulletins mensuels. 
Banque d’Angleterre a reprr 
au gouvernement de se va. 
de ce que le chômage en Grai 
Bretagne ne touchait que 3,li 
de la population active (on é 
alors en avril) contre plus de 
aux Etats-Unis et plus de 5 S 
Allemagne. Selon les experts 
l'institut d’émission, la situa 
était beaucoup moins favor. 
pour le Royaume-Uni si 
tenait compte des différai 
dans les méthodes de recei 
ment En appliquant le mode 
calcul britannique, la propor 
tomberait à 5.5 pour les Et 
Unis et à 1,8 5 pour l'Aile: 
gne. Il y aurait en Frs 
3.3 Cé de chômeurs et en It 
2.8 X Même si la réalité 
difficile à appréhender, une cl 
est certaine : la Grande- Br et a 
a continué malgré l’accéléra' 
de l'Inflation qui s’est prod 
dès Juillet 1973 à mener une p 
tique économique et financ 
inspirée du souci de s soûl 
le moins possible ». Pour ce fs 
elle a emprunté en 1974 l’équl 
lent de 5 Kc du produit natloi 

Dans le climat de dêmorali 
tion qu’a fini par créer « 
attitude générale d'abandon, 
plus important est peut-être 
se convaincre que Vhyper-ini 
tlon qui menace de détruire 
structures de la société brltar 
que ne résulte pas d'on ne i 
quelle fatalité. La course des p 
et des salaires n'est pas due à 
perte progressive du fameux -• i 
vîsme »- qu’on considérait nagufc 
comme une seconde nature à 
peuple britannique. Elle était toi 
crite par avance dans une séa 
d'erreurs commises par les dffl 
géants de Londres. La poUtiqu* 
menée par le gouvemonen 
conservateur de M. Heath a- 
cours de ces deux dernières ar. 
nées d'existence a été particiüté 
ment désastreuse à cet égard 
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iurope sans emphase 


! de la première page.) 

xtte hypothèse, ce serait 
ite la fin de la détente en 
- sans parler de nouvelles 
rasions françaises. La 
hypothèse est également 
ire, car, si l'Allemagne 
accepte d'ètre petite et 
ît aliénée danâ son pou- 
décision face aux Etats- 
Ue s'opposerait ^ana nul 
oe que son armée conti- 
nuer le rôle de la « vitre 
iseur » servant à une sorte 
ominlum franco-hrlta nn i - 
supposer que la Grande- 
e en accepte l'idée). 

si oa ne veut pas que, 
en 1950-1954. la proposi- 
une communauté euro- 
de défense, lancée avant 
3 une communauté polltl- 
tue les chances de cette 
politique, il vaut mieux 
. mettre le problème entre 
èses, d’autant plus que 
ences militaires ne sont 
orltalres pour le moment, 
lition de vraiment mèt- 
re parenthèses et de ne 
i-estimer les obstacles sup- 
alres que l’on crée hors 
ice en parlant aux Fran- 
la défense dans 'les termes 
s les plus « à-européens » 
plus mythiques. Une 
qui ne pense qu'à sa pro- 
fense : où est l'Europe ? 
■an ce qui affirme pouvoir 
ndre seule : où est le réa- 


j trouve que les autres 
eus, surtout les dirigeants 
xis. sont .convaincus au- 
. pi que la' force atomique 
se n'est ni dérisoire, ni 
à la collectivité dans la 
où elle introduit un solide 
t d'incertitude supplémen- 
our un éventuel agresseur, 
s H a recours à la pression 
le plutôt qu'à la menace 
ie directe. Alors pourquoi 
<r ce e* < t> parlant 

» ai les partenaires n'exis- 
pas? 

t-être parce qu'on ne se 
pas assez compte en France, 
té de l'opposition comme du 
le la majorité, de la taille 
bstade que constitue l'at- 
cocardlère française. 

emment. ni M. Giscard 
ng ni M. Mitterrand n'uti- 
les mêmes termes qu'un 

0 qui pratique volontiers le 
le clairon et qui, dans un 

intitulé « La langue de 
■e, c'est le français ». vient 
ner Mitre autres qu’il s'agit 
lutte « pour la langue des 
rs contre celle des ma r- 
» et que le français doit 
*r « parce que la iittéra- 
rançaise fournit (à l”Eu- 
-%es idées et sa p/n7osop/«e 
bientôt cinq siècles. Ut 
■ allemande est beaucoup 
tune. beaucoup plus frag - 
re »... 

M. Mitterrand considère 
nité européenne doit large- 
ronsister en un ralliement 
irtenaires aux Idées fran- 
( l'isolement actuel des 
des français n’existerait 
aand Us seront au pouvoir 
qu'ils exerceront un « effet 
dnement »>. tandis que le 
•nt de la République n’a 
„ core fait grand-chose pour 
( ncre nos partenaires que 
sarlcature parue dans un 

1 allemand n'est pas fon- 
n y voit un magnifique coq 
n guise de cocorico, lance 
. mot. moi » (en français 
: e texte), le sous-titre di- 

« L'Europe doit parler par 
•vie voix- » 

er contre cet obstacle-là. ce 
railleurs pas seulement re- 


noncer à une attitude de supé- 
riorité, c'est travailler plus en 
profondeur pour que la vision que 
les Français ont de leurs parte- 
naires soit plus complète. Cela 
suppose, depuis les Tnarm»!* d’his- 
toire et de géographie de rensei- 
gnement primaire jusqu’aux 
programmes de la télévision, on 
changement d’attitude, une ou- 
verture. une' renonciation A 
l ‘au tocontem platdon plus diffi- 
cile à obtenir que la suppression 
ou. l'instauration d’une célé- 
bration. 

La difficulté est la même dans 
les autres pays, mais, précisé- 
ment, l’une des meilleures façons 
de prouver, dans une conjoncture 
défavorable, la volonté européenne 

de la France, ce serait de montrer 
un comportement véritablement 
exemplaire en- matière d’ouver- 
ture, de communication, d'inter- 
pénétration. Or, le moins que l'on 
puisse dire, c'est qu'on est loin 
du compte, qu'12 s’agisse de l'as- 
sassinat financier des émissions 
radio vers l’étranger, des pro- 
grammes de télévision tournés 
vers le passé ou des blocages de 
tous nos ordres d’enseignement 
face au monde extérieur. 

Mais pourquoi faudrait-il une 
action d Infrastructure si le scep- 
ticisme est justifié an niveau de 
la politique de l’économie ? 1 a 
réponse est simple : parce que le 
scepticisme n’est que partielle- 
ment fondé. Parce que l'interdé- 
pendance des économies et des 
conjonctures et la communauté de 
situation pèserait déjà dans la 
balance du côté de l’Europe à 
faire, même s’il n’y avait pas de 
volonté politique, même s’il n’y 
avait pas des perspectives plus 
exaltantes que celle de se protéger 
ensemble contre les malheurs 
communs. 

Or cette volonté parait bel et 
bien exister chez ceux qui mènent 
le jeu politique français, et la 
perspective positive existe elle 
aussi à partir d’une événement 
qui ne bouleverse sans doute pas 
l’économie mondiale, mais qui 
marque une date-dé dans la défi- 
nition de la vocation européenne, 
à savoir la convention de Lomé 
du 28 février dernier. 

Alors que les Etats-Unis ont 
tendance à définir leurs rapports 
avec les pays neufs en termes 
d’antagonisme, on voit très bien 
quelle pourrait être la fonction 
de l’Europe dans le remodelage 
de l’ensemble des relations inter- 
nationales dans le dernier quart 
de ce siècle. Il se trouve que deux 
entraves qui l'empê ch aie n t de 
chercher vraiment à exercer cette 
fonction sont en voie de dispari- 
tion : du côté français, on semble 
enfin avoir découvert ou redécou- 
vert que la Frahce n’avait la 
possibilité ni de l’exercer seule ni 
de se servir des autres Européens 
pour étayer son action propre; du 
côté allemand,' on a enfin décou- 
vert que la République fédérale ne 
pouvait plus se permettre de fuir 
toute responsabilité mondiale en 
laissant faire les Etats-Unis. 

L'Europe à base franco -alle- 
mande ? Seulement si c’est pour 
ne pas se limiter à affronter en- 
semble les difficultés de la 
conjoncture économique. Seule- 
ment si c’est pour entraîner les 
partenaires à regarder vers le 
champ global de la politique mon- 
diale. Malgré le scepticisme jus- 
tifié. cela n’est pas impossible. A 
condition de renoncer à l'emphase 
comme à l'étroitesse - entre 
l'exaltation verbale et le manqué 
d'ambition, il y a de la place 
pour la ténacité animée pax la 
conviction chaleureuse plutôt que 
par le cynisme désabusé. 

ALFRED GROSSER. 


Portugal 

OUVRANT LA SESSION DE RASSEMBLÉE CONSTITUANTE 

Le général Costa Cornes invite les députés à placer les intérêts de l'État 

avant ceux de leur parti 


Lisbonne. — Alors que les habi- 
tante de la capitale portugaise 
participent volontiers à de gran- 
des manifestations • de soutien au 
Mouvement des forces armées ou 
aux différents partis, fl n’y avait 
guère plus d’une centaine de 
curieux, le lundi 2 -juin, à atten- 
dre, devant le palais Sao Bento, 
l’arrivée des deux cent cinquante 
députés venus participer A la 
séance inaugurale de l'Assemblée 
constituante, présidée par le chef 
de l’Etat, le général Costa Gomes. 

Celui-ci a fait, dans son dis- 
cours inaugural, une sorte de 
philosophie politique. Il a de- 
mandé au législateur de rédiger 
une Constitution dont les prin- 
cipes se r aient « suffisamment 
solides pour garantir la stabilité 
gouvernementale dans cette pé- 
riode de transition, et suffisam- 
ment larges pour ne pas entraver 
la révolution entreprise par le 
peuple et par ses forces armées ». 

L'Initiative accordée aux députés 
est très limitée. A l’exception de 
l’unique représentant de l'ex- 
trême gauche, appartenant à 
l’Union démocratique populaire, 
tous les autres députés sont, en 
effet, tenus par l’accord conclu 
entre leur parti respectif et le 
M-PA. quelques jours avant les 
élections. Cet accord fixait déjà 
le rôle des différents organes de 
pouvoir ; président de la Répu- 
blique, Conseil de la révolution, 
assemblée du MJ 1 JL, assemblée 
législative, gouvernement, tribu- 
naux. II est déjà acquis que. sous 
l’emprise de la future Constitu- 


LE PRÉSIDENT PORTUGAIS 
VISITERA U FRANCE 
DU 4 AU 7 JUIN 


Attende i Pari» mercredi 4 Juin : 
A 15 h. 15, le général Francisco j 
Da Costa Gomes est le premier 
président de la République porta- < 
g aise reçu en visite officielle en 
France depuis que le président 
Machado était venu, en 1917. inspec- 
ter les troupes portugaises combat- 
tant sur le front français. i 

Mercredi soir, le président porto- 1 
gais sera l’hôte à dîner du -piétl- 1 
dent Giscard d 'Estai ng. 

Jeudi 5 juin an matin, il aura ; 
un entretien A l’Elysée, déposera i 
une couronne sur la tombe du 
soldat Inconnu, assistera i une 
réception à l'Hôtel de ville, avant 
d’offrir un déjeuner en l’honneur 
du président de la République. (1 
quittera Paris dans l'après-midi en 
hélicoptère pour la Touraine. oA U 
visitera des châteaux de la Loire 
jusqu'à samedi. 

Samedi matin, le général Da Costa j 
Gomes visitera le centre culturel 
portugais et sera l’hôte A déjeuner 
de l'Association de la presse diplo- 
matique française. H recevra la I 
colonie portugaise A l’ambassade du I 
Portugal avant de repartir pour J 
Lisbonne. A 20 heures. 


De notre correspondant 

tioa, le président de la Républi- 
que sera élu au suffrage indirect 
par un collège constitué par les 
membres de l’assemblée du 
M JA et ceux de la future 
assemblée législative. La réalité 
du pouvoir appartiendra, comme 
aujourd'hui, au Conseil de la ré- 
volution. II définira les grandes 
lignes de la politique intérieure 
et extérieure du Portugal, il devra 
approuver les textes émanant de 
l'Assemblée ou du gouvernement, 
concernant l'organisation de la 
défense nationale, la réglementa- 
tion des activités politiques, 
l'exercice des libertés et des droits 
fondamentaux, les dispositions 
relatives à la politique économi- 
que. sociale et financière. 

Le Conseil de la révolution 
pourra, en outre, proposer des 
modifications à la Constitution et 
délibérer sur la dissolution de 
l'assemblée législative en cas 
d' « impasse politique ». U sera 
juge de 1 Incapacité physique, 
temporaire ou permanente du 
président de la République et 
désignera, le cas échéant, la per- 
sonne qui par intérim assurera 
ces fonctions. Il doit encore don- 
ner son avis au président de la 
République sur le choix du pre- 
mier ministre et des trois 
ministres qui doivent avoir « la 
confiance du MRA. » : ceux de 
la défense, de l’intérieur et de la 
planification économique. Le reste 
du gouvernement sera composé 
en fonction de l'Importance des 
partis politiques à l'assemblée 
législative. Deux motions de cen- 
sure de cette assemblée pourront 
entraîner un remaniement mi- 
nistériel. Les projets de loi sou- 
mis à l’approbation du Conseil 
de la révolution seront obligatoi- 
rement promulgués s’ils ont été 
votés en deuxième lecture par les 
deux tiers des députés. 

Élections législatives en 1976 

Selon des déclarations récentes 
du général Va sco Gonçalves. 
l’assemblée législative sera élue 
an début de 1976, après l’appro- 
bation de la Constitution. Son 
mandat sera de trois à cinq ans — 
limite fixée par le MFJL A la 
« situation transitoire v qui dure 
depuis le renversement du régime • 
de M. Caetano. De nouvelles Sec- 
tions désigneront alors une nou- 
velle assemblée pour procéder aux 
révisions constitutionnelles consi- 
dérées comme nécessaires. 

lie pacte entre le MJA et les 
partis a été. selon le général Costa 
Gomes, une » base de départ * 
importante. Il aurait, a-t-il indi- 
que. rassuré beaucoup d'électeurs 
qui, a en d’autres circonstances, 
n'auraient pas manqué de juger, 
prématurées les élections du 
25 avril ». Ce pacte écarte égale- 
ment" les risques d’aboutir à un 
texte constitutionnel a en recul de 
quelques décennies par rapport à 


l'élan socialisant de notre so- 
ciété a . 

La première séance ordinaire de 
travail devait se tenir ce mardi 
3 juin. Le problème de l'attribu- 
tion des places aux députés est 
réglé : le représentant de 1TJ.DJ*. 
siège tout à fait à gauche de la 
tribune présidentielle. Puis vien- 
nent les cent seize députés du 
parti socialiste qui occupent une 
large partie de l'aile gauche et du 
centre. Derrière les députés du 
PS. figurent, à gauche, les trente 
députés communistes et les cinq I 
députés du Mouvement démocra- 
tique portugais. Utilisant les pla- j 
ces encore disponibles au centre : 
de la salle et s'allongeant sur la i 
plus grande partie de l'afle droite, j 
les quatre-vingt-un députés du t 
parti populaire démocratique ne 
laissent libres que les dix -sept j 
places situées juste A la droite de 
la tribune : les députés du centre ! 
démocratique et social en oc eu- j 
peront seize ; la dernière sera uti- 
lisée par le représentant (conser- ! 
vateur indépendant! de Macao. 

Le député socialiste M. Henri- 
que de Barros. qui. à titre provi- 
soire. a présidé la séance inau- 
gurale devrait être confirmé 
comme président de l'Assemblée. 
D’autre part, 1e chef du groupe 
parlementaire du P.S.. M. José 
Magalhaes Godinho. a dû être 
remplacé pour des raisons de 
santé. Son successeur. M. Lopes 
Cardoso. a été élu député dans 
uTw* circonscription rurale du sud 
du pays. Le nouveau chef du , 
groupe parlementaire socialiste a 
mené, en exil, une action cons- 
tante contre l'ancien régime. 

Les couloirs de Sao Bento vont 
donc connaître l'animation des 
grands débats politiques. Les élus 
resteront très attachés aux partis 
qui les ont présentés au suffrage, 
bien que le général Costa Gomes 
les ait Invités à « placer les inté- 
rêts supérieurs de l'Etat au-dessus 
des intérêts partisans » au sein 
de l’Assemblée. En outre, les 
postes laissés vacants ne seront 
pas pourvus, la loi ne prévoyant 
pas d'élections partielles. Afin de 
c moraliser » les travaux, tout 
député absent à cinq séances 
consécutives sera exclu.de l’Assem- 
blée. La, même mesure d'exclusion 
est appliquée au bout de la quin- 
zième absence non justifiée. 

Le délai accordé aux représen- 
tants des six partis pour préparer 
la Constitution est de trois mois, 
renouvelable une fols. Faute d’un 
accord après six mois de discus- 
sions. de nouvelles élections 
devraient désigner une autre 
Assemblée constituante. 

JOSE REBELO. 


• Le comité Martine Soares. 
porte-parole en France du Mou- 
vement pour la réorganisation du 
parti du prolétariat 
maoïste), a appelé à. une mani- 
festation. le 3 juin à Paris, afin 
de réclamer. A la veille de la visite 
officielle du général Costa Gomes, 
la libération des militants du j 
MJLPP. emprisonnés au Portu- i 
gai. 1 


EUROPE 


Four freiner l'aggravation 
du défîcft commercial 

INSTITUTION DE SURTAXES 
DE 20 % ET 30 % 

A L'IMPORTATION 

Lisbonne »a.F.p.j. — L« gouver- 
nement portugais vient d'instituer 
Ce s surtaxes de 28 *7, er 39 ît A 
l'importation d'an certain nombre 
de produits, surtaxes qui sont Immé- 
diatement applicables et roteront 
en rigueur jusqu'au 31 décembre. 
Le Portugal, qui avait été le. seul 
pays de 1'O.C.D.E, lors du récent 
conseU ministériel, A ne pas renou- 
veler rengagement de 1974 de 
s'abstenir de mesures commerciales 
restrictives (« le Monde» du 31 mai), 
a Informé de sa décision les ins- 
tances an GATT, l'organisation du 
château de la Muette, et de la C.E JL 

La surtaxe de 30 Ç concerne 
exclusivement des biens considérés 
comme superflus on qui pourraient 
être facilement remplacés par des 
produits de fabrication nationale. 
Celle de 20 *7 touche essentiellement 
des produits destinés à l’Industrie, 
ainsi que des biens de consom- 
mation non fabriqués an Portugal 
ou considérés comme e .moyenne- 
ment superflus ». tel» que les appa- 
reils électro-ménagers. 

Ces mesures sont destinées à 
ralentir l'aggravation du déficit de 
la balance des paiements portugais, 
qui a atteint en 1974 environ 
SH millions de dollars, et s'est 
encore accentué autour des premiers 
mois de 1975. 


L'EX-GENERAL SFINOLA. qui 
vit en exil au Brésil, vient d’ob- 
tenir un passeport brésilien, a 
annoncé son état-major. L’ex- 
général avait été privé de sa 
citoyenneté portugaise après le 
coup d’Etat avorté du 11 mars 
à Lisbonne. On prête l'in- 
tention A l’ex -président de se 
rendre en Europe, sans doute 
en France, pour mener plus 
facilement qu'au Brésil une 
activité politique. C'était la 
deuxième requête faite par 
l' ex -général pour un passeport 
brésilien. La première avait été 
repoussée par le ministère des 
affaires étrangères. — (Reu- 
ter. I 


EfiYPrS FUTURE 


ITALY’S REV1VAL 


WILL SPAM FOLLOW 
PORTUGAL? 

ONSALENOW 


La légende raconte, qu'un joaillier avait 

réussi à assembler l’or et la corde de chanvre afin qu’ils 





c 




Page 6 — LE MONDE — 4 juin 1975 


ASIE 


Laos 


\ ■ 


/ 


Le royaume pourrait s’engager progressivement 
sur la voie du socialisme 


Af. Habib, secrétoire (TEtat adjoint américain, 
a rencontré, mardi matin 3 juin à Vientiane, le 
vioc-premter ministre laotien, M. Phcumi vong- 
vichtt, qui est aussi l’un des chefs de la gauche. 
Tl avait eu lundi un entretien avec le premier 
ministre, le prince Souoanna Phouma. Cette visite 
intervient alors que, & la suite de manifestations 
dans la capitale et dans les provinces, la mission 
de V Agence américaine pour le développement 
international (USAID) a été expulsée. A ce sujet, 
l’officieux Lao Presse écrit : c Le gouvernement 
et 1& peuple Laotiens sont conscients que les 
étrangères, pourvu qu’elles soient incondition- 
nelles, leur seront indispensables pour panser les 
blessures' d'une guerre imposée par les impéria- 
listes et Jusqu'au moment oû le pays p o u rra se 
suffire à lui-même. La coopération avec les "pays 


étrangers devra tenir compte de l’égalité, du 
respect de l’indépendance et de la souveraineté 
ainsi que de l'intérêt réciproque des deux parties. » 

M. Habib reprend, mardi soir, avec les respon- 
sables thaïlandais des entretiens commencés 
dimanche à Bangkok. Les traités américano - 
thaïlandais doivent en effet être révisés. Le déga- 
gement militaire américain se poursuit : dfx-sept 
B-52 et trente et un F-lll basés à Utapaa et à 
Korat vont être retirés du royaume avant le 
15 juin. 

Samedi, à Kuala-Ltcmpur. ■ le secrétaire d’Etat 
adjoint avait déclaré que les Etats-Unis poursui- 
vraient la construction (T installations militaires 
navales et -aériennes sur VU* britannique de Diego- 
Oarcia. Selon lui, lés Soviétiques ont des bases 
dans l'océan indien. 


Vientiane. — Un mois après la 
manifestation du l* r mai , au cours 
de laquelle trois mille per sonnes 
réclamaient le départ de cinq mi- 
nistres, la situation est redevenue 
calme & Vientiane. Les cinq mi- 
nistres se sont enfuis. Les Améri- 
cains sont partis en grand nombre, 
et ne sont plus que cent cin- 
quante- trois aujourd’hui. Dans 
l’année, des généraux : dans l’ad- 
ministration. des directeurs et des 
directeurs généraux — Jugés cor- 
rompus — ont dû' quitter leur 
poste et attendent d'être réédu- 
qués. Déjà, les officiers supérieurs 
« récupérables » — parmi lesquels 
un des ffls du prince Souvanna 
Phouma — sont enfermés depuis 


Cambodge 

UN MOUVEMENT ANTICOMMU- 
NISTE AFFIRME AVOIR TRENTE- 
CINQ MILLE PARTISANS. 

Les dirigeants d’un mouvement 
cambodgien »nfcîwwniTw«mtete ont 
affirmé lundi 2 juin, au cours 
d’une conférence de presse tenue 
à Paris, qu’ils disposent d’environ 
trente-cinq mille hommes dans 
diverses provinces du Cambodge 
pour lutter contre les Khmers 
rouges. 

Ces dirigeants, MM. Ouk Van- 
sath, secrétaire général du Front 
républicain d'action nationale 
fchmwr (FRANK), et Keochauda- 
r&si Souvatthana, président du 
Mouvement du peuple, qui consti- 
tuerait la branche militaire du 
FRANK, ont déclaré que l’ancien 
premier ministre du régime Lon 
Nol, M Son Ngoc Tban, serait 
leur « chef conseiller suprême», 
mais ils ignorent où il se trouve 
actuellement. Le FRANK existait 
déjà, selon eux. avant 1970 ; étant 
républicain. le Mouvement s’oppo- 
sait au régime monarchiste du 
prince Sihanouk. H s’est ensuite 
rallié au régime du maréchal Lon 
Nol. et mène actuellement la lutte 
«pour chasser les communistes s. 

Le FRANK compte sur l’appui 
d’un mouvement français d’ertacé- 
îra droite de la tendance de 
l’ex -Ordre nouveau et de diverses 
autres forces de droite en Bel- 
gique. au Chili, à Taiwan, au 
Japon, etc. 


De notre envoyé spécial 

trois jours au camp militaire de 
Chinatmo, Ham la banlieue de 
Vientiane. pour y subir une for- 
mation politique accélérée. 

L’épuration continue, désorga- 
nisant une administration, de plus 
en plus bureaucratique (le moin- 
dre déplacement nécessite l’obten- 
tion d’un laissez-passer]. 

« Nous allons attendre mainte- 
nant de voir les réactions poli- 
tiques de chacun, dans le gou- 
vernement remanié comme dans 
l’administration », explique le 
porte-parole du Mouvement des 
vingt et une organisations, fer 
de lance de l'évolution actuelle. 
Ms d’un petit paysan de la 
région de Savann&khet, ce porte- 
parole, M. Senekham, qualifie 
cette révolution de « petite-bour- 
geoise ». « Libérer petit & petit 
pour ne pas créer de désordre 
national ». « détruire la maladie 
[de la corruption] pour guérir 
l’homme », tels sont les slogans 
actuels du Mouvement. 

Le Front patriotique — le Pa- 
thet-Lao. — s’il a surpris pins 
d’un observateur en refusant de 
prendre seul un pouvoir laissé 
pratiquement vacant par la fuite 
des personnalités de droite, a ren- 
forcé sa position, et rassuré une 
population qui ' ne pourra plus 


sures spectaculaires — particuliè- 
rement dans le domaine écono- 
mique — s’il ne veut pas perdre 
le crédit important dont ü Jouit 
dans la population. Le contrôle 
des stocks a déjà permis de dé- 
couvrir cbez certains commer- 
çants des sacs de 100 kilos de riz 
que le gouvernement va acheter 
21 000 kips et revendre 18 500 kips. 
moitié moins que le prix actuel 
sur le marché libre. 

En province, ce sont Les lycéens 
qui vendent, très bon marché, le 
riz et les produits pharmaceuti- 
ques trouves dans les stocks des 
commerçants. La commission éco- 
nomique et financière pour la 
ville ae vientiane, qui a suggéré 
au gouvernement cette vente de 
riz, pourrait proposer des mesures 
analogues concernant la viande 
et, surtout, le poisson (qui entre 
avec le riz gluant, dans la compo- 
sition du repas quotidien). 

Enfin, les- financières, 

qui tendent à empêcher les ban- 
ques de donner plus de 10 000 kips 
par jour à leurs clients et Inter- 
disent le change an «noir», ont 
fait baisser le cours du dollar. 
Les prix de certains- produits, 
comme le lait et le sucre, ont 
aussi baissé. 

Le Front patriotique a mis à 
peine plus d’un an à résoudre 
deux des problèmes qui le pré- 
. occupaient le plus ; la corruption 


. - . ----- - ■ viA'Uiauuuu lu ytuo m as» wuuli 

douter de la sincérité des respon- i et mode d’administration 


sables de gauche lorsque ceux- 
ci affirment vouloir avant tout 
appliquer l’accord et le protocole 
de Vientiane. 

Le programme en dix-huit 
points. <ianü lequel apparaissent 
une volonté d’indépendance poli- 
tique et économique, le respect 
des traditions (religieuse- et mo- 
narchique) .et un espoir démocra- 
tique, demeure le document 
essentiel de la politique an Laos. 
C’est pour que ce programme soit 
réellement appliqué qu'ont été 
déclenchées les premières mani- 
• festations. C'est parce qu'ils s’op- 
posaient à sa mise en œuvre que 
certains hommes ont été écartés 
de l'administration ou du 
pouvoir. 

Depuis le 5 jvril 1974 au gou- 
vernement, le Pathefc-Lao ne 
pouvait pas laisser se perpétrer 
une gestion dont tout le monde 
savait qu’elle était corrompue. 
Désormais mieux associé au pou- 
voir, U va. devoir prendre des zne- 


de 

l’aide américaine. Après cette 
courte période de transition, le 
royaume devrait s'engager plus 
sûrement eux la voie du socia- 
lisme. La transformation actuel- 
lement à l’étude' du Conseil poli- 
tique national de coalition en 
- Assemblée législative, après apport 
de trente nouveaux membres (dix 
choisis par le .roi, dix par le 
premier ministre et dix' par le 
prince Souphanouvong), pourrait 
etre déterminante. Le. gouverne- 
ment ne serait plus alors que 
l’organe exécutif d'un conseil de 
soixante-douze membres qui, tout 
en préparant les élections géné- 
rales. définirait les grandes 
options politiques et économiques 
du pays. Comment- aires ne pas 
reconnaître avec le vice-président 
du conseil, M Fhouml Vongvi- 
chit, que « la voie du Laos est 
celle de la paix, de la neutralité 
et de l’amitié avec tous les 
pays »? 

BRUNO DETHOMA5. 


Jgpait 

Mort d'Eisaku Sato, ancien premier ministre 

L'artisan le plus actif de F alliance avec les États-Unis 
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PROGRAMME DES MANIFESTATIONS 


Tokyo (A. F. F.). — Eisafca 
- Sato, anden premier ministre 
du Japon, est mort la lundi 
2 juin. Frappé la 19 mai d'un 
congestion cérébrale alors qu'il - 
assistait à un-: dinar, n . avait: 
été transporté quelques jours 
plus tard un. hôpital de 

Tokyo, où il n’avait pas repris 

Eîsaku Sato; premier ministre du 
Japon de 1964 à 1972 — un record 
de durée dans ce . pays, — prix 
Nobel de la paix en 1974, aura été 
le principal personnage de l’après- 
guerre nippon, l'homme d’Etat qui 
présida A ce qu'on a appelé le mira- 
cle économique japonais, et le plus 
actif artisan de radiance avec les 
Etats-Unis. 

Il naquit en 1901 d’une famille 
d'anciens samouraïs, dans une pro- 
vince du Japon du Sud qui a donné 
au pays de nombreux dirigeants 
depuis la révolution de Mel}!. 
M. Kishr, qui fut premier ministre 
avant lui, était, sous un autre nom, 
son frère aîné. Un autre de. ses 
frères a été amiral. 

Lui-même fit carrière dans l'admi- 
nistration, comme haut fonctionnaire 
du ministère des transports, pour ne 
faire surface dans- la politique qu'au 
lendemain de la guerre, en 1947. Elu 
député en 1949, il . bénéficia d'emblée 
du patronage du grand - Shlgeru 
Yoshida. ■ père - du Japon démo- 
cratique d’après la défaite : il allait 
devenir son héritier politique en tant 
que chef du parti Libéral-démocrate 
(conservateur). 


Nommé premier- ministre en 1964, 
sa- première entreprise, menée à bien 
malgré une vive opposition & Tokyo 
et & Séoul, fut - la conclusion du 
traité par- lequel le Japon se récon- 
cilient. avec la Corée du Sud. 

Mais' le grand 'dessein de son 
régne allait être d’arracher aux 
Etats-Unis la restitution du dernier 
morceau de terre japonaise encore 
occupé par eux. r archipel d’Oki- 
nawa. Tâche difficile, étant -donnée 
l’Importance stratégique exception- 
nelle de cette position au cœur du 
Pacifique. A force d’obstination- ét 
dé. souplesse à la fols/Sâto Unit par 
avoir raison des résistances améri- 
caines. notamment vdè celles ' du 
Pentagone. En novembre 1969 il 
obtenait de M. Nixon, è Washington, 
la promesse qu’OJdnawa serait ren- 
due en 1972. 

En contrepartie, Sato promit au 
président Nixon de renouveler le 
traité de sécurité, fondément de 
l’alliance nlppo-américaine, qui arri- 
vait è expiration en juin 1970. Plus 
encore, te Japon s'engageait è une 
participation au moins indirecte, par 
le . prêt de ses bases, à la défense 
de la Corée du Sud et de Taiwan. 
L’accord suscita des protestations de 
la' gauche, qui allèrent jusqu’à des 
scènes d’émeute. Male M. Sato, fai- 
sant appel à r opinion, organisa des 
élections générales, d’où son péril 
sortit vainqueur avec une majorité 
sans, précèdent. Le pays lui donnait 
raison et reconnaissait en lui un 
libérateur du territoire.* 


if 


Un « boom » économiqae . sans précédant. 


Ce succès électoral, était en même 
temps la récompense d’une réussite 
économique qui s’était, traduite 
depuis 1968 par quatre années d’un 
«boom «-sans précédent Le Japon 
accédait au rang de troisième puis- 
sance mondiale sur le plan écono- 
mique. 

L’année 1970 fut pour El salai Sato 
l’apogée de sa carrière, avec l’Expo- 
sition universelle d’Osaka, illustration 
concrète du « boom *. C’est en pro- 
fitant de ce climat favorable que 
M. Sato Ht passer — an dépit, encore 


une lois, des protestations de la 
gauche — un plan de réarmement 
qui, tout en s*> voulant purement 
’ défensif et non atomique, redonnait 
pour la première fols au Japon 
d’après-guerre de véritables forces 
années. 

I] eût sans doute été saga pour 
le premier ministre de se retirer vers 
la fin de 1970. comme le lui conseil- 
laient ses amis et ses rivaux, et de 
faire ainsi uns sortie, en beauté. H 
choisit en fait de- ee faire réélire 
président de son parti, avec un nou- 


veau bail pour la pouvoir. La climat, 
malheureusement, ee détériorait rapi- 
dement au début des années 7a 
La crias pétrolière commençait, 
doublée bientôt d’une crise des rela- 
tions économiques et politiques avec j! 
les Etats-Unis eux-mêmes. Contre j 
l’allié japonais, qui devenait un rival / 
trop envahissant, MM. Nixon ef Kîs- / 
singer employaient des méthodes 
de choc — les - * chocs Nixon », 
comme dirent lés Japonais, — l’obli- 
geant & réévaluer le yen. & prendre 
des mseuree dè libéralisation oom- j |i 
me relate pour dégonfler les surplus 
excessifs, lui infligeant enfin l'af- 
front d’un soudain rapprochement 
«J no-américain opéré, sans l’avoir ! 
consulté ni prévenu. 

M. Sato était trop hostile à la 
Chine communiste et trop lié à 
.Tahwan pour suivre M. Nixon dans 
sa nouvelle politique chinoise. Quand 
tout commençait 6 bouger dans la 
politique asiatique, sa propre ' poli- 1 
tique extérieure semblait atteinte, 
d’une crise d'immobilisme. A l’inté- J 
rieur, les Japonais découvraient lasj 
méfaits d'une croissance trop pré- 
cipitée et les. faiblesse» de leur puis-J 
sente économie, l'Inflation, la oal-f 
lution, l'envres du miracle. La popu 
larité . du premier ministre était ai 
plus bas, , et II donna sa dêmisslc 
durant l'été 1972, laissant la-. plac 
non pas à son poulain. M. Fukudc* 
mais au rival de ce dernier, le foi 
gueux M. Tanaka, qui. lu!, aile 
reconnaître tout de suite la Chiné 
populaire... /ni 

L'histoire retiendra sans doufiw. . 
d’EIsakc Sato ses ~ réussites pli H ® iat 
que ses échecs ou ses défauts. 
a pu critiquer, au moins au Japoi 1 
l'attribution du prix Nobel de la pal 
qui lui a été décerné en 1974. Se E- 
défenseurs ont répliqué, non san m* 
peut-être quelque raison, qu’à I 
base da toute sa politique a flgut f£j! 
l'idée que le Japon ne devait pr ^ -Sgi 
posséder ta. bombe atomique i de 
qu’il devait, par conséquent, viw en 
sous le parapluie américain. Il s idé 
peut qu’un jour, devant un Japon q ^ 
en viendrait à oublier cette politiqu 
là, l’Asie et le modne oonaidèr'* 1 
que l’action de Sato était sage. 

ROBERT GUlUAIN^ 





Jusqu’au 7 juin, tous les après- 
midi. Stéphane COLLARO re- 
cevra pilotes, artistes et jour- 
nalistes sportifs. 

BELTOISE. LAF- 
RTTE.JAUSSAUD. M.C. BEAU- 
MONT répondront aux ques- 
tions et participeront, avec le 
public, â des courses sur cir- 
cuits miniatures. 

Jusqu’au 14 juin, le T* SALON 
DE LA VOITURE MINIATURE 
DE COMPETITION. Rétrospec- 
tive de la voiture de course 


depuis fes- années 20. 2000 
modèles exposés, pièces de 
collections rares et presti- 
gieuses. 

Jusqu'au 14 juin, EXPOSITION 
PERMANENTE DE VOITURES 
DE COURSE. Amilcar 32, Soin- 
son 29, Sandford 32. Bugatti 
32. des Matra, Porsche, BMW, 
4 CV du Mans 51 et bien 
d’autres. . 

Exposition de photos. Galerie 
Nikon, et d’affiches de collec- 
tions. 


Birmanie 

PLUSIEURS ETHNIES 
AURAIENT FORMÉ UN FRONT 
EN VUE DE «ENVERS» 

LE POUVOIR CENTRAL 


Bangkok (Reuter). — Cinq 
mouvements de maquisards Issus 
de zAlnatités ethniques ont créé 
un Front d'union- pour lutter 
contre le' régime du président Ne 
Win, chef de l’Etat birman, a rap- 
porté diTWft.wp.i-n» v* juin la presse 
thallandalsfl. 

Le Front a été formé mer- 
credi 27 mal, après une réunion de 
deux semaines des -dirigeants des 
mouvements au quartier général 
de l’armée de libération karen 
à la frontière birmano -thaï- 
landaise. Le Front vise à « pren- 
dre le pouvoir et à renverser la 
dictature militaire, à parti unique 
dé Ne Win », précisent les jour- 
naux. 

Cinq mouvements se sont réu- 
nis au sein, du Front : le parti 
de libération Arak&n, les Mois, 
les Shans et deux organisations 
représentant les Karens. Ils ont 
rédigé un programme qui prévoit 
rétablissements d’Etats nationaux 
membres d'une union fédérale. Les 
dirigeants des cinq groupes ont 
annoncé qu’ils allaient demander 
à d'autres minorités ethni 
comme 'les Kachins et les C! 
de. se Joindre an Front 

(La question se pose de savoir 
quelle est rectitude du P.C. birman 
(pro-chlnota) face à ee nouveau 
front. M. Ba Tbda Tin. nouveau 
président du P.C. avait déclaré, 
dans un discours prononcé le 17 
à la radio clandestine : c Nous 
dWKhcrons 1 constituer on large 
front an/ des forces années des 
diverses nationalités luttant contre 
le gouvernement militaire » de M. Ne 
Win- H ajoutait que la majorité et 
les minorités devaient bénéficier de 
droits égaux.) 
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Corée du Nord 

LE MARÉCHAL KIM IL SUNG EST ARRIVÉ A SOI -, 

< Nous n'imposerons pas le communisi 
à la Corée da Sud pour réaliser la réunificatioA 

déclare le président nord-coréen ( 

collaboration entre le Nord et i 
Sud en laissant tels quels les J 
gtmes du Sud et du Nord. » f 
président nmd-coréen, qui a pi 
cisé que cette collaboration V 
pourrait naître qu’aprés l’éle, 
ttori libre à Séoul d’une perso* 

- nabté démocratique, a ajouté qy . 
à sou avis personnel, «c la quesm 
coréenne sera résolue en ce se f 
.par la voie pacifique ». } 

Parlant des Etats-Unis âpre 
leur retrait du Vietnam et <J‘ 
Cambodge, le maréchal Kim 
Snng a encore déclaré : s On r 1 
peut affirmer qu'ils ont ê\ 
complètement vaincus sur le pla • 
militaire , mais Us subissent un 
grave crise économique et n'or, 
plus la force de s’étendre davam, 
toge. C’est la raison pour laquelh 
üs- brament qurüs ne céderoji 
plus pour défendre les autre 
pays al li é s . » 


La président da lu Corée dn 
Nord, la maréchal Kim II Snng. 
est arrivé le lundi ' 2 juin à 
‘ Sofia,' venant d'Alger. Il doit 
séjourner quatre jours en Bul- 
garie. où su visite répond A- 
cefie .que le pr ési d ent bulgare, 
M_ Todor Jïvkov, a faite en 
Corée dn 'Nord an 1973. Da 
saatern informée à Belgrade, on 
apprend' qne la. maréchal Sût 
.JL Sang doit ensuite- m rendra 
an virile off ici elle en 
Yougoslavie.' 

Le président nard-coréen, qui 
avait- regagné ' Alger dimanche 
après un séjour de quarante-huit 
heures en Mauritanie, a en trois 
entretiens en tête à tête avec le 
prérident Boumediène. Le 
communiqué commun algéro - 
nord-coréen publié lundi contient 
notamment « un appel & tous les 
pays (—) pour amener PONU à 
prendre lors de la prochaine ses- 
sion de son assemblée générale les 
mesures qui s’imposent pour , assu- 
rer le retrait des troupes étran- 
gères de Corée a L’Algérie 
condamne « la politique des deux 
Corées pratiquée par l'impéria- 
lisme s et dénonoe « les agisse- 
ments de la clique de . Séoul, qui 
s’obstine dans une voie aggravant 
la tension . dans la péninsule co- 
réenne Baie considère, d'autre 
part, que l'admission de la Répu- 
blique populaire démocratique de 
Corée dans le groupe des pays 
non alignés « est de nature à 
contribuer au 'renforcement 
de la" politique de non-ait- 
gnement * ( 1 ). 


Dans une Interview accordée à 
Nouakchott & l'Agence France 
Presse, le maréchal Kim H Stmg 
a donné quelques précisions sur 
la manière - dont ü envisage le 
problème -de la réunification des 
deux Corées. Il a qualifié de 
« mensonges » les déclarations 
américaines - et sud-coréennes an 
sujet d’une menace d’invasion du 
Sud. « La réunification de la Co- 
rée, a-t-n dft, doit être réalisée 
en toute indépendance sans ingé- 
rence étrangère. Nous n'impose - 

rons pas le communisme à la 
Corée du Sud pour réaliser la réu- 
nification. Nous -voulons instUuer 
une confédération et créer une 

O) La Corée da Nord est née 
avec ni3L8J3; comme avec la Chine 
par des traités bilatéraux 'd'assis- 
tance militaire mutuelle, signés l'on 
et l'autre au mois de Juillet 19fi. 
Elle ne fait en- revanche partie 
d’aucun pacte -collectif. 


AUSTRALIE 


CRISE ; 

AU SEIN DU GOUVERNEMENT 

One crise gouvernementale a éclaté 
lundi z Juin en Australie, m. Lance 
Barnaxd, minis tre de la . défense, a 
donné sa démission de ce poste et 
renoncé A son mandat de député. 
a vent se consacrer à la carrière! 
< U tf iwnari qne et espère être luraunèlT 
am ba s s adeur dans une capitale Scan- 
dlnave. n faudra donc le remplacer 
an P o rtem ent ; or ■ le gouvernement 
de IL Vnütlam ne dispose qne d’une 
majorité de quatre sièges, et Q n'est 
P«» «du qœ les travaillistes — an 
pouvoir — subissent une défaite lors 
de Pélectloa parti aile i venir. - 

A cette occasion est apparue an 
grand jour la rivalité entra M. Whft- 
lsm et son vice-premier ministre et 
ministre des finances, ML 
qui a abrégé un voyage en Europe 
et regagné, précipitamment. Canberra. 

. Toutefois, ai. wnltïam ne sourient 
pas son vice-premier . ministre, dont 
B BSt peu satisfait, .fl pourrait, cer- 
tes, le contraindre A lu démission. 

U Mt cependant difficile an chef 
4u gouvernement de se défaire de 
«m adjoint, "qui n’est en fonction 
que depuis la fin de l’année der- 
nière et qui, en. tant-qu ministre 
des fi n ances , n’a pas encore en 
l'occasion de. présenter qu seule 
Ida le budget, qai doit être soumis 
en août as Parlement. — (« Times a.) 
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POLITIQUE 


|f ?| L-A CONTROVERSE SUR LES LIBERTES . 

encontre «au sommet» de la gauche est maintenue 


lâpii di 1b nouvelle polémique qui divise 
he. la. rencouixe ■ au sommet ■ des partis 
res du programme commun aura lieu. Au 
a contacts, lundi 2 juin, MM. Paul Laurent. 

E nti er et François Londe sont en. effet 
JS que cotte réunion pourrait intervenir 
-u, ou principe entre le 15 et le 25 juin. 
' ordre du jour précis ne sera fixé.' et 
.BTcliaîs. Mitterrand et Fabre auront 
ns de faire un tour d'horizon des nombreux 
-ses qui se posent à la gauche, 
ni les sujets abordée figurera, bien sûr. la 
n au Portugal sur laquelle ‘ communistes 


et socialistes n'ont pas la même analyse. Alors que 
le P.CLF.. comme son homologue portugais, 
soupçonne les socialistes de ne pas vouloir vraiment 
la transformation des structures sociales du pays, 
le P.S. se range aux eûtes de M. Mario Soares 
poux la 'éfeuse des iihrrtrâ. La CXFJ3.T. vient & 
son tour de prendre position dans le débat, en 
cherchant à surmonter l'antagonisme entre le s 
deux grandes forces de gauche. La centrale de 
KL Edmond Maire insiste' sur le fait qu'il ne peut 
y avoir de hiérarchie dans les urgences entre 
socialisme et liberté, ce quL d'une certaine 
manière.' renvoie dos à dos MM. Cunhal et Soares. 


lumanrté > : la leçon de l'histoire est claire 


enè And ri eu évoque de 
i dans l'Bvmanité du 
a controverse sur les liber-: 
1 s'étonne que le F. S- sotrp- 
s P.CJ. de ne pas respecter 
jcraüe et 11 ajoute : 
as ne pouvons pas oublier 
ns le passé le parti soda- 
avancé le même prétexte 
vlement pour justifier la 
-atitm de classe, mais aussi 
Trier atteinte à ces libertés 
. se proclamait pourtant le 
Ceci étant d'aiHeurs. la 
tence de cela. 

leçon de Vhistotre nous 
parfaitement claire. Jamais 
•nmunistes -français n’ont 
tttelnte à la liberté. Tou- 
tous nous sommes battus 
le, qu’il s’agisse de celle de 
j eupte ou de celle des autres 
l Par contre ceux qui nous 


accusaient déjà- de menacer les 
libertés ont été conduits à les vio- 
ler eux-mêmes. (...) 

s L'expérience montre que les 
libertés ont été violées non pas 
par les gouvernements auxquels 
participaient les commu- 
nistes, mais ■ précisément -par ceux 
qui se sont succédé après l’éviction 
des communistes, f—j . 

» Si nous rappelons le passé ce 
n’e&t pas par goût de la dispute 
inutile. C'est pour opposer' des 
faits irrécusables aux accusations 
lancées .contre nous.. f~j Nous 
avons, en ce qui nota concerne, 
condamné avec toute la vigueur 
nécessaire le s stalinisme s, même 
si nous n'en portions pas la res- 
ponsabilité. Nous ornerions que. 
de leur côté, nos alliés lassent 
preuve de la même détermination 
pour conjurer les vieux démons. » 


* M 



(Dessin de PLANTÜJ 


Ai Gaude Estier : le P.S. est unanime 
ut le soutien aux socialistes portugais 


O ,Â. . 

!•« i r « * 


(V-rr i 


Claude Estier, membre du 
triât du P.S-, directeur de 
iction de PUnite, a répondu 
2 juin au micro de TF 1 à 
rial de M. Georges Mar- 
publiê le jour meme dans 
mité fie Afonde du 3 juin). 
L ’êclaré : « Le PS. n’est pas 
ie aux pressions de l'inter- 
, . -de socialiste. Cest une 
— -m qui revient constamment, 
parti socialiste était sen- 
■ ces pressions , fl n’y aurait 
eu de programme com- 
de gouvernement » 

«vos de la question posée 
L Marchais, selon laquelle 


l’attitude du P-S- a aurait pour 
1 but de masquer des difficultés 
au sein de ce parti », M. Claude 
Estier a répondu : * Si nous 
posions Une telle question au 
parti communiste, ü nous dirait 
que nous nous mêlons de ses 
affaires internes. En l’occurrence, 
Ü se trompe sur nos difficultés 
internes. Le communiqué du 
bureau exécutif de notre parti, 
affirmant sa solidarité avec Mario 
Soares et le parti socialiste por- 
tugais, mercredi dernier , a été 
adopté à nmantmtti. n rfy a 
pas de difficultés internes dans 
notre parti sur cette question. » 


fcç-’ -.il ? 


U>RÈS L'ÉLECTION CANTONALE DE LILLE 

KL Pierre Mauroy demande 
conseillers municipaux indépendants 
le définir clairement leur position 

De notre correspondant 


1 i 


. — L’élection cantonale 
Ile-Ouest fie Monde des 
i et 3 juin) a eu un pro- 
aent au conseil municipal 
je. dont un membre. M. Al- 
Matrau, s’ était présente 
l’étiquette de la majorité 
sntlelle au premier tour de 

dl 3 juin, M. Pierre Mon- 
;éputê du Nord, maire de 
et membre du secrétariat 
ni du P.S.. a fait état de 
■'ide de M. Norbert Ségard. 
inté U-DJRL, ministre du 
sxce extérieur, qui ne fait 
nystère de ses ambitions 
raies sur la mairie de cette 
« Alors que dans la ruche. 
tx dire l’hôte l de vüle. les 
•S travaillent pour assurer 
■vices de la me QVptidtennt. 
aménager et embellir leur 
•ut bouge, pour remplir leur 
:t lülois. des frelons sagt - 
Je rois même un Tnrmstre, 
ie toute mesure, faire des 
ions sur son éventuelle can- 
ine, presque deux ans avant 
micipalcs ! Ainsi les propos 
changement se trouvent-ils 
: dits par des méthodes que 
rayait révolues et qui ver- 
par leur outrance dans le 

ropos des conseillers muni- 
t du Centre national des 
aidants et paysans, M.Mau- 
déclaré : « Force eâr ae 
itcr que nous ne so mme s 
loua ensemble dans l’oppo- 
à une politique et à un 
mement que. dans sa qu“M- 
mité. le conseil municipal 
mne. Si Je devais ma tram- 
3 question vaut dfêtre posée, 
les cirwnsiances actuelles* 

jîies qut se développeront 

in, il ne peut Rétablir de 

rpandance directe ou mai- 

entre cc qui sé fait *ci et 
ti se préparerait ailleurs ». 

porte - parole des c on s ei llers 


municipaux membres du CJNJL, 
M. Gustave Rombaut. a répondu 
en prenant ses dlstafaces avec 
M. Ségard : « Nous respectons 
le contrat lillois de 1971 pour la 
gestion municipale. Vous avez cite 
un frelon. Je ne suis pas loin de 
partager votre avis à son sujet. 
Ses déclarations intempestives 
sont déplacées, c'est le moins 
que l’on puisse dire_ » 

Pour M. Rombaut. l'élection 
cantonale qui vient d'avoir lieu 
n’est qu'un « . accident de par- 
cours » et II n’y a pas là « ma- 
tière à divorce, même par con- 
sentement mutuel ». Le maire de 
Lille s cependant répondu : 
a Donnons-nous les vacances 
pour réfléchir, et à la rentres 
nous prendrons les dispositions 
qui p e r mettron t de continuer 
notre travail ■ municipal en pleine 
clarté ». . . . 

A de nombreuses reprises, le 
parti communiste a dénoncé 
« l’ambiguité du contrat jBJois » 
et réclamé que la situation soit 

clarifiée. . . .... 

M. Norbert Ségard a publié 
lundi 2 juin une réponse aux pro- 
pos de M Mauroy. A propos de 
l’élection cantonale de Lille-Ouest 
il écrit notamment : 

e En vérité cette élection est 
une victoire de l’honnêteté poli- 
tique. La majorité présidentielle 
a voulu faire de cette élection 
ee qu’elle est en réalité ■ 
élection cantonale. Elle Va. 
gagnée. L’union de la gauche a 
voulu faire de cette élection une 
élection politique ; elle Va nette- 
ment perdue. M. Mauroy « voulu 
utiliser cette élection pour ne pas 
répondre clairement aux ques- 
tions que je ne cesse de imposer : 

asssiia&Bfr 

» pourquoi accepta’ le .risque 
de ministres communistes a Parts 
et refuser des conseille™ munt- 
cipaax communistes a Llue i » - 


LA C.F.D.T. ! pas de hiérar- 
chie entre socialisme et 
liberté. 

La . CJD.T, qui, pour la qua- 
trième fois, vient d'envoyer, une 
délégation ou Portugal, a publié 
lundi 2 Juin une décimation qui 
explique : 

« La lutte de nos ■ camarades 
portugais pour le socialisme dans 
la liberté nous concerne. La mo- 
bilisation populaire en . France 
pour des changements fondamen- 
taux est et sera naturellement 
influencée par l’évolution de la 
situation au Portugal C'est pour- 
quoi, poursuivant le débat pu- 
blic. la commission exécutive de 
la CJ’.D.T. réaffirme son soutien 
à tous ceux qui, au Portugal , 
luttent d'une façon indissociable : 

» — Pour la socialisation des 
moyens de production et d'échange 
et, en même temps, un type de 
développement industriel et agri- 
cole planifié démocratiquement.; 

» — Pour la somatisation du 
pouvoir p olttique, c'est-à-dire son 
appropriation progressive par le 
pêvple tout ■ entier et les organi- 
sations quffl se donne. Le.MJ'jL 
a joué un ride déterminant dans 
le renversement du fascisme, n 
reste aujourd'hui, im instrument- 
clé pour vaincre les difficultés. 
Sa mission historique sera pleine- 
ment accomplie au fur et à. me- 
sure giiü s'effacera devant le dé- 
veloppement du processus d'auto- 
détermination des travailleurs et 
des citoyens auquel ü contribue ; 

» — Pour la socialisation des 
moyens d'information et de for- 
mation. i Sans élections géné- 
9 raies, sans liberté illimitée de 
» la presse et de réunion, sans 
> lutte libre entre la opinions, 
9 la vie se meurt dans toutes les 
9 institutions publiques, elle dé- 
fi vient une vie. apparente, où la 
9 bureaucratie est le seul élément 
» qui reste actif, s Cette apos- 
trophe lancée par Rasa Luxem- 
bitrg à Lénine et à TrotsJd, que 
toute Vhistotre con f irme, souligne 
le bien-fondé de la volonté affir- 
mée massivement au Portugal de 
lutter contre tout retour . de la 
censure ou du conformisme df opi- 
nion. La reparution de Republïca 
dans des conditions normales 

r attestera. 

» Les travailleurs ne doivent 
pas s'émouvoir des contradictions 
qui entourent le passage du fas- 
cisme à la démocratie et au 
socialisme. Ce qui est mortel, ce 
ne sont pas les contradictions, 
mais le fait de les nier ou de les 
étouffer par la force. Au contraire, 
le libre jeu des opinions permet 
de prendre les initiatives néces- 
saires et d'exercer les critiques 
indispensables au progrès du pro- 
cessus complexe de la révolution 
socialiste. Entre socialisme et 
liberté, ü n'y a pas de hiérarchie 
dans les urgences. L’un ne sera 
pas atteint sans Vautre. 

9 C'est pourquoi, la CJ?J>.T. 
se félicite à la fois de la volonté 
d’union de toutes les forces popu- 
laires qui luttent pour le socia- 
lisme au Portugal et de l’atmo- 
sphère de liberté qui y règne dans 
les débats publics. » 


Mme VEIL DÉCLARE 
N'AVOIR « AUCUN PLAN 
DE CARRIÈRE POLITIQUE» 


Mnw Simone Vedl, ministre de 
la santé, qui était l'Invitée de la 
•presse parlementaire, lundi, à 
l'Assemblée nationale, a affirmé 
n'avoir « aucun plan de carrière 
politique ». s Je vois les choses 
au jour le jour 9, a-t-elle 
précisé, avant d'ajouter : « Je 
n'ai pas du tout Ftntention de me 
présenter à court terme à des 
élections. Peut-être parce que je 
suis incapable actuellement de 
choisir l'étiquette sous laquelle 
je le ferai. Dans le futur, je peux 
Stre amenée à changer (Paris, par 
exemple par solidarité gouverne- 
mentale. 9 


• Une scission au Front pro-. 
grossiste (gaullistes d’opposition). 
— T-wB membres de la tendance 
«gaullisme et révolution » an 
sein du Front progressiste ont 
décidé de quitter ce mouvement 
dont ils représentaient, affirment- 
ils un tiers des militants, a 
annoncé M. René Deplanche. 
membre du -bureau politique du 
Front progressiste. Les dissidents 
estiment : s L'échec flagrant ie 
ce qut se voulait une composante 
autonome gavRste nous convainc 
de l’impasse que constitue cette 
voie pour les gaullistes progres- 
sistes. 9 « Cest pourquoi, la plu- 
part d’entre nous ont décidé de 

rejoindre le parti so ci aliste où Us 
iront renforcer le ,CEKES dont üs 
partagent les idées sur la cons- 
truction du socialisme autogss- 
tionatre. ». 


LE DERNIER MOIS DE LA SESSION DE PRINTEMPS 


Le Parlement est menacé de surchauffe 


Depuis l'ouverture de la session 
de printemps, le 2 avril, soit en 
l’espace de neuf semaines (la 
session en comporte treize au 
total), le Parlement a examiné 
soixante-neuf textes lé gislatifs , 
dont cinquante-neuf projets de loi 
gouvernementaux et dix proposi- 
tions d'origine parlementaire. 

Vingt- sept textes ont été adop- 
tés définitivement. Mm-mic • qn«» 
traités ou conventions Interna- 
tionaux, que le Parlement est 
simplement appelé à ratifier, fl 
s’agit de : 

• Treize projets : loi de finan- 
ces rectificative pour 1975, ga- 
rantie d’un emprunt par l'Etat, 
réévaluation du stock d'or fran- 
çais. âge d'accès aux emplois 
publics, quatre textes sur la 
réorganisation administrative de 
la Corse, pharmacie vétérinaire, 
permis de chasser, procédure pé- 
nale (fiches d’h û tel), francisa- 
tion des navires et suppression de 
la carte professionnelle d'importa- 
teurs de produits de pèche. 

• Trois propositions : lutte 
contre le proxénétisme. Indemni- 
sation des rapatriés, dommages 
provoqués par vaccination obli- 
gatoire. 

Ce bilan est des plus modestes, 
surtout si on le confronte aux 
« contrats » annoncés avant l’ou- 
verture de la session, par M_ René 
Tomasinl, secrétaire d’Etat chargé 
des re l ations avec le Parlement, 
lequel avait précisé en conseil des 
ministres que cinquante-quatre à 
cinquante-cinq projets seraient 
soumis au Parlement au cours de 
la session. 

De nombreux textes sont actuel- 
lement en instant» au Parlement 
Certains, examinés par l’Assem- 
blée nationale et par le Sénat, 
sont même Huns la dernière ligne 
droite du circuit parlementaire : 
le projet de loi d’orientation en 
faveur des handicapés ; le statut 
du fermage et le remembrement 
des exploitations rurales ; l'éga- 


lité des sexes dans la fonction 
publique ; les institutions sociales 
et medico-sociales. Encore faut-Ü 
que le Parlement trouve le temps 
n écessai re pour les adopter défi- 
nitivement. 

Or, deux mois après l'ouverture 
d’une session qui en compte trois, 
un seul des « grands » textes 
attendus aussi bien par les parle- 
mentaires que par l’opinion publi- 
que, a été examiné : la reforme 
du divorça Encore n’a-t-il été 
soumis qu’aux députés, et ne 
doit-il étire voté que ce mardi. 
Cette semaine, l’Assemblée se 
saisira également du projet de 
loi relatif à l'o rientation préli- 
minaire du vn* Plan. 

SI l’on écarte les mercredis, 
traditionnellement réservés a u .v~ 
questions au gouvernement, aux 
questions orales et aux grands 
débats des prochains seront 
consacrés à la politique étrangère 
et à J immigration), et si l’on fait 
abstraction des deux semaines qui 
seront nécessaires pour étudier, la 
politique foncière et la suppression 
de la patente, les députés ns dis- 
posent d'ici te fin de te session que 
de cinq jours pour examiner une 
vingtaine de textes en instance, 
auxquels 11 faut ajouter les 
deuxièmes lectures des grandes 
réformes évoquées plus haut 
(divorce, politique foncière, pa- 
tente, Plan) et l’examen éventuel 
de nouveaux textes, tels que la 
réforme du système éducatif (dont 
l'avant-projet seulement est étu- 
dié en commission), le nouveau 
statut de Paris, le texte ratifiant 
l'Indépendance de l’archipel des 
Comores et le projet sur les pen- 
sions alimentaires dont la discus- 
sion vient d’être annoncée par 
M. Lecanuet, ministre de là Jus- 
tice. 

Ou bien le gouvernement sera 
dans l'impossibilité technique de 
tenir ce que M. Tomasinl avait 
appelé ses « engagements maxi- 
mum 9 ou bien les pmiAimwifaiLET p» 


seront Invités à prolonger leurs 
travaux an cours d’une session 
extraordinaire, en juillet par 
exem ple. Cette éventualité, a 
laquelle se semblent favorables ni 
le chef de l’Etat ni le gouverne- 
ment, a d'ailleurs été évoquée le 
27 mal par M. Edgar Faure, pré- 
sident de l’Assemblée nationale. 

D’ores et déjà, la situation 
actuelle oblige le gouvernement & 
accélérer le rythme législatif. Les 
séances supplémentaires risquent 
de se multiplier, celles du soir de 
se prolonger exagérément Bref, 
sans aller jusqu'à prétendre, 
comme l'a fait le 32 mal M. A la in 
Bonnet, député radical de gauche 
de la Dordogne, que « le gouver- 
nement semble souhaiter voir les 
grandes réformes examinées dans 
une grande bousculade 9, les faits 
risquent fort de décevoir le chef 
de l’Etat, qui Jugeait s essentiel », 
le 26 mars, que s sur chaque pro- 
jet le Parlement puisse disposer 
du délai dCnformatton nécessaire 
à un examen approfondi des 
textes ». 

Après s’ëtre estimée en « chô- 
mage technique » (le Mande du 
7 mai), r Assemblée pourrait bien 
se plaindre bientôt d'une cer- 
taine « surchauffe ». Voilà qui 
explique sans doute la nouvelle 
offensive menée par certains par- 
lementaires qui, afin d’améliorer 
leurs conditions de travail, pré- 
conisent dans deux propositions 
de loi constitutionnelles déposées 
récemment, d’allonger de trente 
Jours la durée de la seconde ses- 
sion qui s’ouvrirait désormais au 
début du mois de mars. « L’exa- 
men Objectif du déroulement des 
sessions depuis 1958. souligne no- 
tamment l’exposé des motifs de 
la proposition sénatoriale, conduit 
à considérer comme peu compati- 
bles avec les exigences d’une 
saine pratique de la démocratie, 
les conditions dans lesquelles dé- 
putés et sénateurs légifèrent ». 

PATRICK FRANCËS. 


(PubUoM)' " 

CONTRE LE VOL : ATTENTION 

Le voleur n'est pas toujours disposé à tomber dons 

les pièges des installations classiques 

Parce que la besoin, de protection devient plue crucial de jour en Jour_ 

Farce que les voleurs connaissent « bot la bout du doigt s lea piégea classiques dont on peut 
équiper lea lasue&_ 

Farce qa'Oae protect i on imparfaite est inutile, 

>t.«pw 2000 a conçu le DI 50, un appareil unique qtd remplace avec une sécurité accrus nmntal- 
laUon la plus complexe. 

Grâce i la en application d'une technologie de pointe, s» o[ sa est à le fois ta xut protection 
volumétrique pressante à Envers meubles et cloteons (pouvant dépasser sa m) et une protection 
véritablement autonome. Quelle que soit l'habileté do l’Intrus, «a connaissance des lieux, U sera 
irrémédiablement détecté A la moindre attraction. 

Avec la DI 50. la radar est 'passé de la protection complémentaire A la p r o t e c t i on totale. 
Réglable et s'adaptant à tous les locaux, le DI 50 est une protection peu onéreuse pour : 

APPARTEMENTS - VILLAS - BUREAUX - RÉSIDENCES SECONDAIRES 

Garantie totale- de 2 ans 

Four toux renseignements, écrire k a A UWME DM0 o. DEPT 31-8, rue Qadtu, 75016 PARIS. 

VIVEZ VOS SORTIES , VOS WEEK-ENDS, VOS VACANCES 

SANS L'ANGOISSE DU RETOUR 



Rothmans King Size filter 


La vogue est à Rothmans King Size fitter. ’ 
Les raisons en sont évidentes : 

Sa juste longueur, ses tabacs savoureux, 
son filtre parfait 


Vendue dans160 pays 
et à bord deîtO lignes aériennes, 
Rothmans King Size Fifter vous offre et 
‘ vous garantit une qualité supérieure. 


THS CMXIBSr HHre MCKHBETTES 

BejgiqueF 27.- Italie L500 Suisse SFr.1.90 Hollande fl. 2.- Angleterre 37p. 
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POLITIQUE 



L’École nationale d odministra on va changer de directeur 


4. 

c - 


C’est le 31 juillet proc}min que 
idra fin le « détachement » 
M. Pierre Racine dans les 
fonctions de directeur de l'Ecole 
nationale d’adhünfstr&tlon, , qu'il 
exerce depuis août 1969. Conseil- 
ler d’Etat depuis 1957, M. Rapine, 
qui est né en 1909 à Tunis, 
rejoindra la Hante Juridiction 
du Palais-Royal, où d’impor- 
tantes responsabilités lui seraient 
confiées. 

Le choix de son remplaçant à 
la direction de l'Ecole de la rue 
des Saints-Pères n’est pas encore 
arrêté. Le gouvernement hésite 
entre plusieurs solutions. L'une 
consiste à. suivre la tradition en 
désignant un membre du Conseil 
d'Etat ; une autre consisterait à 
nommer un ancien élève de 
I*ENA membre du corps des 
administrateurs civils, ce qui ns 
manquerait pas d’avoir us cer- 
tain effet psychologique en enle- - 
vaut aux membres des c grands 
corps » une responsabilité privi- 
légiée dans ce secteur. Le choix 
d’un universitaire — professeur 


facultés de droit — 
envisagé dans le 
soud de rapprocher l’ENA de 
l’Université, dont elle est actuel- 
lement assez nettement Lsolee. 
Enfin, ces diverses hypothèses 
pourraient être réduites si le 
gouvernement trouvait une per- 
sonnalité réunissant plusieurs de 
ces qualités. 

élèves de la promotion 
Léon-Blum, qui viennent, au 
cours d’un « amphl-gamlson », de 
se répartir les carrières offertes, 
ont, en définitive, opéré des choix 
traditionnels. Toutefois, si les 
Sèves les "iimT classés ont opté 
pour les « grands coups s (Ins- 
pection des finances. Cour des 
comptes et Conseil d’Etat), les 
ministères dits sociaux (santé, 
travail et éducation) ont été choi- 
sis également par des élèves assez 
bien placés. Cette tendance, qui 
est récente, se conjugue avec le 
préjugé favorable dont bénéficie 
depuis quelques années le corps 
préfectoral. De même, comme ce 
rot le cas l’année dernière fie 


Monde du 8 Juin 1974), une femme 
a choisi le ministère de l’inté- 
rieur. Aucun élève n’a, cette an- 
née, renoncé an bénéfice de la 
scolarité, c’est-à-dire donné sa 

démission. 

Depuis la promotion Charles- 
de-GauHe, sortie en 1972, qui 
avait, par protestation, bouleversé 
l’ordre traditionnel de classe- 
ment* une normalisation s’est 
donc établie. 

Le choix des élèves 

Les élèves de la promotion en- 
trée & l’ENA en 1973 et ayant 
terminé leur scolarité en r pft t 1975 
ont choisi leurs affectations ainsi 
qu’il suit (par ordre alpha- 
bétique) : 

— VOIE D’ADMINISTRATION 
GENERAIS - 

Caisse des dépôt* et consignation* : 
Mme ■ Martc-Pamcpige Jcmbzi de Kfer- 
vexuja&L 

Conseil d’Etat : MM. Olivier Du- 

TsumiUm^ 

Daniel Janlcot, Yves . « 


APPRENEZ LUI ASE DEFENDRE SEULE. 
VOUS PARTIREZ PLUS TRANQUILLE. 


Verrou de sûreté 
bronzé or à clef plate, 
modèle OTY 34' 


Verrou de sûreté 
à pompe CENTRAL 


Système d'alarme 
électronique 
pour Tappartenvent 
LOGALARM 2001, 
en là 'prêt à poser' 450* 


A1ARM SY5TEM *3M' 
Protection volumétrique 
(modèle RADARJ, en kit 
'prêté poser' avec 
arène électronique 
- 1320* 



Système cfafcùme 
étedronîqqe 
par contact* modèle 
CU.Ï2E, en kît 
"prêt à poser* 
1.298 F 


Ensemble serrures 
'pointe forts' 

RCHET 3 points 672* 
5 points 770* 

(Carte 

dos dots rade secret! 


irte pefsonnofaée pour la reproduction 
; cfofs code secretL 


Dans les 8 BHV 

tous les systèmes d’alarmes et serrures inviolables. 

Les plus grandes marques de cadenas, serrures, verrous, 
alarmes électroniques que vous pourrez poser vous-même. 

Mais le BHV peut, à votre place, réaliser tout ou partie 
des travaux que vous souhaitez faire. Entre autres, le blindage 
des portes, l'installation complète des systèmes d'alarme, etc. 

Demandez 6 nos techniciens tous les renseignements, 
ils sauront vous conseiller. 

jouju’à fpuMintni du ftocfca 
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Corps de r expansion économique 
P it mn çe) : M. Fnmçata nanti 
Cour des comptes : BD L KhflU 
Clgtlr, Kmnumid DdWt, Obrlattaa 
Sabba. 

Inspection générale des «//(rires 
sociales : M. . Joau-Loul* BuhL 
Inspection générale des finances 

yyjff 2U8il)0tll ■ WM Wm- 

rmtnw rt GOXUtSLQfl. HOTTé 

Secrétariat d’Etat à Ut culture 
UU Jacques dnrplUon. Joan-WU- 
frid Fr*. Jacques Bénard. 

Ministère des affaires étrangère* 
MM. Laurent ftubUn. Bernard Bajo- 
let, Daniel Bernard, Bruno Délaye, 
Jean de GUnlaxty, Bernard OoUleb, 
aines d’Humlàres. 

Ministère de l'agriculture ; MM. 
OUvler Martin de Lagarde, J 
Mnz le Travers. 

Ministère de la défense : M. Fran- 
çois Montagnier. 

Ministère de Vêconomte et des 
finança : MM. Thierry Autegn o n, 
Pierre 1 Benet : Mlle Isabelle BoufUot 
M. mnnTiei Colin ; Mlle Sylvlano 
Fâche; mm Bernard Ooaselln. 
jean-Claude Hugnet, Claude Latour, 
Yves Lyon -Caen. Didier Maupoo, Ber- 
nard Maein, M&ladec BlTlôre, 
Thierry VUloxon. 

Ministère de l’éducation : MM. 
jean-Marie Bernai, Maurice Doudou, 
Gérard Lesage, Jacques Luoea, Bo- 

htwil mVtrfclT,, Alain P prrigr . 

Ministère de Vétpctpematt : MM . 
Pierre Denlzat, Jean de rEstang du 
Busquée ; Mlle Marie-Dominique 
Hebmrd de Veyrinas, M. Antoine 
Mérteux. 

Ministère de Ffadustrie et de 
recherche : MM. Jack drain. Ltrata- 

Mnw(« 

Ministère de Fintérieur : MU. Ml 
bhel Bart, Bernard Boucault, Domi- 
nique Bar, Didier Chabrol, Georges 
Gbacomac, Chance Griffith. Loule- 
D amlnln ue Daniel T.immUn , 

Jean-Lno Maurice, François Michaux, 
Jean-Louis Olivier. 

Ministère de la santé et ministère 
du travail : MM. Laurent Barbaroux, 
Jean-Claude Baty ; Mme Françoise 
Bonifiai ; mu Gérard Droccru. Alain 
DueruB de Zafarge de Bamefort, No®. 
Foumler. Jacques Fnnel. Didier 
Zneaee; Mlle Annie Tenet: U. Gérard 
S y l ve s tre; Une DanteDe VBchlen. 

Secrétariat d'Etat aux DOM-TOX 
1 C. dauds-Locde BtobanL 
■ Se cr ét ari at d’Etat aux transport» 
MM Jean-Pançote Oxasatneau, Jean- 
Rançele TKnL 

Secrétariat général du gouverne- 
ment : MM. Jeaa-tPlam de Lauzun. 
Bruno Stmawau. • 

Tribunaux administratifs : MM. 
Yvan Boraflri. Philippe DUUexjean, 
Daniel GUtard, Jean-Claude Pied- 
bols, Jean-Paul Talx. 

vme de Paris : il Philippe Oebe. 

— VOIE ly ADMINISTRATION 
ECONOMIQUE ; 

Caisse de » dépôts et. con s ignations : 
EL Abel MMergua. , 

Conseü d’Etat .“Mme Maryse Aula- 
gnuiL 

Corps de ^expansion économique 
à l’étranger : M. Bernard OuW 
YahouL 

Cour des comptes : VL Gfllea Auf- 
frat. 

Inspection générale des finances 
JH W Pascal Xsunÿ, Mine. 

Ministère, des affaires étrangères 
MML François Descouayte, Obvier 
Gauseot. . .. 

Ministère de FaçricultUre : MM 
Gérard DusarV Jacques Tanvng er. 

Ministère de Véconomie et des 
finances : Mit Alain Collet, Laurent 
Dente, Jeon-Ohxlstian Mêla, Paul- 
Henry Ravier, FrédAclo Satirb-Geours. 
Patrice Sauvage, Jean-François Vhi- 

JTfitlitAre. de l’éducation .r MM. 
Pierre Bcmfâ, GILtea . CVeepy. 

Ministère de ^équipement r. M. 
Pierre JOBian ; . MQe flhantm Le- 
comte. _ . 

Ministère de . rfndu strie et 'de la 
recherche.: M. Gérard T&gU&na. 

Ministère de Vtntéxiaur: Mte Ber- 
■ nsdette Malgam ; MM . Pierre - Mon- 
deaert. Patrie* ThulL 
Ministère de la santé et- ministère 
du travail : Mw Mw ti TWi Aubry ; 
M. Jean-Marie de Bodmon ; Mme 

A.t>ti«« J nlllm 

Secrétariat d’Etat aux DOM-TQM ; 
VL Louis Marmot. 

Secrétariat d'Etat aux transports: 
M. Jean-Yves Hbmon. 


• La Fédération nationale des 
associations (t'élèves des grandes 
écoles (FNAGE), qui regroupe des 
étudiants « modérés », prend posi- 
tion dans ïe confitt de l’Ecole 
polytechnique, demandant, dans 
un communiqué, que l’on vote en 
assemblée générale, pour déter- 
miner « s’il, existe un courant 
majoritaire du ssbt des élèves ». 
La FNAGE estime qu'une c mino- 
rité agissante » risque de « faire 
p ourrir la situation » à Polytech- 
nique. Ces propos visent sans 
aucun doute rUrüoc des grandes 
écoles CUGE) proche de 1TTNEF 
(ex - Renouveau) et animée 
notamment par des étudiants 
communistes. • 


Le pouvoir vu du pouvoir 


I* 


(Suite de la première pagej 

Au fond, le lecteur eat Invité en 
tiers à une' conversation libre, sans 
protocole et sans tabous, entre le 
ministre et . notre confrère Alain 
Duhamel. Ils abordent tous les sujets, 
depuis l’actualité la plus récente, 
voire brûlante, en pratiquant & l’oc- 
casion la polémique La plus vigou- 
reuse, Jusqu’à la méditation quasi 
philosophique, parfois un peu désa- 
busée. sur le pouvoir. On part, rien 
de moins, de l'homo sapiens, H y 
a cent mille ans, oh fait un détour 
per le néolithique, Athènes et Rome, 
la monarchie et la Révolution, on 
envisage l'autorité, la hiérarchie, le 
nation, le marxisme, pour déboucher 
aur la mondialisation et l'Europe, et 
finir, après avoir pesé les chances 
du pané et les risques de l'avenir, 
sur l'autre ■ choc, celui du présent 
C'est rapide, un peu désordonné, 
sautillant parfois, mais c'est franc, 
c'est carré, et H est. rare qu'un 
homme politique en place parie 
aussi librement, en prenant aussi peu 
de précautions. On volt tourner la 
mécanique- Intellectuelle, on sent 
bien au passage le permanent af- 
frontement Intérieur entre le poids 
de la tradition — aristocratique, na- 
tionale et, H tant le dire, conser- 
vatrice — et l'effort pour accepter 
son temps, vivre avec lut et le mo- 
deler, pour être pragmatique, réa- 
liste, moderne. 

Au niveau de fa - politique politi- 
cienne -, Tauteur distribue quelques 
robustes coups de boutoir. M. Fran- 
çois Mitterrand - fait ttgvn de per- 
pétuel candidat é r échec -, S’U e 
perdu, c'est que beaucoup & gauche 
ont refusé « f alliance du socialisme 
du cour et du socialisme des blin- 
dés ». Le manda me 7 • Un 

archaïsme » .* - SI Marx vivait au- 
jourd'hui dans certains pays. Il Isa 
verrait Interdire d’émigrer en Israël 
et expédié, sinon dans un camp, du . 
mo/ns dans un établissement pour 
malades mentaux. • Le parti commu- 
niste français : « Depuis 1958, ses 
résultats électoraux annoncent son 
déclin, m D'ailleurs » le communhma 
n'est pas revenir, mais la passé *. 
La gauche autogestion nalre : des 
» Inventeurs de chimères » dont la 
doctrine, qui n'est pas nouvelle, 
reviendrait à donner le pouvoir i la 
bureaucratie. 

Les alliés gaullistes ne sont guère 
épargnés, et d'abord leur Inspira- 
teur «• Un des travers do généra/ 
de Gaulle était son mépris dès 
hommes— Les erreurs . commises 
aoua sa prépfdence ont été duos bien ■ 


(3) NJU7, édition de ÎOSl, p. 308. 


souvent é la faible capacité ou 
médiocrité de son entourage. AlJ--' 
en mal 1968.- » Cependant, Pompit 
qui * avait apporté son soutien p 
sonnet à Giscard, publiquement, t 
avril 1973 » est mieux traité 
M. Jacques Chirac l'est bien, qu 
au montrer - son logement p 
tique -. M. Jaoques Chaben-Dsln 
n'est pas épargné et ru.D.R. ma 
1 encore, victime * d'un mlraga 
refusant d’admettre que, avec le i 
portion politique et physique 
■ généra/, '/e gaullisme avait vécu • 

Parmi les déclarations «Tintent 
on relève l’Idée de 'faire élire 
maires au suffrage universel dira 
le souhait que soit - donné 
Institutions un tour plus rralfwr 
. prés/dent/e/», et, à titre de teç 
de L'expérience, le vœu que 
désonnais limité le nombre de c 
didats à réfection présidente 
Interdite les sondages dans les d 
Jours qui précèdent le scrutin, 
s’étonne d’apprendre que la c 
pagne de M. Giscard d’Êstalng ai 
coûté deux fols moins d'argent 
celle de M. Mitterrand. On s'érr 
parfois de telle formule, échap 
sans douté du fll de la conversât 
comme celles qui * décrivant 
exemple • fe monde ouaté dans h h 
vivent les adolescents tfautourtrln 
Ou encore certaines affirmât 
tranchantes sur la révolution 
•« signifie presque tou fours an r 
par rapport à aaa oblêcttts », ai» 
régulièrement *6 une Inversion 
verse de ses: oblectlfa» : et de > 

1789,. 1848, la Commune, Lénlne- 
Pourqud faut-il que oeg noalal 
et oes à peu près jettent une on 
aur . d'autres développements 
audacieux plue « progressistes » 

. moins . les choses étant aujoun 
ce qu'elles sont Une question anr 
Est-ce par pudeur que le minlstn 
l'Intérieur a oni devoir - Interpré 
Albert Camus 7 Faisant référant 
THomma révolté. M. Poniato 
adhère sans réserve à un jugei 
de Camus qu’il cite ainsi ; • 
révolutionnaire finit en oppres 
ou en hérétique. Dans f univers i 
ment hstorlqua qu’elles ont cl 
révolte et révolution débouchent 
la mime dilemme: ou la dévl» 
ou lè dictature. » Or Camus 
écrit (3) : * ou /a police ou la fo. 

Ce n'est pas vraiment corrt radie! 
mais c’est plus précis. Et 
inquiétant 

PIERRE VIANSSON-PONT 
é CONDUmi LE CHANGKMV^I Ifif * î et *- 
ESSAI SUS UB- POUVOIR, de Mw/îiJyj 
FonlatowikL Collection « En ti a 

liberté », dlrtg ' .ir Alain Dnh* 
fayard, 25Z pages,. 29 F. 


le Monde» dans la campagne présidentjeÜ^^R i £ 


A propos de l'attitude de 
la presse pendant la cam- 
pagne présidentielle de £974, 
M. Poniatowski indique 
(page 40) que aie Monde aaa 
été loyal envers lui -même en 
consacrant chaque jour trois 
pages, à Giscard et six à 
Mitterrand ». 


fcanise 


:.i S k ' 


second , tour, de 212 colonne* 

A Af. Mitterrand et :105 à 
M. Giscard d’Eetaing. 

L’évaluation est faite évi- 
demment en nombre de colon- 
nés, ce qui représente la sur- - 
face rédactionnelle réelle, et ..- 
non en nombre de pages, 
celles-ci comportant un nom- 
bre variable de placarda v. 
publicitaires. 

• — Les articles de première 
page en faveur de M. 
rond ont été, pour le second * 
tour, au nombre de 7; en ? • 
faneur, de M. Giscard (CEs- 1. - 
tatng, au nombre de 8. 'sfrn.-, ,~f . 

— Des * Tribunes du ‘‘r “«/* Vj'A 
c eues qui ans eut présentées entre les 

an leur faveur (à V exclus*»» deux tours, 14 étaient /aoora r ' c | J Jljî'r f 

de -tout comate rendu, de ■ K. Mitterrand et 15 - 

Jf . Giscard (TEstatng . 'MON 1 P C 

On comprend que M. Ponia- . "Co 
towski ait jugé que le Monde.?/ -'si-;-: 
n'en disait jamais assez en" •■II:-; 
faveur de son champion et ;. - . 
toujours trop en faveur dtr 
son adversaire. Mais il a tort 
de prendre ses Impression! 
pour des statistiques. 


Rappelons -bü que, à la 
veUUr du second tour (dans 
son numéro daté du .18 mai ' 
1974), le Monde établissait 
ainsi son propre bilan de la 
campagne - 

— Les surfaces consacrées 
par le . journal aux prises de 
position des candidats au à 
celles qui' ont été présentées 


de -tout compte rendu de 
débat ou de tout article éta- 
blissant des parallèles entre 
plusieurs candidats) ont été. 
pour les trois candidats du 
premier tour, de 114 colonnes 
pour M. Mitterrand, 108 pour 
M. Chaban-De. Imas et 72 pour 
M. Giscard d’Estainç (soit 180 
pour la majorité); et, pour le 


M. FRANÇOIS MITTERRAND PRENDRA U PAR0L . 


tous I 

. u'rf î 


LE 8 JUIN 

■■ (De notre correspondant) 
Toulouse. — M François Mit- 
terrand, premier secrétaire du 
PR- prendra la parole dtmn,yi»h» 
8 Juin & Toulouse à l’occasion de 
la Fête de la rose organisée 
par sa formation au Parc des 
expositions. Une k erm esse occi- 
tane et un spectacle auquel parti- 
ciperont Noëlle Confier et Aia.tr» 
Barrière est également prévue. 
Quatrième fédération socialiste de 


A TOULOUSE 

France par l’importance de 
effectifs, la fédération de Hs 
Garonne compte mille cinq < 
. memb res dont 62 % ont 
de quarante ans. Ses 
'.ont . en .outre précisé qi 
des. adhérents ne sont 
- du PB. que depuis quel 
nées; 54 % sont des 
st 17 % des ouvriers, 
ration enregistre deux 
par jour. 




km 2 ealoçatioii ■ 
pour vos bureaux | | 


leMETBO 
au pied 
de l’immeuble 

[Havrc-Canmartinà20jDan, ligne nr9] 

• 26.000 m* divisibles par lots de 70Q m 1 et 1300 ni* 

• des prestations de qualité et des charges réduites au minimum 

• le métro (ligne N B 9) et 6 lignes d'autobus ati pied de fimmeubte 

• à proximité du périphérique et des autoroutes 

• en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens 

• un centre d'affaires Intégré, 50 commerces et une grande surface. 
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E DES PROSTITUÉES LYONNAISES 


cupation de P église Saint-lilmer continue 

De notre correspondant régional 


= //H 4 LLORCk\ = 

rapprochée par Port-Vendres 

Si ALLEMAGNE « 


«Les filles de joie arrivent avant vous 
an royaame de Bien» 


.SUISSE 


FRANCE 


- — Soixante prostituées 
>n continuaient, ce mardi 
. d'occuper t'égilse Saint - 
où elles se sont installées, 
matin, ainsi que nous 
î annoncé dans nos der- 
éditions du 3 Juin. £3 les 
jfiot contre le conxporte- 
le la police et le fait qu’on 
resae de nombreux proçèe- 
x pour « attitude de nature 
vaquer la débauche r en 
de l’article R 34 dû code 
Ce mouvement est l’abou- 
ent de diverses manifesta - 
qui s'étaient déjà, succédé, 
appui notamment des m em- 
pannais de l’association le 
i. Parmi les animatrices du 
ment figure UlLa, l’une des 
;uées qui avaient participé 
fission télévisée des c Dos- 
de l'écran ». le 29 avril 
r. 

occupantes de l'église 
.Nlzier. qui ont déclaré 
s voulaient obtenir « en 
. année de la femme » une 
ne avec Mme Françoise 
d_ secrétaire d'Etat à la 
ion féminine, se plaignent 
idlement des conséquences 
■rtlcle R 34 du code pénal 
.nctionne l'« attitude dê’na- 
i provoquer la débauche ». 

ce . seul fait, il leur 
ïûte devant les tribunaux 
x>Uce de Lyon ou de 
r banne une amende • de 
F à laquelle s'ajoutent 
de frais. Mais surtout, s’il y 
jdive de cette Infraction 
la même année et dans le 
t du même tribunal, elles 
. ntr alors être frappées de 
? Jours de prison et de 
F d'amende. Elles assurent 
'.'ores et déjà une trentaine 
-e elles ont été condamnées 
e peine et surtout que trois 
achent actuellement pour 
.per à l'exécution de cette 
ion. 

«collectif des femmes prosti- 
de Lyon*, installé dans 
■e, a adressé en même temps 
lettre au président de la 
blique et une autre au 
nal Renard, archevêque de 
•• • • — 

Mgr Renard, elles écrivent : 


m PUBLICITAIRE 

BIJOUX 
iRGENTERIE 
;0% remise 

TOI 1 S LhS PRIX MARQUES 

AU GUI BLANC 

-4e Pmence langfB r. St-CeontMj 
t reniement de 14 i 11 heures 


* ' é^MBfKtdour 

SPÉCIALISTE 

EREMONIES 

la plus élégante 
ollectîon parisienne 
msembles, manteaux, 
ses courtes et longues 
lie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

1ANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 

bis. Bd HAUSSMANN 

AT Chaussée d'Antin j 


Stage» de: 

1 athée» tiquas • Inforrosllqu* 

a Statistiques 
.et calcul de» probabilités 
Hacbarch» opérationnelle 
r • Prévision «t simulation* 
a Gestion de» autreprises 
camé A rusage dn Entreprîmes 
i MartcaUng « Commercial 
* Comptabilité 
a Droit des Affaires 
Production M maintenance 

§ • Formation Humaine 
■ Secrétariat 

a Longue*: 

■/fAUsmand. AnfltaU, Arabe. 
‘Espagnol, Hébreu, HaHen). 

' pour tous \ 

ponll» ,ion c +- t j vO w " \ j 

j J 


œ Des gens seront peut-être cho- 
qués, et peut-être le serez-vous 
aussi, mais- des chrétiens peu- 
vent-ils penser qu’il y a des 
femmes « sales a. et qvfunc église 
ne saurait servir de refuge à des 
prostituées ? » Et elles citent à 
l’appui saint Luc et la parabole 
de Marie-Madeleine. 

Au chef de l’Etat, « président 
de tous les Français, donc aussi 
président des prostituées ». elles . 
demandent « de faire surseoir aux 
poursuites dont [nous sommes 1 les ■' 
victimes. Autrement, la police . 
devra nous massacrer dans F église. 
Aucune d’entre nous n’ira en p ri- \ 
son, monsieur lé président ». 

Une déclaration 
du cardinal Renard 

Dès lundi soir, le ra-rriio p.1 
Alexandre Renard, archevêque de 
Lyon, a déclaré qu’il était 
s conscient des situations doulou- 
reuses et regrettables dans les- 
quelles se trouvent ces personnes, 
et en accord avec le mouvement 
du Nid pour vouloir l’abolition 
effective de la prostitution par 
une action positive sur toutes les 
causes : politiques, économiques, 
sociales. a//ectfr>e4. Une église est 
un lieu de prière, pas une tribune 
publique. Mais nous devons tous 
nous poser une question : pour- 
quoi ces femmes, dont la plupart 
sont des mamans, en sont-elles 
arrivées là? » 

Le Père BéaL curé de la pa- 
roisse. accepte cette « occupation » 
et n’entreprendra rien pour la 
faire cesser. Quant au préfet délé- 
gué à la police, M. Noirot-Cosson. 
il avait déclaré lundi qu'à son 
avis s le mouvement n'ira pas 
loin ». « On en voit bien, ajou- 
tait-il. les tenants et les aboutis- 
sants, étant données les organi- 
sations qui le soutiennent. Mais 
je n’ai pas l’intention de prendre 
position, pas p lus que de modifier 
l'attitude de la police envers ces 
personnes. Quant â ce qui est 
de les accepter dans une église, 
c’est l’affaire de la paroisse 
concernée. La police n’a pas l’in- 
tention de faire procéder à une 
évacuation. » — J.-M. Th. 

(1) Créé en 1943-1M4. le Nid. 
80. boulevard du Général-Leclerc, à 
CUcby (Hauts-de-Seine), est le plus 
connu des mouvements de réinser- 
tion des personnes prostituées. Dirigé 
par son fondateur, l’abbé A.-M, Tal- 
vas. Il possède dans la région pari- 
sienne cinq foyers d'accueil et de 
réadaptation, qui hébergent chaque 
année quelque trois cents personnes. 
En province, ses militante, regroupés 
en sections, animent du perma- 
nences sociales. En trente ans. le 
Nid assure avoir arraché pré» de 
trois mille femmes à la prostitution. 
Ce mouvement publie un Journal 
trimestriel, « Femmes et Mondes ». 


Mme FRANÇOISE GIROUD: cette 
affaire n'est pas de ma 
compétence. 

Invitée par les prostituées de 
Lyon à appuyer leurs doléances. 
Mine Françoise Giroud. secrétaire 
d'Etat à la condition féminine, 
a fait savoir, lundi, qu'elle 
n’envisageait pas d’intervenir dans 
cette affaire : « Ce n’est pas de 
ma compétence, a-t-elle déclare, 
mais de celle du ministre de 
l'intérieur. )> 


Des proat buées dans uns 
église ? Le fait peut sembler 
Insolite. Pourtant, il ne l’est 
guère. 

A Rome, au quatorzième siècle, 
un dominicain et un franciscain 
étalent chargés, alternativement, 
de prononcer en l'église San- 
Carto-du-Corso des sermons à 
l ‘intention des péripatéticiennes. 
Le. rappelant lors du dernier 
synode, le cardinal Périelès 
Fellci. italien, estimait - urgent 
de reprendre cette pastorale 
exemplaire sons une forme ou 
sous une autre m y» Monde du 
10 octobre 1EJ74], 

Il existe, d'ailleurs, des liens 
étroits entre la prostitution et la 
-religion. La Bible évoque la 
prostitution sacrée qui était flo- 
rissante dans les sanctuaires de 
Canaan (Deuteronome '23, 18). 
Dans nombre de religions 
païennes, la prostitution était or- 
ganisée par les prêtres sous 
forme de cuite et à leur bénéfice. 
En Inde, fleurissait le culte du 
LJngham, symbole phallique de la 
procréation, entouré d'emblèmes 
érotiques de toutes sortes qui 
attiraient (es hommes dans des 
maisons spéciales tenues par des 
prêtres. En dépit de ia toi 
mosaïque qui S'interdisait, le 
temple de Salomon était un 
marché de prostitution, parce que 
Ja prohibition ne s’appliquait en 
principe qu'aux Hébreux : les 
femmes étrangères pouvaient 
donc Faire l'objet d'un commerce. 

Loin d'ignorer les prostituées, 
l’Evangile en parie à plusieurs 
reprises. Au coure du bouquet 
que lui a offert le pharisien 
Simon, Jésus accepte, sans un 
geste de recul, qu'une courtisane 
Inonde sss pieds de ses larmes, 
les couvre de parfum et les 
essuie de ses cheveux. Se tour- 
nant vers son hôte, le Christ lui 
dit : m C'est pourquoi ie ta le dis. 


ses péchés, ses nombreux 
péchàa lui sont pardonnés puis- 
qu'elle a manifesté beaucoup 
d'amour - (Luc, 7. 47).' 

Ailleurs, le Christ affirme aux 
grands prêtres et aux anciens : 
« Les pubffcalns et les filles de 
Joie vous précédent au royaume 
des c leux. > 

Le long des chemins 

Jésus, qui avait une prédilec- 
tion pour les pauvres, aimait tout 
naturellement les courtisanes, qui 
ne sont pas forcément -démunies 
d'argent mais sont esclaves de la 
concupiscence masculine et vic- 
times de le société, il n'est guère 
que tes pays socialistes pour 
avoir fait — du moins théorique- 
ment — disparaître la prosti- 
tution. 

Dans la Bible toujours, la 
« véritable » prostituée c'est le 
peuple d'Israël, qui abandonne 
son époux divin pour s'abandon- 
ner aux idoles. 

■ Je t’avais plantée comme un 
cep de choix, dit Yahwé, com- 
ment f es-tu changés en plant 
dégénéré ? Est-If un seul lieu 
où tu ne sois livrée ? Tu étais IA. 
pour la clientèle, le long des 
chemins et tu conservais un 
front de prostituée qui refuse de 
rougir - (Jérémie 2. 20-35 et 3. 
2-5). 

Dans l'Apocalypse enfin se 
trouvent -des pages enflammées 
sur la grande prostituée que les 
exégètes appliquent volontiers â 
l'Eglise : - La grande courtisane 
est assise sur les grandes eaux 
avec laquelle ont forniqué les 
rois de fa terre et qui a enivré 
les habitants du vin de ses Impu- 
dichés. » (Apoc. 17, 2.) 

Les prostituées de Lyon ont 
ample matière A méditation.- 

•HENRI FESQUET. 


Avec les car-ïerrys 


' PORT 
«VENDRES 


/■ i 


Barcelone ( 


Vous effectuerez avec votre 
voiture un voyage rapide et 
agréable vers les 
ILES BALEARES. 
Vous ne vous soucierez plus 
des attentes en frontière 
ni des encombrements de 
Barcelone, sans compter les 
gains de temps et d'argent 


majorque car-ferrys 



Autres services. Ligne: BARCELONA-IBIZA • Ligne: IBIZA-PAUVIA 

Pour plus ample information contactez: Comptoir 
Languedocien de Transit et de Manutention; Gare maritime, 
66660 PORT-VENDRES Tel. (69) 380180 - 380421- 380616 
Télex; 49.783 Ou: votre agence dé voyages habituelle 




réalise chaque semaine • 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Rcsnrrce aux fe c h w» résidant à l'étranger 




Numéro spécimen, lux dénude 
Tue des Italiens, 33433 PARIS cedex 09 


de PORT-VENDRES a MAJORQUE en ligne droite 



• à 9 km au Nord de Paris • un stockage fonctionnelet économique a livraison Printemps 1975 

ENTREPÔTS de la MUETTE A 

G ARGESIesGONESSE 

20.000 m 7 à louer, divisibles depuis 1 .000 m 1 

Bourdais Industrie 

PARIS - 164,166 Bd Haussmann - 75008 - Tel. 227.11.89+ U 
LYON - Le Britanr.ia- 20 Bd E. Deruelie -Téi. 71.00.36+ 



Pour recevoir ime documentation 
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Sous l’égide de la Municipalité d’Asnières rénovation du quartier Emile Zola 

ASNIERES 

308 av. d'ArgenteuiL^^- 


l ’ ; Résidence 


& 


Livraison 
1 ,e tranche 
166 

appartements 

livraison 

immédiate 

Appartement 

témoin 

et 

bureau de vente 
sur place 
tous les jours 
de 14 h 30 
à 18 heures 



aaaQQam 

A VENDRE 
EN CO-PROPRIETE 

395 appartements 

parkings souterrains 
• du studio au 4 pièces 




SEMICLE 

Société d’ Economie 
Mixte 

pour la Construction 
de Logements 
Economiques 
5. av. Benie -Albrecht 
Pans 8° 

7665176 
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Un procès pour proxénétisme hôtelier au tribunal de Paris 

« Une surface d'honorabilité » 


Tout l'intérêt du procès, 
ouvert lundi 2 juin devant la 
dûs-septième chambre correc- 
tkmnéOe du tribunal de 
Paris , présidée par M. Jac- 
ques Hennion, réside dans le 
fait que, pour une rare fois, 
les meilleures conditions de 
la lutte contre le proxéné- 
tisme hôtelier paraissaient 
réunies : les inspecteurs de 
la brigade mondaine d'abord, 
ceux de VOffice central de 
répression contre le trafic 
des êtres humains ensuite, 
ont, après une enquête com- 
mencée au mois de décem- 
bre 1972, -réussi à identifier 
les omis propriétaires d'au 
moins deux hôtels de * passe» 
et d’im bar de racolage — 
établissements aujourd'hui 
fermés, — • situés dans le 
deuxième arrondissement, 
194-196, rue Saint-Denis, et 
33, rue de Palestro . â Paris. 
Puis, le juge d'instruction 
chargé de V affaire, M. Hu- 
bert Pfnsseau, a été jusqu’au 
bout de Tinformation, après 
vingt mois dinoestigaUons 
(le Monde du 22 novembre 
1974). 

Les principaux accusés, 
Louis Boirayon, dit * Lou- 
lou ». quarante-cinq ans, et 
Joseph Barriol, dit « Jo ». 
cinquante-sept ans. ne font 
— ou s’en gardent bien — - 
état d’aucune relation « haut 
placée ». Le premier, che- 
veux bistrés en arrière, cos- 
tume de la meilleure coupe, 
langage châtié, casier judi- 
ciaire chargé ( faux et usage 
de faux, escroqueries, vols, 
etc.), avoue tout et décharge 
même volontiers ses prête- 
noms. Le second, visage 
rond et rougeaud de maqui- 
gnon, imperméable fripé, 
pratiquement jamais 
condamné — si ce n'est à des 
peines d’amende, — nie V évi- 
dence en s’enfermant dans 
un système de défense, de ri- 
gueur au temps des rois amé- 
ricains du non-lieu ce 
pourrait être assurément la 
marque du and. 

A la barre des prévenus, 
tous libres, défilent associés et 
gérants de pacotille : de Van- . 
cien champion d’Europe de 
boxe Théo Médina, tombé plus 


bas que le tapis, à de vieilles 
femmes, semi-clochardes, qui 
n'auraient, séton 2e mot du 
président du tribunal, pu 
apporter & rachat de ces 
hôtels de passe que «la 
retraite des vieux », en pas- 
sant par des rédacteurs d’actes 
véreux et un pitoyable tra- 
vesti. On se prend à douter un 
moment, et une fois encore, 
de l’efficacité policière et judi- 
ciaire quand comparait 
Mme Tatania Guetd. ancienne 

— mais récente — maîtresse 
de Louis Boirayon, proprié- 
taire du cabaret Chez Tarda, 
rue de Ponthieu, dans le 
huitième arrondissement. 

M. Jacques Hennion, qui 
assure ensuite qu& Mme Guâd 
a «une surface d'honorabi- 
lité ». interroge brièvement 
cette tenancière, née à Vladi- 
vostok en 1922. Sanglots mêlés 
à un charmant accent russe, 
cette dernière jure, sur la 
tête de son füs. que jamais 
elle n’aurait été mêlée à cette 
affaire, si elle n’était, à près 
de cinquante ans, tombée 
« éperduement amoureuse » 

— pour quelques mois — de 
« Loulou ». Le président du 
tribunal veut bien la croire, 
mais le prénom de Tarda 
revient avec insistance dans 
toutes les déclarations des 
quelque vingt-cinq prévenus. 

« Loulou » et * Jojo » sont 
aujourd’hui, on Va dit. en 
liberté : tous deux ont été 
libérés sous caution. Le pre- 
mier a dû verser 100000 F. 
Le second, qui assure qu’a 
n’a que 1000 F de revenu 
par mois pour vivre, et une 
chasse en Sologne, louée 
40000 F par an, et qui lui 
coûte de l’argent — • fl omet 
un yacht en Méditerranée et 
quelques autres babioles, — 
a versé ISO 000 F. «grâce 
& quelques économies et & 
quelques amis». 

A plusieurs reprises, au 
cours de cette première four- 
née d’audience, le président 
du tribunal a souligné «la 
fènnrêtA et l'opiniâtreté» des 
policiers et du magistrat 
instructeur: c’est plus qu'un 
&oge, c’est déjà un jugement 

MICHEL CASTAïNG. 


POUR CORRUPTION 

U P.-D.6. de l'Habitat coopératif est condamné 

à dix-huit mois de prison 

De notre correspondant régional 


Lyon. — La cinquième chambre 

correctionnelle du tribunal de grande 
Instance de Lyon a rendu, lundi 
2 juin 1875, son jugement dans une 
affaire da corruption de fonction- 
naire où s a trouvait impliqué 
M. Jacques . Nahmens, président- 
directeur général de la Société 
habitat coopératif Marseille-Provence. 
Chapitre d'un dossier beaucoup plus 
vaste d’escroquerie et d'abus de 
biens sociaux dont l'instruction est 
actuellement en coure é Marseille, 
l’affaire de corruption en avait été 
détachée en raison des soupçons 
qui pesaient aussi sur un officier de 
police judiciaire, le commissaire 
Mielot. 

En poste à Marseille, ce policier 
ne pouvait faire r objet de pour- 
suites dans le ressort du tribunal oû 
il exerçait alors ses fonctions, et la 
cour de cassation avait désigné le 
tribunal de grande Instance de Lyon 
pour instruire et Juger la saute affaira 
de corruption. 

Finalement, M. Mtalot ayant béné- 
ficié d’un non-lieu, seuls avaient 
comparu, le 14 avril 1975, devant le 
tribunal de Lyon, M. Nahmens, son 
adjoint, M. Marcel Cerisuelo et 
M. Philippe Vaeüo, fonctionnaire du 
ministère des finances détaché à la 
délégation du trésor auprès du Crédit 
foncier. 

Selon l’accusation, M. Vaello. qui 
avait reçu de M. Nahmena cinq chè- 
ques d'un montant total de 40 000 F, 
avait permis au président-directeur 
général de l'Habitat coopératif 
d’obtenir un certain nombre de prêts 
nécessaires au financement d’opéra- 
tions immobilières, et cela en dépit 
du refus de réescompte opposé par 
la Banque de France qui, connais- 
sant la situation précaire de 
M. Nahmena, l'avait fait figurer sur 
ce qu'il est convenu d'appeler les 
« écritures rouges ». 

Dana le jugement rendu qui 
condamne M. Jacques Nahmens à 
dix-huit mois de prison, dont six 
avec surets et 80 000 F d’amende, 


M. Vaelto à dix-huît mois de prison 

dont huit avec sursis et 40 000 F 
d'amende et M. Cerisuelo à treize 
mois de prison dont sept avec sur- 
sis, ta tribunal de Lyon indique 
notamment qu'~ il est constant que 
tas rémunérations perçues par 
Vaello ont pas place dans un 
ensemble de relations de services 
existant entre lui, Nahrmns et Ceri- 
suelo, de aorte que les avantages 
qui rêcompeosaiont les actions pas- 
sées ont eu en même temps pour but 
de faciliter le e services à venir ». 

La jugement fonde aussi sa convic- 
tion sur la teneur de la lettre 
adressée per M. Cerisuelo au député 
des Bouches-du-Rhdne. M. Arnaud, 
ta 18 octobre 1888 , dans taqueHe'H 
(M. Cerisuelo) indiquait que M. Vaeüo 
avait eu l’occasion • de nous rendre 
an certain nombre de services », 
lettre qui, pour le tribunal, corrobore 
r existence de cet ensemble de rela- 
tions de «ervlcea. 

La mention de cette lettre au 
député dans les attendue du juge- 
ment confirme ainsi l’existence de 
relations entre les dirigeants de 
l’Habitat coopératif et certaine par- 
lementaires de la majorftéi A l’au- 
dience, ta 14 avril, M* Jurami, avocat 
de Kl. Nahmens, n’avalt d'ailleurs 
pas hésité à dire, au cours de' sa 
plaidoirie : • Vous ne voyez ici 
qu’un petit bout de la queue du 
renard, alors que la bête est ail- 
leurs. Nahmens ne paiera pas fout 
seul ou rY perdrai ma robe. Je sais, 
avait ajouté l’avocat beaucoup de 
choses sur cette affaire et je n’hési- 
tent pas è aller jusqu’au bout et à 
faim char des témoins qui seront 
bien obligés de comparaître. » 
Cependant en dépit de l'Invitation 
de représentant du ministère public 
qui avait aussitôt fait savoir qu'il 
étaft tout disposé & entendre pro- 
noncer des noms, M* Jurant! n'avait 
rien ajouté, comme s'il estimait ne 
pas avoir è briller .prématurément 
ees cartouches. — J.-M. Th. 


A LA COUR DE CASSATION 

La commission d’indemnisation 
aliéné des dommages -intérêts 
à deux requérants d’origine nord-africai 
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Réunie sous la présidence de 
ut TAnrjm, conseiller k la Cour 
de cassation, la commission d'in- 
demnisation des personnes ayant 
fait l'objet d’une détention pré- 
ventive avant de bénéficier d'un 
non-lieu, d’une relaxe ou d’un 
acquittement, a considéré comme 
fondées deux des six requêtes qui 
lui étaient soumises. 

fôi premier lieu, sur le rapport 
du conseiller Vienne et les conclu- 
sions de M. Aymond, avocat géné- 
ral, la somme de a 000 francs a 
été accordée à M. Saad Bouchama. 
manoeuvre, demeurant A Mollère- 
sux-Cèse (Gard), qui réclamait 
5000 francs. 

Condamné par défaut, le 9 juin 

1970, à un an de prison par le 
tribunal correctionnel de Nice, qui 
avait tancé contra lui un mandat 
d’arrêt, M. Bouchama avait été 
arrêté le 18 janvier 1971 et incar- 
céré à Privas, en attendant d’être 
transféré & Nice, le 21 janvier 

1971. H aurait dû. conformément 
& l’article 485 du code de procé- 
dure pénale, comparaître devant 
le tribunal correctionnel dans les 
huit jours qui ont suivi son arres- 
tation — c'est-à-dire le 26 jan- 
vier 1971 — afin qu'il soit statué 
sur 1 » validité du mandat d’arrêt 
le concernant Cette formalité 
n’ayant pas été remplie, U a été 
détenu indûment du 26 janvier au 
5 février, date A laquelle il a été 
mfe en liberté avant d'être relaxé 
par le tribunal correctionnel de 
Nice, le 13 Janvier 1972, dans une 
affaire de coups et blessures dont 
une personne avait été victime 
lors d’un concert public à Men- 
ton, le 15 août 1969. 

Le second requérant qui a 
obtenu satisfaction est M. Mes- 
saoud Mahriid, ancien harki, 
domicilié & La Haye. Sur rapport 
du conseiller Barbier et conclu- 
sions de M. Aymond, avocat géné- 
ral, une somme de 5 000 francs lui 
a été allouée pour avoir été incar- 
céré à tort, du 25 septembre 1971 
jusqu'au 17 novembre 1971, avant 
d’être acquitté, le l ar février 1972, 
par un Jugement du tribunal per- 
manent des farces armées de Metz, 
devant lequel U était poursuivi 
pour désertion. 

m Messaoud MahdM était parti 
aux Pays-Bas le 9 juin 1970, alors 


qu’il avait été appelé au se 
actif après avoir opté pot 
nationalité française. / 
appris qu’il était considéré cc 
déserteur, il était revenu v 
tairement en France, le 23 
tembre 1971. et fut écroué & 
le 25 septembre 1971. Pour 
servi comme harki pendan 
ans (ainsi qu’en attestèrent 
sieurs officiers). il n’avait î 
effectuer de service xnib 
C’est donc une erreur de l’i 
nlatratlon militaire que la 
mission d’indemnisation & réj 
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L'AFFAIRE DES FAUSSES FACTURES EN APPEL 

M. Santini est plus bavard que M. Chazalon 


Lyon. — Le débat d’appel de l'affaire dite 
des fmntrvn factures s'achemine vers sa fin devant 
la quatrième chambre de la cour de Lyon, où 31 
«St depuis le 28 avril dernier. H zeste 

essentiellement à examiner. 1 partir da S juin 


1975, le cas des sociétés Novafar. Européenne da 
ferraille et Compagnie française de ferraille, dont 
les dirigeants parisiens, MM. André Tapian et 
Jean Dufayet, ont été relaxés par le jugement de 
première instance, Le ministère public avait fait 
appel à ininima. 


Juste avant eux, lundi 2 Juin, 
M. André Chazalon comparaissait 
en sa qualité de gérant de la 
Société des anciens établissements 
Adrien Targe. qui ont leur siège & 
Grand-Croix, dans la Loire. La 
facture reprochée à M. Chazalon, 
d’un montant de 217 035,70 francs 
à en-tête de la maison Dagand. 
est évidemment peu de .chose en 
regard du total des factures dont 
auront à répondre les sociétés 
Novafer et Compagnie française 
de ferraille. Elle est môme très 
minime encore, comparée aux 
quatre-vingt-dix-sept factures re- 
présentant une somme de 
1 350000 francs, dont répond pour 
sa part ML Georges Santini quL 
précisément, passait l’épreuve de 
l'appel le même jour que M. Ctaa. 
zalon. Seulement, M. Cha- 
zalon est député non inscrit de 
la Loire, l’affaire ne rayant point 
empêché d'être réélu en 1973. 

Lors du débat de première 
instance, cette qualité avait été 
non pas pudiquement ma is objec- 
tivement ignorée, aucun de ceux 
qui participaient aux débats pré- 
cédents. juge, substitut ou avocats 
n'y ayant fait la moindre allusion. 
Tl n’en a pas été de même devant 
la cour où l’avocat général, 
M* Jean AldeberL dans son réqui- 
sitoire, n’a pas hésité, bn. â 
mentionner cette qualité pour, du 
même coup, considérer comme 
plus grande encore la faute de 
rindustrieL Sévèrement, M. Ahte- 
bert devait parier des « fonctions 
publiques qu’exerce M. Chazalon . 
fonctions prestigieuses, lourdes de 


De notre correspondant 
régional 

servitudes et qui exigent cfabord 
la rigueur sur le plan de la 
conduite des affaires personnel- 
les >. 

Comme l'avocat général tient 
M. çhMBflnn pour ooupable. 
n’êtatt-11 pas en droit de aire A 
son sujet : « Député, il est au 
courant des besoins de la com- 
munauté nationale et de Ttnsuf- 
fisance des moyens nécessaires à 
la totalité de ces besoins. Député, 
il vote le- budget. U doit savoir 
dans quelle mesure la fraude fis- 
cale. précisément, est tôt obstacle 
à la satisfaction complète de ce* 
besoins nationaux. Il est mieux 


que quiconque & même de mesurer 
les immenses conséquences d’une 
tôle fraude. > 

Si conclusion. M. Alâebert a 
donc demandé la co nfirm a tio n de 
la peine prononcée par le tribunal, 
c’est-àrdîre treize mois de prison 
avec s ur sis et 50000 F d'amende. 
VL Chazalon, lui. a continué de 
soutenir son innocence la 
marchandise correspondant mit 
217035 F de la facture lui a été 
bel et bien livrée et livrée par 
la maison Dagand. Il Ta payée 
Wa-t-fl pas d'auteurs en sa faveur 
des contrôles fiscaux qui. en dépit 
de leur rigueur, n’ont permis de 
retenir centre Toi Ve m oindre 
reproche ? Ses avocats devaient 
reprendre le détaS de ce dossier 
technique dans sa complexité. 


car, « cela, rien n'a été changé. 


« Les impérialistes de la ferraille » 


Aussi bien, a-t-on pris davan- 
tage d’intérêt à écouter M. Geor- 
ges Santini. négociant en ferraille 
à Vonriea dans le Rhône, car 
M Santini, lui, a vendu la mèche, 
du moins pour ce qui le concerne. 
S’il était en possession de quinze 
factures Recuperama, de soixante- 
six factures Dagand et de -seize 
factures Mangé, c’est parce quH 
ne pouvait faire autrement. 

«A partir du moment oà mon 
négoce a pris de Vampleur, a dit 
M. santini, je me suis heurté au 
système»; Il a ensuite expliqué 
ce qu’était le système: e Quand 
on a besoin de beaucoup de 
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métaux on s’adresse inévitable- 
ment à des gens qui ne veulent 
pas apparaître sous leur nom. 
C’est le fournisseur, dès lors, qui 
nous téléphone, nous propose sa 
marchandise et, en même temps, 
nous donne le nom du facturier 
qui devra établir la facture et 
dont seul le nom apparaîtra, 
comme auteur de ta. transaction. 
Car ce n’est pas moi qui choi- 
sissais les facturiers mais bien 
ceux qui me fournissaient » 
M. Santini a ajouté : « Ceux qui 
vendent en imposant le recours à 
un facturier sont en vérité tou- 
jours les mêmes.-» Four sa part, 
sur cinq cents & six cents four- 
nisseurs, M. Santini ai avait 
entre quarante à cinquante qui lui 
imposaient ainsi leur «système». 

Pouvait-on du moins connaître 
les noms de ces « impérialistes 
de la ferraille » ? C’était trop 

demander. 

eJé n’ai aucun écrit qui me 
permette de confirmer les décla- 
rations que je mens de vous 
monsieur le présidênt. Si je< 
vous donner des noms je risque- 
rais d’être poursuivi par ceux que 
je mentionnerais, pour diffama- 
tion. * C omme on Insistait encore, 
malgré tout, ML Santini ne livra 
toujours pas de noms mata n 
Invoqua d’autres raisons & son 
silence. « Vous avez vu, dit-H, 
tous ceux qui sont venus à ce 
procès. Il y a là-dedans de sales 
tètes, des dangereux. Vous voyez 
ce que je veux dire. Je risquerais 
des représailles.» _ 

On ne pouvait pas être plus 
clair, THft-ïR oc. n’a. pas pu, non. 
plus, aller plus Iota; 

. JEAN-MARC THÉOLLETRE. 


FAITS DIVERS 


LA PRISE D'OTAGES A LA PRISON DE MELUN 

« Une affaire personnelle » 


e (Test une affaire personnelle 
entre- détenus-, mais absolument 
pas une mutinerie », dira, visi- 
blement soulagé, M. Jacques 
Solïer. préfet de Sehie-et- Marne, 
& propos de l’incident qui s’est 
produit lundi 2 juin (nos der- 
nières éditions). & la maison 
centrale de Melun. Avant d’ajou- 
ter : « Une affaire raciste. > 
Lundi, à 8 h. 30, deux détenus 
de droit oommnn. Giuseppe 
fiatanln, condamné pour escro- 
quâtes et attaques à main armée, 
Hbérahle au mois de Juillet 1976, 
et François F&iilo, qui, lni le 
sera au mois de novembre sui- 
vant, pour un délit non précisé, 
pénètrent dans le quartier - des 
« politiques ». Hs sont chargés, 
comme chaque matin, d'y appor- 
ter leur petit déjeuner aux pri- 
sonniers de ce secteur isolé du 
reste de la centrale. Parmi ces 
huit «..politiques », répartis, en 
deux étages, se trouve Jean Bar- 
bier. Arwi»n membre de ' la Ges- 
tapo de Lyon, Jean Barbier avait 
été condamné à mort, le 28 avril 
1986, pour sa parti cipation à de 
no mbreu ses to rtures et ' & des 
meurtres dé réflî 1 *i 1 înntiiK durant 
r occupât km de Grenoble; puis 
gracié par le général de Gaulle; 

Sous la menace de couteaux de 
cuisine -et après une courte ba- 
garre; C&tanla et Pairie ^empa- 
rent de quatre otages, fis n'en 
garderont que deux.* Jean Barbier 
et Francis Roussflha, qui seront, 
run et. l’autre, légèrement bles- 
sés. Pute des négociations s'enga- 
gent. Les « conditions », expri- 
mées pour ressentie! par Giuseppe 
Cotante, sont très vite précisées : 
« Que Jean Barbier confesse. de- 
vant la presse ses crimes, qv?ü 
soit extradé, en Israël pour y être 
jugé comme Eichmarm par un 
tribunal d'ex ce ptio n . » Selon les 
policiers, les deux hommes au- 
raient demandé également et ob- 
tenu un magnétophone pour en- 
registrer la « confession » de 
Barbier, confession sollicitée le 
couteau sur la gorge. Enfin, Ils 
réclament la présence d’un rabbin 
pour les négociations. 

• A 14 heures, après l'Intervention 
du président de la communauté 
israelite, ML AU boche, et du rab- 
bin de Melun, ML Dayan, les deux 
otages sont libérés sans que la 
brigade anti-ebmmando, requise, 
n’ait eu & Intervenir. 

« Giuseppe Catania, détenu de 


confession Israélite, entendait. 
rapportera un policier, montrer à 
la France avec quelle douceur on 
traite un criminel et un bourreau 
de la Gestapo, bénéficiant en pri- 
son d’un régime de faveur, n Va 
fait avec Vaide de Patzto qui, lui, 
n’a pas oublié ses parents morts 
en déportation. » Témoignages 
Indirects quH faut accueillir avec 
prudence, tout comme ces autres 
« faits » rapportés sur tes « exi- 
gences, des politiques m matière 
dé repas » ; sur lés Insultes aussi, 
qui auraient été pro férées à l'en- 
contre de Catania par Barbier 
« La cuisine est mauvaise, rem- 
porte-la. sale juif. » 

Cata n i a avait demandé, -dit-on, 
à ne plus « sentir » Jean Barbier 
et à être transféré dans une autre 
prison - : tes autorités n'avalent 
pas accédé & sa demande, ce 
-qu’elles ont été tenues de. faire 
lundi 'soir pour éviter de nou- 
veaux incidents. Les deux hom- 
mes sont'- maintenant & la cen- 
trale de Tours. •*— P. G. 


Pour avoir présenté 
des passeports falsifie 

M. WILLIAM HOLDER 
ET Mile CATHERINE KERt 
SONT CONDAMNES 
A DES PEINES DE PRIS 

M- William Hôlder, vin 
ans. et Mlle Catherine Kt 
vingt-quatre ans. qui a 
détourné vers Alger, le 6 
1972. un Boeing parti de 
Francisco, ont comparu 
2 juin, dans le box de la tre 
chambre correctionnelle de 
pour avoir présenté des pass 
falsifiés lorsqu'ils furent i 
hendés au mois de Janvle] 
nier dans la capitale fiança 
Monde des 13 et 22 mal). 

M“ Jean-Jacques de Fél 
Hervé Dupont-Monod, défer 
ont sollicité l’Indulgence du 
nal en expliquant que M. £ 
souffrant de graves trouble 
veux après avoir combat! 
Vietnam, était venu d’Algei 
son amie en France, en f 
1974; afin d’y consulter un 
chtatre, et que le couple, en - 
tlon Irrégulière, avait été con 
d’avoir recours & de faux pt 
KL Hôlder a été condamné t 
mois et quinze jours d'emp 
cernent et 1 000 F d'an 
Mlle Kerkow à trois mois 
jour d’emprisonnement et te 
d'amende. . ® 

Tous deux doivent d< 
vrer la liberté — leur 
détention a dépassé cell 
leur peine, r- ^ar sTls santl 
suivis en France pour, le 
nement de l'avion (après 
de la justice française d'; 
à la demande <?< 
mulée par les Etats-Unis 
pas été écroués dans 
par M. Guy Floeh. 
instructeur chargé de-*i 
qui les a seulement l2fcé6-^_>» 
contrôle Judiciaire. ■ — > 
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• Après le discours de Mv 
lène DorUtac. secrétaire «n * 
la condition pénitentiaire,**. 
noncé lors des obsèques d’u 
veillant de la maison d’ar 
Brive (le Monde du 13 
Indique au secrétariat d'EU.* 
Mme Dorihac a dédUué : .«• 
veillerons (...) à ce que. ce W 
soit jxntnuivi avec la plus ç 
rigueur », et non pas 
puni.». 

• Prix Bride abattue 
nouvelles inculpations. 
parieurs corses, cotnir 
Bastia, ont été- ta en 
M. Jean Mlchaud, . 
d’instruction à Faite, d’i 
■rie et d’infraction à la 
sur les courses de 
s’agit de ML Jacques 
placé sous - mandat de 
de M. Georges FüL 
liberté. 





• Une charge de plastic a ex- 
plosé lundi 2 juin, vers 21 heu- 
res, dans les locaux portuaires 
de la chambre de commerce à 
Golfe - Juan (Alpes - Maritimes), 
proroquant d’importants 
dans le bâ timent préfabriqué. 
Aucune organisation n’a 
qué pour rinstam- cet attentat 
— (CorrespJ ... 
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ATHLETISME 

*s Ig nouveau record du monde du. lancer du marteau 

réserves caduques 


lançant le marteau A 
■nôtres lors d'une rencontre 
âe en Bulgarie. à Sofia, l'Ai- 
de l'Ouest Karl-Heinz RTshm 
i caduques les réserves qu'on 
faire après l'extraordinaire 
le Jets qu’H avait réussis à 
ien (R.F.A.) moins de deux 
es auparavant [le Monde du 
I. Cette nouvelle performance 
iveau très supérieure à Pan- 
■cord du monde du Soviétique 
nov (76.06 mètres) n'est, en 
inférieure que de 16 conti- 
nu record établi par Rlehm 
■ mètres) le 19 mai. Au reste 
• ■ eur français Philippe Herment, 
. -tfcïpa à la réunion de Rehlin- 
<pporte de sérieuses garanties 
à la validité de ce record. 

, t ce témoignage, quatre mee- 
I furent alors lancés. Tous 
,\ été préparés, pesés et 
’.is officiellement par lee orga- 
rfs de la compétition et 
athlète n'utiUsa un engin Ksi 
‘ -jnarrt personnellement Mieux, 

' ' venaient des mêmes usines et 
gnaient aux mêmes séries de 
lion que ceux mis à la dlspo- 
des concurrents des Jeux 
ques de Munich (1972) et des 
rionnats d'Europe de Rome 
Enfin, d’un diamètre .de 
mètres, les câbles répondaient 
Times fixées par l'alinéa 2 de 
e 207 des règlements de la 
dion Internationale d'athlétisme 
ur (F.IAÀ). 

■ppe Herment fait d'autre part 
m que les Allemande ne «ont 
ans à plaisanter avec les règle- 
. . A Rehlktgen, rapporte-t-il. 
les jets de Rlehm furent 
és avec deux hectomètres d'rf- 
b, précaution que n'impose 
j pas la F.l AA. En outre, après 
je essai, le marteau que venait 
pcer le nouveau recordman fut 
sokement *etité de la eompé- 
pour subir différentes vôrifi- 
ns : pddÿ, tain*, contrôle du 
e de gravité, diamètre du câble. 


rigidité de le poignée. Ces opéra- 
tions et leur notation durant une 
quinzaine de minutes, Rlehm avait 
le temps d'effectuer un autre essai. 
Ce qui fait qu'il utilisa au moins 
deux engins. 

Les conditions atmosphériques par- 
faites. la - rapidité » du cercle à 
l’intérieur duquel évoluaient les lan- 
ceurs, le nombre , idéal des concur- 
rents (sept), tous de grande valeur, 
et la volonté des organisateur* de 
mettre le concours en évidence, 
bond ut Philippe Hermant, ont Influé 
de façon très positive sur le dérou- 
lement de l’épreuve. 

Quant au tait que Rlehm ait effec- 
tué six jeta supérieure & l'ancien 
record de Spfridonov, Il faudrait lui 
donner une .explication psycholo- 
gique. Quelques Jours avant de 
concourir à RehJirrgen. Rlehm avait 
en effet, réussi à lancer à 72 métras 
un marteau de B kilos, lors d'une 
séance d'entrainement Or les spé- 
cialistes estiment qu’on obtient géné- 
ralement lin gain de 6 mètres en 
reprenant ensuite un marteau régle- 
mentaire de 7,257 kilos. Lorsque son 
premier jet 'fut mesuré A 76,70 mètres, 
Rlehm eut donc la conviction qu'il 
pouvait mieux faire. D'où son appli- 
cation qui devait être récompensée 
de belle manière. 

RAYMOND POINTU. 


INSTITUT 


A l'Académie des sciences 
morales et politiques 
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BOXE. — Aux championnats 
d’Europe de boxe amateure dis- 
putés à Katowice, le poids coq 
français Aldo Cosenttno a été 
battu, par le Soviétique Victor 
Rybakov par K. O. à la pre- 
mière reprise. 

GYMNASTIQUE. — L’AUemand 
de l'Est Wolfgang Thuene, vice- 
champion du monde à la barre 
fixe et officier dans Vannée de 
la RDA ^ a décidé de rester 
en République fédérale alle- 
mande . Cette décision serait 
motivée par de profonds dis- 
sentiments avec la Fédération 
de gymnastique de la RJ>JL. et 
son entraîneur Peter Weber. 

RUGBY. — Pour le second match 
de sa tournée en Afrique du 
Su d, l'équipe de France a triom- 
phé des Léopards — l'équipe des 
Bantous — par 34 à 9. 

TENNIS. — Le Mexicain Raoul 
Ramvrez a gagné les trente- 
deuxièmes championnats inter- 
nationaux d’Italie en battant en 
finale l’Espagnol Manuel Oran- 
tès, 6-7, 7-5, 7-5. 


ÉLECTION DE M. JEAN LALOY 

L’Académie des sciences mora- 
les et politiques a été lundi, par 
vingt-deux voix contre dix & 
M. Maurice Le Laonou et six à 
M. Pierre Monbeig, M. Jean Laloy 
au siège précédemment occupé 
par M. Paul Bastld à la section 
d'histoire et géographie. 

[Né A Meudon la 1«- avril 1912. 
M. Jean Laloy, ministre plénipo- 
tentiaire depuis 1954. a- fait toute 
sa carrière au ministère des affaires 
étrangères, où il est depuis l’an 
dernier directeur général d ta affaires 
culturelles. . scientifiques et tecb- 
nlquea. 

Attaché de consulat è Tallinn 
<19371. puis A Moscou (1940). membre 
de la délégation A la conférence 
d'armistice de Wieebaden (1941). 
consul suppléant è Genève (1843). 
il passe à la délégation des mouve- 
ments de résistance et è la délé- 
gation du O.VJtJF. en Suisse. A la 
Libération, il. a occupé divers postes 
& l'administration centrale du quai 
d'Orsay, puis ans cabinets de 
MM. Edgar Faure et PVnay. En 1958. 
après un bref séjour h Moscou 
comme ministre conseiller. U devient 
directeur des affaires d'Europe 
(1936). H est ensuite successivement 
directeur adjoint des affaires poli- 
tiques (1961). conseiller diplomatique 
du gouvernement (IMS), directeur 
des archives diplomatiques et de 
la documentation (196 B) . Il est pro- 
fesseur depuis 1950 è l'Institut 
d'études poUUqnea de Paris, et l'a 
été de 1952 A 1972 & 1*ENA. H est 
l'auteur de entre guerre et paix, 
le Socialisme de Lénine, l'Onion 
soviétique et le monde depuis 1917 
(en préparation), et a traduit Récits 
d'un pèlerin rume, Ecrits sur la 
Russie, de Salovlev. et les Scythes 
et autres poèmes d'A. BlolcJ 


- L'Académie a entendu ensuite la 
lecture par M. Pierre Georges 
Ca&teix de sa notice sur la vie 
et les travaux de Jean Pommier, 
son prédécesseur. 


• Mme Benoîte Groult a été 
élue membre du jury Femina au 
cours de la séance qu'a tenue 
celui-ci le 26 mal. Lors de la 
même réunion, le prix Femina - 
Vacaresco a été décerné à Jean 
Grosjean, pour son livre le 
Messie (Gallimard). 


reste quelques ptocts charters 

Bangkok 220Œ, 
Singapour 


ALLIANCE EUROPEENNE DE L'ÆR 
3 bcs, rue de V3ugirart1 4, rue de TEcheBe 
75006 Parcs 75001 Paris i 

’<r:325.76,25 -260.74.93. 260.44.69 



i Après 162 opérations, 

n nous n’avons pas même commence 
à nous occuper du mouvement. 


* 


line Rolev Ovster, c'est, à l'origine, un 
bloc d'or 18 carats ou d'acier inoxydable 
■spécialement traité. Pour transformer ce bloc 
en un boîtier Oysler. il Paul lb2 operation* 
distinctes. Le résultat du travail de nos artisans 
ça un très beau boîtier conformé exactement 
pour enchâsser le mouvement automatique a 
. rotor Perpétuai. Un boîtier sans le moindre 
defaut. Et sans aucun point faible puisqu il 
ne comporte pas de soudures. De plus, la 
couronne de remontoir (exclusse) se visse de 
telle façon sur le boîtier quelle joue le roie 


Rofex OysSw Day-Date 


d'un sas de sous-marin: ainsi lu Rolex Oysler 
est-elle totalement étanche à la poussière ci à 
l'eau. Chaque Chronomètre Rolex Oysler 
exige l'équivalent d'une année de travail. 

Quelle que soit la Rolex que vous achetiez, 
nous voulons que vous puissiez être sur de sa 
précision et de sa perfection aussi bien 
intérieure qu'extérieure 

C'esL une des raisons uiLf 

pour lesquelles nous _ 

prenons la peine de faire tj r\T -iji Y. • 
ces 162 opérations. ^ v *jpi A 

GENÈVE 

Une Rolex mérite 
te prestige dont elle jouit- 
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oursafête, 

oflrez-M 



tut beau jouet. 


Calculatrice “Rockwell”, modèle 20 R, 
8 chiffres, 4 opérations, %, mémoire, 
affichage rouge, livrée avec housse 
et pile. 


249 


Modèle 10 R : 8 chiffres, 4 opérations, 
facteur constant. 

165 f 

Modèle 30 R : mêmes caractéristi- 
ques que 20 R + x 2 - Vx-y 

295 f 

Toutes ces machines sont garanties 
1 an. 




Rockwell International 




(galeries lafayette) 

HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 



"tes autobus, ce 
serait parfait s’ils 
roulaient plus 
régulièrement 


Ils le font. Grâce aux couloirs 
réservés . Grâce â un parc renouvelé . 
Grâce au radiotéléphone . 


Pour que les autobus circulent mieux 
if n’y a pas de remède miracle. U y a des moyens 
qui. appliqués en même temps,.donnent des 
résultats positifs. Appréciables. 

Les couloirs réservés permettent aux auLobus 
d'aller plus vite. Plus régulièrement 

Le renouvellement du parc - 300 autobus 
neufs chaque année - permet de disposer 


d’un matériel sur lequel on peut comptée 
La radiotéléphonie sert à intervenir 
rapidement pour adapter le service aux 
conditions de circulation. 

Tous ces moyens concourent à rendre 
l'autobus plus régulier pour que 
vous Fattendiez moins. 

Cest ce que nous voulons. 


DES HOMMES QUI ONT A CŒUR DE FACILITER VOS DEPLACEMENTS. 


dufayei. studio g.l. 








* 
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PRESSE 


Pour protester contre I arrivée de M. Gorini 

Grève de la rédaction de * F rance so/r» 

■ France -soir » n’a pas paru, ce mardi n a t i Ti 3 juin, après l’ordre 
da greva lancé lundi après-midi par l'intersyndicale das journalistes 
et le conseil d'administration de la société des journalistes de ce 
quotidien. Ce mardi matin, on déclarait à la rédaction, où le 
personnel était présent, qu'aucune édition n'était en préparation. 


Le mouvement, qui a débuté 
lundi à 15 heures, pour protester 
contre l’arrivée de M. Gorini, est 
prévu en principe pour' durer 
quarante- huit heures. 

Dans une lettre adressée lundi 
aux collaborateurs de France - 
Soir, M. Jean Gorini, directeur de 
la rédaction de ce quotidien, 
déclare que « sa première préoc- 
cupation » sera de convaincre 
tous les collaborateurs que « la 
réussite de notre entreprise passe 
par une compréhension mutuelle 
et une volonté commune qut ne 
peuvent naître que d’une concer- 
tation voulue et acceptée de part 
et d'autre ». 

Rappelant qu'a a pris vendredi 
dernier un premier contact avec 
des représentants des journa- 
listes et des responsables de la 
rédaction, M. Gorini ajoute : 

« Certains ont exprimé la 
crainte que , choisi par f éditeur, 
je ne me préoccupe pas d’obtenir 
l’adhésion des journalistes. 


» Je- souhaite dissiper cette 
équivoque. 

» SI fanais eu le sentiment que 
la totalité des journalistes me 
refusait toute collaboration, j’en 
aurais, évidemment, tiré les 
conclusions qui s’imposent. 

» Ce n’est pas le cas et fai pu 
constater que nombre d’entre eux 
ont commencé, dès vendredi avec 
moi , un travail commun. » 


• Au « Courtier du Val-tL.- 
Marne », hebdom adair e apparte- 
nant au groupe FEP, la grève 
déclenchée le 27 mal contre le 
licenciement d’un délégué syndi- 
cal S.N-J. H pour la négociation 
d'un cahier de revendications se 
poursuit. La négociation qui s'est 
engagée deux jours plus tard a 
duré toute la journée, s sans que 
la direction prenne le moindre 
engagement précis », fait savoir 
l'intersyndicale du Courrier du 
Val-de-Marne, dans un commu- 
niqué. 


Les imprimeurs belges décident de renoncer 
à éditer «le Parisien libéré» à partir dn 5 juin 


A partir de jeudi II n'y aura 
plus une seule Imprimerie en 
Belgique pour sortir l'édition du 
Parisien libéré. 

Dans toutes les imprimeries 
concernées, le syndicat du livre 
socialiste, en collaboration avec la 
Confédération des syndicats chré- 
tiens, a Imposé au patronat uns 
série d'accords limitant I Impres- 
sion du journal au numéro por- 
tant la date du 5 juin. 

Pour leur part, les unions régio- 
nales C.G.T. et CJJÎ.T. de la 
région parisienne, toutes profes- 
sions confondues, ont décidé d’or- 
ganiser une manifestation de 
solidarité avec les travailleurs en 
grève du Parisien libéré, le mer- 
credi 4 juin, h 17 heures, de 
l'Opéra à Strasbourg-Saint-Denis. 

A cet effet, le Comité intersyn- 
dical C.G.T. du Livre parisien 
appelle tous les travailleurs du 
1 a b e u r et des entreprises ■ de 
reliure à une journée régionale 
d'action le 4 juin, et & cesser le 
travail pour participer à la mani- 
festation. 

Cet appel fait suite & une réu- 
nion paritaire, au cours de laquelle 
la délégation patronale a proposé 
une avance de 0,37 % {soit 4 % au 
1** juin 1975) sur les salaires de 
base en fonction de la seule évo- 
lution des indices officiels, que la 
délégation fédérale a refusé 
d'entériner. 

A la suite de cette journée, les 
délégués des impri m eries de labeur 
sont convoqués le 6 juin & la 
Maison du Livre en vue de « pren- 
dra toutes décisions et arrêter les 
formes d’action qu’exige la situa- 
tion * . 

Toujours au sujet de l'affaire 
du Parisien libère, des représen- 
tants de la C.G.T., de la CJ'JD.T^ 
du P.C.F, du P-S- de l’Union 
nationale des syndicats de Jour- 
nalistes (TJ -NB. J.), réunis à r ini- 
tiative du Comité intersyndical 
du Livre parisien C.G.T. et de 
la Fédération des travailleurs du 
Livre C.G.T. se sont rencontrés 
lundi 2 Juin en fin d'après-midi. 

Selon un communiqué, après 
avoir « entendu une information 
sur le conflit du Parisien libéré 
et la nature de Voffensioe menée 
par Amaury et le pouvoir, les 
organisations présentes sont 
convenues de se retrouver le 
3 juin à 15 heures ». 

A cette réunion participaient 
également plusieurs représentants 
du Livre C.G.T, des postiers 
C.G.T. et CFJ3.T, du syndicat 
C.G.T. des diffuseurs de presse. 


Réaffirmant pour sa port sa 
« solidarité active » avec les 
travailleurs du Parisien libéré. 
la GJPJ9.X. •— dans un commu- 
niqué distinct — critique Force 
ouvrière pour s’ être fait « l'auxi- 
liaire du patron », et déclare que 
e le problème du monopole C.G.T. 
dans le secteur est un vrai pro- 
blème », mais qui concerne le 
mouvement ouvrier et non Le 
patronat 

Après avoir fait état de mesures 
de répression dont auraient été 
victimes des employés et des 
journalistes C.FD.T., ainsi que 
des membres du Syndicat auto- 
nome des journalistes (S.N.J.). le 
communiqué affirme : s La di- 
rection du Parisien libéré prétend 
combattre le « monopole » du 
syndicat CG. T. du Livre. En 
réalité, elle combat Veaàstence de 
toute organisation syndicale au- 
thentique dans son entreprise, et 
n’hésite pas pour cela devant 
rütégalitê ». 

Pour ces raisons, la CJVD.T. 
estime que l'enjeu de la lutte des 
travailleurs au Parisien libéré 
e dépasse cette entreprise ». car, 
dit-elle, si Amaury l'emportait, 
« cela ouvrirait une brèche dans 
laquelle de nombreux patrons 
tenteraient de s’enfoncer ». 


CARNET 



Naissances 


— M. Mare C bull and et Mme, née 
Michéle Boucùacourt. ont la Joie 
d'annoncer la naissance de 
Carole, 

le 22 avril 197». 

30, rue Roaenwald, 

7901» Pans. 


— M. Christian Glon et 3Jmc, 
née Françoise-Eisa Beriowicz. Fré- 
déric et Valérie, ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Samuel, 

le 28 mal 1073. 

31. rue de la Ferme. 

02300 NeulIIy. 


Mariage 


FORCE OUVRIÈRE 
ATTAQUE EN DIFFAMATION 
LE SYNDICAT DU LIVRE C.G.T. 


Force ouvrière a décidé de 
déposer une plainte en diffama- 
tion contre la C.G.T., après avoir 
pris <v wiria.iRga.npja ri'ima affiche 

de la Fédération du Livre C.G.T. 
prenant à partie M. Bergeron, 
secrétaire général. 

« Le bureau de F.O , déclare la 
centrale dans un communiqué. 
s’il admet les inévitables contro- 
verses nécessaires en démocratie, 
estime qu’ü est des ümttes qu'a 
ne faut pas dépasser. » 

[H s’agit d’affiches format deml- 
ralombler, publiées pu la fédération 
la Livre C.G.T. au sujet da conflit 
du a Parisien libéré », portant en 
grosses lettres « Bergeron traître à 
la classe ouvrière. *J 


Edité par la B.AJLL. le Monde. 
Gérants : 

Jnqsss Faomt, dlrertaor de la publtarthm. 



Reproduction interdite de tous arti- 
c las, sauf accord aoea Vad m i nls t ration . 


• A Toulouse, un comité de 
soutien des amis lecteurs du « Pa- 
risien libéré » s'est créé afin de 
« regrouper ceux qui réfutant et 
entendent lutter contre les me- 
nées inqualifiables du syndicat 
communiste de la Fédération du 
tiare C.GJT. ». L'annonce de cette 
création a été faite k la presse 
par un communiqué anonyme < 
précise cependant que le siège du 
comité est situé 3. boulevard de 
Strasbourg. De- même à Nancy, 
une association régie par la loi 
du l" Juillet 1901, ayant pour ob- 
jet la défense de la liberté d'ex- 
pression, d’impression, de paru- 
tion èt de distribution du Parisien 
libéré vient de se constituer. Elle 
demande aux personnes qui sou- 
haitent participer aux activités 
de cette association . d’écrire au 
Comité de soutien des lecteurs et 
amis du Parisen libéré, 20. rue 
Jennesson, à Nancy. Un comité 
semblable a été constitué à Dijon 
(Côte-d'Or). 

• La Tunisie c&mpte un nou- 
veau journal de langue française, 
« le Temps », dirigé par M. Ha- 
bib Cheikh Rouhou. directeur- 
fondateur du quotidien indépen- 
dant de langue arabe As-Sabah. 
De format tabloïd, ce journal, 
qui a publié son premier numéro 
le 1" Juin, entend réserver une 
large place à l'actualité interna- 
tionale. Tunis comptait déjà deux 
quotidiens en langue française. 
FAction et la Presse. — (Reuter.) 

• « Voix d'Afrique ». nouvelle 
publication internationale d'in- 
formation en langue française. 

« réalisée en Afrique par des Afri- 
cains ». rient de faire paraître 
son premier numéro. Editée à 
Dakar par la Société ouest-afri- 
caine d’édition. Urée à trente mille 
exemplaires. Voix d’Afrique de- 
viendrait hebdomadai r e en sep- 
tembre prochain. 

• En’ Sardaigne, la presse n’a 
pnj paru dimanche 1 « juin en si- 
gne de solidarité avec on journa- 
liste, inculpé pour avoir refusé de 
révéler ses sources & un tribunal. 

Vendredi 30 mal, en effet, un 
journaliste italien d'agence, 
M. Glanai Massa, cité comme té- 
moin dans un procès se dérou- 
lant à Cagliari, en Sardaigne, a 
été arrêté lors de l'audience au 
tribunal Dans un article 11 avait 
fait des révélations sur des grou- 
pes politiques clandestins. ' mais il 
a refusé de dévoiler & la magis- 
trature le nom de aes informa- 
teurs, conformément aux règles 
de l'ordre des journalistes, mais, 
contrairement au code pénal Ita- 
lien. — (AJFæ.) 


— Chantal Gantherfn 
et Jean-Gabriel. Blanc 
ont la joie de faire .part de I»ur 
mariage, qui aéra célébré le samedi 
7 juin 1073 a Donsy-le-NstlonaL 
71128 Donzy-le-NatlcnsL 
58. rue Pondary, 

75015 Parts. 


. Nai abonnés, bénéficiant d’une ré- 
duction sur Us insertions du « Cannes 
du Monde », sont priés de joindre i 
leur émoi de texte une des dernières 
baudet pour justifier de eene qvédüi. 


res i 
ai. 


Décès 

— Mme Jacques Guez, ses enfants 
et petlto-enfants. 

Le docteur Léon Moatti et Mme. 
leurs enfants et petits -enfanta. 

M. et Mme Henri Bismuth et leurs 
enfants. 

Les familles parentes et alliées, 

Zelneb et Jeannette, ses fidèles 
«o Ignames. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. S ion ATTAL, 

leur père, beau-père, grand-père et 
arrière- grand-père, 

survenu en son domicile. 101 . avenue 
de la Liberté A' Tunis, le vendredi 
30 mal. 

— Mme Albert Bismuth, 

Le Dr Victor Bismuth et Mme, 

Leurs enfants Annick et Pierre. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 
du 

docteur Albert BISMUTH, 
survenu le lundi 28 nmi 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. . 

La famille regrette de ne pouvoir 
recevoir. 

1. place d’Orlon. 

92380 Meudon-la-Forèt. 

12. me P.-J.-Redouté. 

92380 Meudon-la-Forèt. 

— Laurence et Pierre SOUDBT 
ont la grande trlsteae de taire savoir 
que 

Danièle. 

leur fille, les a quittés pour tou- 
jours, à. l’âge de dlx-hnlt ans, le 
M mal 1975. 

Ses cendres reposent à Am posta 
(Espagne). 


— Mme Jeanne Edwards. 

Mme Camille Bastide. 

Mme Georges Patumeau, 

Ses nues. ^ , 

Michel et Catherine Bauret, Do ml 
nique et Sylvie, . 

Jean -Claude et Fabienne Bastide. 
Julie et Vincent. 

Jean-Luc et Françoise d'Amman, 
Frédéric et Stéphane Rossi. 

Louis et Catherine Po une Lie. San 
drtne, Aude et Pierre. 

Claude et Christine Léger. 

Claude et Marion Joua», 

Bernard et Edith Leroy, 

Ses petits-enfants et arrlère-peUlü 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pierre DOMMKHGUK. 
née Nellle Artls. 
pieusement décédée le 20 mal 1075 
en son domicile A Paris (17»}. 86. rue 
Jouffroy, a l'Age de quatre-vingt- 
treize ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu Ueu dans l’intimité 
à Vlc-sur-Cére (Cantal), le 2' juin 
1975. 


— M. Jacques Prenne. 

Mme Dominique Prenne, 

Et leur famille 
ont le profond chagrin de faire part 
dn décès, survenu le 26 mal à Parla, 
de 

Mme Jacques FRESNE, 
née Marie-Louise Slrsud. 

Le service religieux et l'inhuma 
tlon ont eu lieu, dans 1 Intimité. Je 
2 Juin, a Saint-Point (Saône-et- 
Loire). 

117. boulevard Murat. 

75018 Paris. 


— Mme veuve Maurice Guichard 
Ses enfanta, petits-enfants, 

Et tonte sa famille, 
font part du décès, a l'Age de trente- 
six ans. de 

Françoise GUICHARD, 
survenu la 17 mol 1675 à Grenoble, 
La cérémonie religieuse et 1 Inhu- 
ma tlon ont eu Ueu le 21 mal à 
Brive (Corrèze) . 

Une messe ern célébrée le Jeudi 
12 juin A 18 h. 30. en la chapeUe 
des Dominicains, 20. rue des Tan- 
neries. Parie -13°. 

- 127. boulevard. -Auguste-Blanqui. 
75013 Parle. 


Nous apprenons la mort du 
peintre et graveur 

Jacques D6SRK7, 

H était âgé de soixante-huit ans. 
[Né é Toulouse en 1TO7, Jacques Dcrrey 
aveh été formé A l'Ecole dès beaux- 
arts d'où fl est sorti premier grand prix 
de Rome en 1R3*. Peintre aimai it vofan- 
tiers la fresque <11 avait réalisé une 
commande de l'Etat en Wl), Jacques 
DerTy s'est surtout consacré à la gra- 
vure. Les bibliophiles lui doivent de 
nombreuses Illustrations, il avait été 
directeur, chargé de cours, eux Beaux- 
Arts de Valenciennes et a enseigné le 
dessin é l'Ecole polytechnique depuis 
1955.1 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. André GUILLARD, 
ingénieur des arts et manufactures. 
Ingénieur principal honoraire 
à la SJï.CJ. 

ingénieur A l'OJJJE.GJtE., 
survenu le 31 mal dans aa soixante- 
sixième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le mercredi t Jum è 11 heures, 
en l'église Salnt-Françols-d" Assises 
de Vanves (92, rue Sadl-Carnot), «a 
paroteae. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière de 
Port-an -Bassin (Calvados). 

23, avenue Pasteur, 

. 92170 Vanves. 


— Mme Marie-Louise Dean, son 
épouse. 

M. Michel De lire, son fils, 
font part du décès de 

M. Antonln DELIRE. 

23, rue des Charmettes. 

Mouline r Ailler). 


t- Mme Jérôme de Liège,. •' • 

M. et Mme . Philippe atnbler et 
leurs • enïatrta. 

Le docteur .et Mme Georges HadjadJ 
et leur TU*. 

Mme Guillaume de Liège, 

Mme Emile Trioox, 

M. et Mme Pierre de Liège et leurs 
enfants. 

M. et Mme Léon de Liège et leurs 

f nfantu, 

M. et Mme Paul Dupont et leurs 
enTants, 

M. et Mme Pierre Trloux et leurs 
enfants. . 

Les ' famille» Trloux, Herdegen et 
Mlngaz, ' 

Et tous ses amis, 
ont la grande douleur d'annoncer le 
décès de 

M- Jérôme DE LIEGE, 
survenu le 2 Juin 1675. 

Les obsèques auront lieu le 5 Juin 
1075 h 11 h.- 15. en l'église Saint- 
André da Chelles (77).. 
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présente toutes 
ses literies chez 

GAPÊL0U 

DISTRIBUTEUR 

EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
Soûle adresse de vente : 

37, a*. de là République 
PAR1SXT - Tél. 357.46.35 + 
Métro PARMENTIER . 


— On noue prie d'annoncer le 
décès de 

M. Jérôme DK likge, 
président honoraire 
des établlaaftmcnta 
H_D. Pochln et cl*, 
président 

de la Compagnie franco-anglaise 
de. minéraux, 

présidents 

du groupement de recherches 
kaotinîèrea, 
président 

de la Société dea kaolins de Noo&y. 
président .du Centre d 'application 
de médecine du travail, 

Lee obsèques auront lieu la B juin 
1975 à 11 bu 15. en l'église Saint- 
André de Chel les )77 ). 

— Mme HUda Loi releux, son 
épousa. 

Ses enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de . faire part du 
décès, survenu le 27 mal, -de 
H. Raphaël LOIRBL8U3L 
La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu le vendredi 
30 mal au Pecq dans la plus triera 
Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1. avenue d'AlIgre. 

78230 Le Pecq. 

— Le docteur et Mme Michel 
Férler. 

M. et Mme Francia Parler, 

Ses enfants. . 

Dominique. Isabelle -et Bric Pèrier, 
Olivier et Franck Pèrier, 

Ses petits-enfants, 
ont la douleur de faite part du 
décès, survenu a Pa ris, de 

Mme Pierre PÔUER, 
née Marcelle Berge. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 4 Juin A B h. 30. en 
l'église Saint-Jacques du Haut-Pas 
(252. rue Saint-Jacques, Parts-*). 

19 bis. rue des Sainte-Pères. 

75008 Parla. - 

La Feyrie, 10-3 olnt-Vlanc e. 

— Les obsèques religieuses de 
Michel SIMON 
auront Ueu le mercredi 4 juin k 
10 heures' à Parla, en l' église de la 
Madeleine. 

- L'Inhumation aura Ueu le lende- 
main en Suisse, au cimetière du 
Grand-Lancy. près de Genève. 

La famille souhaite que les per- 
sonnes qui ont'Vlntentlon d’envoyer 
des fleurs -f -an en t--parvenlr leur 
offrande A « Terre des hommes ». 
21, boulevard dé Grenelle. Parle- 15*. 
C.CJP. n* 34 041-50. La Source. 

— On noua prie d’annoncer la 
mort de 

Mme René TKTB, 
pieusement décédée A son domicile 
h Parle, le 28 mal.- 
De la part de 
M. René Tête, son mul, 

M. et Mme Gaston 'Salem, ■ ms 
frère et belle-sœur, et leur file, - 
M. et Mme Michel Teltgon, ses 
neveu et nièce, et leurs enfante. . 

Lee obsèques ont été célébrées 
dans la plus stricte Intimité en 
l'église de Saint-Jean -de-Lux. . . 

Cet avis tient lteu de tatre-pert; 

56. boulevard Larmes, 

75118 Parla 

— Le prieur et les frères du cou- 
vent Saint-Jacques, 

— Mm» Irèos Turunar. 

Les raptUlee ':Tpnmer v . Osünole, 
Franch et 'Bonali • r 

font part -de le mort du 

Itère Gestes Slegfrid TXJNMEK, 
dominicain, 

décédé à l’âge de eolxante-qulnse ans, 
le 31 mal 1975. 

la messe de funé ra i l les sera célé- 
brée le Jeudi S -Juin A 10 h. 30. en 
l'église du couvant des Dominicains. 
20. rue des Tanneries. Paris- 13». 

L'inhumation sera faite au cime- 
tière du Montparnasse. • 


Remerdeme 


Anniversaires 


— A r occasion du 141» anniver- 
saire de la mort de La Fayette, une 

f rise d’arme» aura Ueu. le 3 . Juin 
10 h. 30. en présence de . Son Excel- 
lence l'ambassadeur dea Etats-Unis, 
devant la statue du .général, square 
du CarroudeL 


— Dans nmposalbtlllé de tépoi 
personnellement A toutes les man 
de sympathie reçues lure du d 
de leur fille 

Isabelle. 

' M. Alain BOCHE. I.HJ*. et V 
prient 'de trouver Ici leura remet 
mente émue. 


Communications dhrel 


— e Les cahiers de l’Est • o 

nlsent. jeudi 5 Juin, de 19 heur 
21 heures, 44, rue de Rer 
Parle- une réunion sur le tt 
*- Liberté d'expression et dèten’ 
avec la participation de menj 
du comité d’honneur de la re 
notamment MM. Pierre Dais." J 
marie Domenaeh, François Fejt 
Eugène Ionesco. ’ A 

— « Le chiffre à travers les ^ 
et les civilisations » aéra- le tt 
d’une conférence, avec anlmt 
audiovisuelle, donnée le Jeudi 5 

& 20 b. 30. par ML George» irrat 
musée - Ouimet. 8, place ai 
Paris -IB» (té U 720-57-50). Partit 
tlon aux fraie ; 10 F. La même ce 
rente sera donnée les 13. 2t 
23 Juin, et les 2. 7 et 10 juillet 

Soutenance* de thi 

— Vendredi 8 Juin 1 1 ht 
université de la Sorbonne-Nom 
salle L. -Liard. M. Michel Plalsa 
thèse sur travaux : « L'œuvre d 
ton Francesco or nraim a la lui 
de la vie culturelle florentine 
dont les quinze pma 1ère» année 
régne du due Gôme de Médida. 

— Vendredi 6 juin â 14 he 
université de Paria I - Panth» 
Sorbonne. M. Jean Renard : « 
évolutions contemporaines de h 
rurale dans la région nantaise. . 

— Samedi 7 Juin A 14 he" 
université de Paria -Sorbonne. 

L. -Liard, Mme Ariette Jouan 
« L'Idée de race en France 
XVJ* siècle et su débat da 3 
(1498-1014)..». *- 


Visites et coitféreir 


MERCREDI 4 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PRC 
NADES. — Caisse nationale 
monuments historiques, 15 h- d< 
la gara de Chartres, Mme Bâche 
a Ou maître verrier A Chartres 
15 heures. 82, rue Saint- An t 
Mme Carqy - « Hôtel le sull 
exposition « Influence de Pal lad 
— 15 h.. 88. avenue du Préslc 
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A L’HOTEL DROÜÔT 


Merc red i .... 

VENTES 

S. L — Tableaux anciens, meuble» 
et- sièges a n cien». Art. nouveau, tapie. 
M“ Godean. Solanét, Audap. 

S. Z. — Objets d’Bxtréme - Orient 
meubles, style. M. Portier, M" Lemée. 

S. 4. 3 Succession D. Livres, argen- 
terie. MM. Coulet. Faure, M* En gel- 
en mm. 

B. 18. — Haute curiosité : Anti- 
quités. Moyen Age et Renaissance. 
M. Rattôa,-M“ Ader. Picard, T* J an. 

S. IX. — Meubles. M» Thumer. 


'de. Paris ». — 15 h., métro 
Mme Lemarchaad : • Le palal 
Justice ». — 15 11, façade é| 
Mme Salut-Olrona : « Au Man 
Salnt-Gervmis ». — 15 h. 30, : 
gauche du chA t w u i . Mme Hu) — 
c Le château de MaUons-Lsfftt 

Réunion., .des musées - nation 
. 10 h. 30 et 15 h., musée, du Lou: 

• Visite dn chefs-d'œuvre des col 
tlons » (français et anglais). 

18 ?h„. moaéS— du Louvre, po— 
Tréma me : 4 Moyen Age k (Mme " ' 
W>t). — 18 h., 9. rue Malher : 
synagogues du vieux quartier 
Uta de la rue des Rosiers. Le cou , 
des Blancs- Manteaux » (A fc#*» 
Paris), — 15 h.. 77. rue de Varemw 
f Itinéraire littéraire de Bflke 
Gide dans le faubourg Saint -O* ■ 
main » (Mme Hager). — 15 h.. pa\ 
Ion MolUen,' square dit Oarrouse 
a Les appartements royaux du le . 
vie » (M. de La Roche). — 14 h. 

42. avenue des Gobellua : « 
manufacture de» Gobellna » (P 
et son histoire). — 14 h. 45. 42, r . 
nue des QobeUna : < L'art paf .. 
des Gobellns » (Vive la vUIeJ. 

15 h.. 16. rue de la Faisander) 

« Le -Musée de la contre ftçoi 
(Tou risme culturel). 

CONFERENCES. — 19 h-, AC 
rius, 54. rue Sainte - Croix - de - 
Bretonne rie. ML Masson' : « Rôle 
l'alimentation dans la genèse 
cancer ». — 20 h., 58, rus de I 
dres : « Scientologie. Philoso; 
religieuse appliquée. Méthode 
libération spirituelle et coure d'< 
cécité personnelle » (Eglise d» sc 
tology de France ( entrée libre) 

20 h. 45, 282, rue .Salnt-Jacc- 
MM. P. Valladler, c. - R&mn 
J. Grenier : « Nietzsche et le cl 
«ionisme » (Entretiens du Haut-] 

— 20 b. 45, 28. rus Bergère. M. 
lippe de Suares • Jésus, lun - 
d'Orient et d'Ooddent » (L'Ho. 
et la Connaissance). 
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Mon foie connais pas? 
Qu’en dit le Zodiaque?, 



Gémeaux. Vous avez 
le sens de l’amitié. 

Si vous partagez un faisan, 
sachez redoubler de 
prudence, et... 
buvez 



-B 


" * **-, 

-é « 1 

,l£) 

* " ‘ •/''K . 1 


Momem 


r-aa 

««y 

” . M*.?»» 


IS, t . 

M 

}'-*•**& 


‘ ’ ï *7ïtR ..J 


" » — «V- 

. i-;* 

' ' J - .-i lus 

l vv 













AUJOURD’HUI 


... LE MONDE — 4 juin Ï975 — Page 13 

ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


MOTS CROISÉS I Philatélie 


A PROPOS DE ... 


PROBLÈME H® 1 1B7 


fepa- 




horizontalement 

H suffit d’un rien pour qu'il 
le contenance. — IX Elément 
, e histoire à trois person- 
' îs ; Coule en Provence. — 
Où plus d’un sait choisir la 
qu'U convient ; Englobe tout 
qu’on ne cite pas ; Points 
ïsés. — IV. Imitèrent un 
iie (épelé) ; Deux consonnes. 
T. De plus ; Ses actes prêtent 
re. — VL Quand elle part, ce 
t jamais sans espoir de retour. 
JTL Pour qu’il- soit propre, il 
; vraiment qu’il sent neuf ; 
;éresse l'histariographe. — 
L Prénom d’un sympathique 
joutn. — IX. Fougueux, par 
nitfon ; Points cardinaux. — 


Z. Fragiles extrémités. — XX' 
Donnent un certain maintien. 

VERTICALEMENT ■ 

1. Dans les vignes du Sei- 
gneur: Compte qui sr'ferrete par 
extinction. — 2 . coule en Aile- 
mamie; Taquinent te bétail — 
3. Symbote chimique ; Donnent 
du travail supplémentaire à la 
troupe. — 4. Ne saurait donc 
raquer la main qui l’approche ; 
Ne fait pas œuvre constructive. 
— • 5. Sigle; Peu enclines & chan- 
ger de vole. — 6. Adverbe ; Ne 
lambine pas. — 7. Abréviation ; 
Emettre certains sons ; Auteur 
de ragots. — 8. Tachent un tissu 
de valeur; D’un- auxiliaire. — 
B. Se manifestent au moindre 
souffle. 


Solution du problème n° 1 166 
HORIZONTALEMENT 

L Poudrier. — IL Armoire. — 
HL Rieur ; Ton. — IV. As ; 
Cenls. — v. . Ah 1 ; lo. — VL 
Déte nte. — VU Liesse ; Aiti — 
VUL Bel; ApL — EX Ecrasés. 

— X Aine. — XL Couperets. 

VERTTVALEMENT 

1. Paraboles. — 2. Orin ; le ; 
Da — 3. Urne; Adèle. — 4. 
Douches ; Cap. — 5. Rire ; Tsar. 

— 6. Ir ; Niée ; Aar. — 7. Aétian ; 
Asie. — 8. Os ; Tapent. — 9. Un ; 
Démises. 

‘ GUY 8R0UTY. i 


Du 6 au 16 juin 
L'EXPOSmON «ARPH11A 75» 

L’exposition philathéllque 
«t ArphUa 75 », qui se tiendra à 
Parlas, au Grand Palais, du 6 au 
16 juin, sera inaugurée le ven- 
dredi 6 Juin, à 12 h. 30. par le 
premier ministre et par M. Aymar 
AchiUe-Fould, secrétaire d’Etat 
aux P.T.T. 

Regroupant plus de sept 
cents exposants représentant 
cent soixante - quatorze pays, 
« Arphila » présentera A ses 
visiteurs quatre . «files consacrées 
à l'art du timbre-poste. Deux 
salons seront réservés A-la pré- 
sentation du timbre dans la vie 
des hommes et & la reproduction 
de tableaux sur les timbres- 
poste. 

Chaque jour, à II heures, le jeu 
«r Quitte ou double » sers retrans- 
mis par Radio- Monte - Caxk> 
depuis le podium Installé dans 
l’enceinte de l’exposltiod et un 
ndni-ebow « Arphila » se dérou- 
lera tous les jours,' à 17 heures. 

Enfin, l'exposition se terminera 
par un colloque International qui 
aura pour t&che de redéfinir la 
conception de l’art dans les tim- 
bres-poste.. 

* Arphila, au fl BU 16 juin, su 
Grand Palais, aux galeries natio- 
nales et au Palais da glace des 
Champs-Elysées. De 10 heures & 
20 beurra, tous les jours, excepté le 
jour- de l'Inauguration. où T Ouver- 
ture n'aura lieu qu'à 13 h. 30. et' le 
manu -10 et le vendredi 33 juin, où 
la. fermeture sua à 22 heures. 


MÉTÉOROLOGIE 
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momm Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % dé mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages — » p Sens de la marche des frppts 
■ m m n, Front chaud À A Front froid «ÀeA Front occlus 



ution probable du temps en 
an ce entre le mardi 3 juin à 
heure et le mercredi 4 juin à 
heures: 

courant froid de norü-ouoat va 
Tesstwmcnt s’atténuer sur la 
vce par suite d'une hausse du 
np de pression, et 11 en résultera 
élévation des températures 
nés. Le temps Instable s'atté- 
*a également, mais la bordure 
■dlonale des perturbations at Urn- 
es abordera l'ouest de l'Europe 
ppoi-tera de nouvelles pluies sur 
rème nord-ouest du pays. 
Bicredl matin, lo temps sera 
ire frais pour la saison, avec des 
pé ratures minimales assez basses 
> l'Intérieur. On note» encore 
temps variable avec quelques 
ses des Ardennes et de l’Alsace 
nord des Alpes, ainsi que aur la 
«, tandis que sur le reste du 
i l'on observera des éclaircies. 
< aussi des brouillards on des 
SK bas dans les vallées. Dans la 
■nee. le temps à averses du 
1-wt et de l'est s'atténuera et. 


£$ Menât 

* Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
7M27 PARIS - CEDEX 09 
C.C. P 4 207 - 23 

ABONNEMENTS 
Mis G mol B B mois 12 mois 


■RANCE • D.O.M. ■ T.OJO. 
COMMUNAUTE Csauf Algérie > 
\ 90 F 160 F 232 P 360 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAH VOIE NORMALE 
V F 273 F 402 F 53X1 F 

ETRANGER 
par messageries 

. -v- BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS - SUISSE 
• : 15 F 210 F 907 V IM F 

-ir il. - TUNISIE 

J&25 F 231 F 337 F 448 F 

^ Pu vole aérienne 

s* tarif sur demande 

l4 'Jtm abonnés qui paient par 
Ti - èque postal t trois volets} tou- 
Ai mt bien Joindre ce chèque a 
,?■ ir demande 

S Changements d'adresse défi- 
x iito ou provisoires <den* 
S naines ou plus), nos abonnes 

H at Invités à formuler leur 
w ■ monde une semaine ou moins 
ont leur départ 
Joindre la dernière bande 
jnv«u à toute correspondance 
Veuillez avoir l*nbll|îeanee de 
Slget tous les nom» propre» 
caractères d 'impriment 


dans l’ensemble, le temps assez enso- 
leillé favorisera l'élévation des tem- 
pératures par rapport à c elles des 
Jouis précédente. Cependant, le dd 
se couvrira l'après-midi et le soir 
par l'ouest sur la Bretagne et la 
Normandie, où quelques faible» 
pluies n produiront. 

Lm vents faibliront progressive- 
ment. sauf sur le pourtour méditer- 
ranéen oû Us resteront assez tons 
de nord-ouest: Us. tourneront au 
secteur sud-ouest aur Le proche 
Océan et la Manche occidentale. 

Mardi 3 Juin, à 7 heures, ia pres- 
sion atmosphérique réduite au ni- 
veau de ia mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1 010.5 millibars, soit 
757,9 millimètres de mercure. 

Températures fia premier chiffre- 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 Juin ; le 
second, la minimum de la nuit du 
2 au 3) : Biarritz. IG et 11 degrés; 
Bordeaux. 18 et 10; Brest. 13 et G ; 
Caen, 13 et 7 ; Cherbourg, 12 et S ; 
Clermont-Ferrand. 14 et 8 ; Dijon, 16 1 
et 7 ; Grenoble. 15 et 5 ; LHle, 13 
et 4 ; Lyon, 15 et 8 : Marseille. 20 


ABONNEMENTS DE VACANCES 

Des dtspcwtfiorw ont été prises 
pour que nos lecteurs en villégia- 
ture en France ou à l’étranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

liais, pour permettre à ceux 
d’entre eux trop éloignés d'une 
agglomération a'ffrf de 

lire le Monde, noua acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, aux conditions sui- 
vantes : 

FRANCE : 

Quinze Jours 30 F 

Trois sem a ines - 26 F 

Un mois 34 *■ 

ETRANGER (vote ordinaire) : 

Quinze lotus 27 F 

Trois semaines » F 

Un mois 58 F 

EUROPE (avion) : 

Quinze Jours « F 

Trois semaines £ 

Un jqoki ; ®* b 

Bans ces tarifs sont compris les 
frais fixes d’installation d’un 
abonnement, le montant des 

SSSwiffert MM» 

rament. Four /QriHter J^r^^- 
tion des abonnements, nous prions 
nos lecteurs de bien MnlDfrntw* 
les transmettre, accompagnés du 
réglement correspond*» L une 
semaine tnt moins avant leur 
départ, en rédigeant les noms et 
adresses en lettres majuscules. 


et 12; Nancy, 13 et 6; Nantes. 15 
et 4 ; Nice, 20 et U ; Paris -.Le Bour- 
get. 15 et 6 ; Pau. 17 et 8 ; Perp ignan . 
21 et 12 : Betmes, 16 et 5 ; Stras- 
bourg. 16 et 8: Taure, 14 et 4; 
Toulouse, 18 et 7 ; Ajaccio, 18 et 8 ; 
Pointas -â -PI tra, 31 et 24. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 13 et 3 degrés : 

Athènes. 29 et 21 ; Bonn, 16 et 6 ; 
Bruxelles, 13 . et 4 ; Le Caire, 36 
et 25 ; lies Canaries; 22 et 16 : 
'Copenhague. 11 et 8; Genève, 15 
et 8 ; Lisbonne. 19 et il ; Londres, 
15 et 6 ; Madrid, 18 et 4 ; Moscou, 12 
et B : New- York, 24 et 21 : Palma- 
de-Msj arque. 30 et B: Home, 22 
et 12 : Stockholm, 13 et 3. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des S et 3 Juin : 

DES ARRETES 

• Relatif & la publicité du 
permis de construire. 

• Relatif au contrôle des éta- 
blissements et centras de place- 
ment hébergeant des mineurs & 
l’occasion des vacances scolaires, 
des congés professionnels et des 
loisirs. 


Transports 


LA CARTE O RAN GE EN 
VENTE LE 20 JUIN. — « La 
carte orange est toi véri- 
table passeport pour les trans- 
ports en commun destiné à 
améliorer: les conditions de 
déplacements en région pari- 
sienne v, a déclaré, te 2 Juin, 
M. Marcel Cavaülé, secrétaire 
d’Etat aux transports. La 
carte orange, qui permet- 
tra un nombre illimité de 
voyages quel que soit 1e mode 
de ' transport choisi. entrera 
en vigueur le Juillet, mais 
elle sera vendue à partir du 
20 Juin aux guichets de la 
RATP, et de la SJff.CJ?. 140 F, 
60 P, 80 P, 100 P selon le nom- 
bre de zones que l’usager sou- 
haite atteindre. Le double en 
première classe). 


LA RÉFORME DE LA PROFESSION D'ARCHITECTE 

Les Français et leurs maisons 


A de rares moments, l'ar- 
chitecture devient un sujet 
de conversation et le public 
connaît quelques noms d* ar- 
chitectes. A l’occasion de 
l’aménagement des Halles, 
par exemple. Le reste du 
temps, on les oublie. A côté 
de ce « hü -para de », il y a 
pourtant près de neuf mille 
architectes en France, dont 
quelques milliers construi- 
sent réellement- Et treize 
mille cinq cenls étudiants, 
trois fois plus qu’avant 1968. 
Un projet de loi est en pré- 
paration depuis plusieurs an- 
nées pour rendre obligatoire 
l'intervention de l' architecte. 
Mais il a peu de chances 
d’être examiné an Parlement 
avant la fin de juin. 

Selon un sondage de VXFOP 
réalisé à la demande de 
l'Union nationale des syn- 
dicale français d'architectes 
tUNSFA). 78 % des Fran- 
çais estiment que ia qualité 
architecturale des construc- 
tions est un objectif d’intérêt 
public, et 74% sont favorables 
au projet de loi prévoyant le 
recours obligatoire d un archi- 
tecte. Les Français font con- 
fiance aux architectes : 61 % 
des personnes interrogées 
pensent qu’ils doivent faire 
évoluer les goûts du public. 
Près de- 90 % estiment enfin 

r ’tt est utile de faire appel 
un architecte pour cons- 
truire un immeuble, des bu- 
reaux. une école, une usine, 
mais 60 % seulement pour 
construire une maison fndi- 
viduelle. 

La réalité est plus inquié- 
tante. La moitié au mains des 
constructions sont édifiées 
sans architecte . La profes- 
sion considère même que son 
intervention se limite à 27 J % 
du domaine bâti, chiffre ob- 
tenu en comparant le volume 
d’activité des cabinets et le 
total de la branche bâtiment 
dans la comptabilité natio- 
nale. 

La question est de savoir si 
le recours d un professionnel 
est une garantie de qualité 
architecturale. Les pouvoirs 
publics en tout cas le pensent, 
tin projet de loi déclarant 
l’architecture d’intérêt public 
a été déposé sur le bureau de 
l'assemblée. Voté en première 
lecture par te Sénat en 
juin 1973, il avait été retiré à 
la demande de la profession 


pour K ses Imprécisions et ses 
contradictions ». Des amende- 
ments ont été préparés au 
secrétariat d'Etat â la culture. 
En fait, le texte a peu de 
chances d ‘être examiné avant 
la fin de juin, encore moins 
adopté : plusieurs réunions 
interministérielles sont pré- 
vues pour sa mite au point 
définitive. Et B n’est pas exclu 
que le président de la Répu- 
blique souhaite intégrer cette 
réforme de la pro/essiorr dans 
un ensemble plus vaste gui 
réorganiserait aussi rensei- 
gnement de l'architecture. De- 
puis 1968. â part quelques imi- 
tés pédagogiques qui ont su se 
structurer et parviennent à 
travailler utilement, rensei- 
gnement va ù vau-l’eau. 

Que dit le projet de loi ? 
En déclarant Varchitecture 
' d’intérêt public, K ordonne le 
recours obligatoire à un archi- 
tecte - pour la conception de 
foutes tes constructions. Les 
constructeurs de revenus mo- 
destes peuvent . pour tes petits 
édifices (une surface maxi- 
male serait fixée par décret i. 
avoir recours aux conseils de 
l’aide architecturale. Créés sur 
l'initiative de l’Etat ou des 
collectivités locales et financés 
par eux, ces organismes au- 
raient aussi pour tâche de 
sensibiliser le public aux ques- 
tions d’architecture : 

La loi du 31 décembre 1940. 
qui régit actuellement la pro- 
fession d’architecte protège le 
titre, mais pas la fonction. Le 
projet de loi, au contraire, 
élargit l’accès au titre : les 
maîtres d’œuvre en bâtiment 
qui paient patente depuis un 
certain temps pourraient 
devenir des « agréés en archi- 
tecture ». 

Enfin, l’exercice de la pro- 
fession serait assoupli : sor- 
tant du « carcan » de la pro- 
fession purement libérale, l'ar- 
chitecte p ouvrait être salarié, 
fonctionnaire, . s’associer à 
d’autres professionnels ou 
sociétés. Satisfaite de cette 
Ubëralisation, la profession, 
représentée par te Conseil de 
l'ordre et YUman nationale 
des syndicats français d’archi- 
tectes, souhaite toutefois que 
les architectes salariés de so- 
ciétés de construction ne si- 
gnent pas les projets de leur 
employeur, leur statut ris- 
quant de brimer, selon la 
profession, la liberté de créa- 
tion. Le secrétariat d’Etat à la 
culture semble aussi de cet 
avis. Au ministère de l’équi- 
pement, on estime, au con- 


traire. que cette exclusion est 
une pure hypocrisie : on 
trouve toujours un architecte 
« libéral » pour signer un 
projet 

La loi de 1940 n'est plus 
adaptée ù la situation. Elle 
réglemente strictement la 
profession selon un modèle 
dépassé, celui du début du 
siècle : l’architecte bourgeois 
qui construit pour la bour- 
geoisie. Aujourd’hui, a il 
s’agit, constatent le s respon- 
sables de l’ordre des archi- 
tectes. de construire pour 
tout te monde. Notre souci 
n'est itas. disent-ils, de défen- 
dre une corporation, mais 
l'architecture elle-même ». fl 
faut que « la bonne architec- 
ture soit réclamée par le 
public, sinon on pourra tou- 
jours tricher. Nous souhaitons 
retrouver le dialogue avec le 
client, s 

De son côté. rAssociatUm 
pour la démocratisation de 
l’urbanisme et l’architecture, 
qu’anime M. Raymond Nico- 
las. peut « mettre l'architec- 
ture au service du bien pu- 
blic ». Hostile au projet de 
loi tel qu’ü est rédigé. VADXJA 
estime que 15 des archi- 
tectes sont chômeurs. La moi- 
tié de ceux qui travaillent 
sont salariés, lès autres vivo- 
tent ou sont endettés. Quel- 
ques centaines seulement se 
partagent, selon VADÜA, les 
commandes en liaison avec 
les grands bureaux d'études 
techniques. 

Les professionnels souhai- 
tent que le public réclame 
une bonne architecture. Le 
public, de son côté, ne s'in- 
téresse à l’architecture que 
pour pester contre le béton, 
ou lorsque arrivent les démo- 
lisseurs. 

Sans attendre le vote hypo- 
thétique de ce projet de loi 
qui traîne depuis des années, 
l’administration met en place 
des cellules d’aide architec- 
turale : cinquante directions 
départementales de l’équipe- 
ment seront pourvues cette 
année, assurent tes responsa- 
bles. Dans certains départe- 
ments (Rhône. Alpes-Mariti- 
mes, Corse. Lot, etc.) des 
actions d’informations et de 
sensibilisation sont déjà bien 
engagées. 

Peut-être l'intérêt public de 
la qualité architecturale sera- 
t-il pris en compte sur "le 
terrain avant d’être inscrit 
dans une loi ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Faits et projets 


Environnement 


Cari Boll 32 F 

L’art de chercher une situation 
et de la trouver ! 

Déjà 40.000 exemplaires vendus 


• LES AEROPORTS ET LE 
BRUIT. — Au cours d'im col- 
loque sur les « problèmes posés 
par l’insertion des. aéroports 
dans r environnement », les 
28 et 29 mai. M. Jacques 
Blocfc, directeur général ad- 
joint à l'Aéroport de Paris, 
a parlé du rôle « indirect de 
l’aéroport qui est trop souvent 
Fobjet des plaintes des rive- 
rains gênés par le bruit du 
trafic ». En attendant l'atté- 
nuation du bruit A la source 
par la mise au point définitive 
des ■ moteurs silencieux » 
étudiés plus particulièrement 
aux Etats-Unis, tes moyens di- 
rects utilisés actuellement de- 
meurent « la restriction des 
trafics nocturnes, la création 
de l’angle de descente des 
avions, la création de trajec- 
toires sévèrement contrôlées 
par des stations de mesure ou 
l’insonorisation des logements 
environnant les aéroports. » 

• LA PATE A PAPIER 
PROPRE- — Inaugurant une 
station d'épuration des eaux 
à Saillat (Haute - Vienne i. 
M. André Jarrot, ministre de 
la qualité de la vie. a indiqué 
que les contrats passés avec 
les producteurs de pâte â 
papier ont permis de réduire 
la. quantité de déchet par 
tonne produite à 120 Kilos 
pour 1974 contre 306 kilos en 

. 197L — (Corresp.) 

Région parisienne 


DÉFENDRE LA CAPITALE 

Poe série de colloques sont 
organisés dans le grand amphi- 
théâtre de la Sorbonne, sons le 
titre d' a Etats généraux de la 
défense de Paris » : mercredi 
4 Juin. A 17 heures, a Paris 
témoin de son passé et de son 
temps », sons la présidence de 
ML Jacques Rigaud; Jeudi 5 Juin, 
A 17 heures. « Vivre à Parla », 
débat animé par M. Philippe 
Saint-Mare ; vendredi 6 Juin, é 
9 h. 38, a L’enfant et la cité a, 
sous la présidence du recteur. 
Robert Mallet. 

Une exposition des travaux 
des écoliers de émus moyens et 
d'élèves de C.ÏLS. sur l'environ- 
nement est présentée du 2 au 
14 Juin mtr le péristyle dn grand 
amphithéâtre, de 10 heures 8 
U heures, tous les jours; 47, rue 
des Ecoles, Paris- s*. 


L’AMENAGEMENT DES 
BALLES. — Réuni le lundi 
2 juin, le conseil d'adminis- 
tration de la société d’écono- 
mie mixte pour l’aménagement 
des Halles (SEMAH) a été 
informé par son président, 
M. Christian de te Malène, 
du choix de M. Emile AflJaud, 
architecte, pour préparer 1e 
plan d'aménagement de la 
surface de l'ancien carreau des 
Halles. 

M. Jean Gajer. conseiller 
communiste de Paris, a déclaré 
à la sortie de la réunion ; 
« L’aménagement des Halles est 
l'affaire personnelle de deux 
hommes : MM Giscard d r Es- 
tatng et de la Malène. lies 
élus de Paris sont écartés et, 
si la majorité l'accepte, nous 
entendons, en ce qui nous con- 
cerne, contrôler l’opération ». 
M. Gajer a précisé qu'il avait 
à nouveau proposé de dissou- 
dre la s emah et de la rem- 
placer par un établissement 
public communal. 


TRENTE - SIX PEAGES à 
Saint-Maurice (Val-de-Marne j. 
— Ia direction de l’équipe- 
ment du Val-de-Marne an- 
nonce l’installation de trente- 
six péages sur l’autoroute de 
l’Est (A 4), entre nie de 
l'Hospice et une cité de hait 
cents logements de la com- 
mune de Saint-Maurice. Une 
déclaration commune des fé- 
dérations du parti communiste 
de la petite couronne précise 
que ces péages « doivent être 
installés au lieu et place de 
deux cents, platanes pour la 
conservation desquels 5 mil- 
lions de francs ont été dépen- 
sés par le ministère de l’equi- 
pement ». 

UN AUTRE TRACÉ POUR 
L'A 86. — M Jacques Chirac 
a déclaré à l’hebdomadaire 
Toutes les nouvelles de Ver- 
sailles au sujet du passage de 
te rocade A 86 dans les forêts 
de l’Ouest parisien : « Le tracé 
initial est manifestement 
inadapté. Nous trouverons un 
autre tracé.» 


ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

La Normandie reste « divisée 

De notre correspondant 



Le Havre. — Depuis qu’existent 
les deux régions, leur décou- 
page (Basse - Normandie avec 
trois départements, Haute-Nor- 
mandie avec deux) est contesté. 
La quasi-totalité des représen- 
tants de l’Eure refusent 1a Haute- 
Normandie et ne siègent pas au 
conseil régional, établi à Rouen. 

Une commission composée des 
présidents des deux conseils ré- 
gionaux, des cinq présidents des 
conseils généraux de Haute et 
Basse-Normandie, des maires de 
Caen et de Rouen, réunie te 2 Juin 
à Hônfleur a, une nouvelle fous, 
examiné la question de la réuni- 
fication de te Normandie, vaine- 
ment, semble- t-iL La motion 
publiée â l'issue des débats a en 
effet été adoptée par cinq voix. sur 
huit et trois abstentions : celte des 
représentants d’Eweux, de Lisieux 
et de Caen. Voici ressentie! du 
texte de cette motion : 

« La commission constate que 
les difficultés rencontrées pour la 
fusion des deux régions sont 
aujourd’hui sensiblement les 

mêmes que celles déjà exposées 
lors de la réunion au ministère des 
réformes administratives du 5 fé- 
vrier 1974. Mais, dans la volonté 
d'aüer de l’avant, tient à ce que, 


sans plus tarder, des liens solides 
soient établis entre les deux 
régions, qui perm et tront d terme 
la fusion désirée. » 

La commission demande : 
s 11 Que les dispositions soient 
prises, rapidement permettant la 
création d’une conférence inter- 
régionale dans le cadre du décret 
du 22 décembre 1974 ; 2) que 
rétablissement public de la 
Basse-Seine permette immédiate- 
ment entre les deux régions le 
développement du travail en 
commun indispensable; 31 que 
les dossiers concernant les com- 
munications routières, et notam- 
ment ceux des franchissements 
de la Basse - Seine, fassent, dans 
un avenir proche l'objet d’une 
décision favorable. » 

.M. Jean Lecanuet. garde des 
sceaux et maire de Rouen a, à 
l’issue de cette réunion, fait le 
commentaire suivant ; « Deux 
thèses sont en présence. Je com- 
prends M. Girault, maire de Caen, 
qui défend les intérêts de sa vtOe. 
Mais je continue de plaider pour 
Rouen puisque presque toutes les 
administrations siègent déjà dans 
ma ville. » 

JEAN-CLAUDE SOYER. 
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LES BUDGETS POUR 1975 

l Priorité aux communications i 


F\ANS le Journal officiel 
7 J du 29 mai, M. Michel 

Æm ^ Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de V inté- 
rieur, en réponse à une ques- 
tion écrite de M, Jean Cluzel, 
sénateur fCJD-P.) de l’Ailier, 
donne la répartition , par 
grands secteurs, des budgets 
primitifs des établissements 
régionaux. 

Ce premier document de 
synthèse montre que les dé- 
penses d’investissement des 
régions doubleront d’une an- 
née à Vautre, passant de 
578 à 1177 millions. Cette 
très forte augmentation té- 
moigne aussi du bon départ 
de cette institution nouvelle 
et de la volonté des respon- 
sables régionaux de lui faire 
jouer pèinement son rôle au 
service du développement 
économique et social, indique 
M. Poniatowski. 

Les communications, qui se 
taillent la part du lion, 
concernent essentiellement 
les avances pour le renfor- 
cement, l'amélioration et 
1‘ extension du réseau routier 
d’intérêt régional. 


M. Poniatowski explique : 

« Pour les deux premiers 
exercices budgétaires, les éta- 
blissements publics régionaux 
ont décidé de consacrer 70 % 
environ de Leurs --dépenses 
d'investissement & des sub- 
ventions au profit des col- 
lectivités locales et de leurs 
établissements ; r d’antre part, 
le taux des subventions ainsi 
accordées aux collectivités 

locales et A leurs établisse- 
ments par les régions est en 
moyenne de 30 % du coût 
de l'équipement, 

» n en résulte que les In- 
vestissements des collectivi- 
tés locales, suscités par les 
subventions régionales, peu- 
vent être évalués à 2 500 mil- 
lions de francs en 1975. Ces 
investissements représentent 
ainsi un peu moins du dixiè- 
me du total des Investisse- 
ments des communes et des 
uépartemente et de leurs 
établissements, estimés & 
28,5 milliar ds de francs. Cette 
fraction est loin d'être négli- 
geable si l’on considère, com- 
me il convient de le faire, 
son caractère d'accroissement 
de la masse des investisse- 
ments. » 


LA REFORME DES COLL.ECTIVtTE3 LOCALES 

* 

line autre emprise de I Etat 


U 1E fois de plus, ta réforme des 
collectivités locales est à 
IVirrir» du Tour. Débat tradk 


par PIERRE GAUDEZ (*) . 


l’ordre du Jour. Débat tradl- aujourd’hui largement écolo. Lee 


tienne! ; arguments traditionnels. Les exemples d' - administrations de conv- 
maires ont parlé, avec seulement un rnandos - abondent : ce sont les 
peu plus de conviction et d’intensité yjiiea nouvelles qui créent au niveau 
que d’habitude, de le faillite pro- local une véritable extreterritoris- 
c haine des collectivités locales— et me ; C e sont les . contrats de Plan : 
ont appelé l’Etat à leur secours ; c'est la politique des villes moyen- 
le .gouvernement s’est engagé & clari- nés, mise en œuvre par un groupe 
fier ses rapports avec la commune, central spécifique : c'est aussi les 
à lui assurer des ressources auscep- programmes finalisés au Plan- Les 


manière ou ifuna autre par la 
. mairie, et l'ampleur des masses 


tibles d'évoluer, A stopper toute poli- 
tique contraignante de regroupement. 


rnandos - abondent : ce sont les financières mises an jeu leur ont 
villes nouvelles qui créent au niveau donné une place très en vue. Ils 
local une véritable axtraterritoria- sont un point de passage obligé vers 
iilé; ce sont les. contrats de Plan; tout un' réseau d'institutions et 
c'est la politique des villes moyen- d 'organisations* dans lequel on 
nés, mise en œuvre par un groupe trouve aussi bien des services 
central spécifique ; c'est aussi lea oublies d’Etat des établissements 
programmes finalisés au Plan- Les publics, des entreprises, des orga- 
relations entre Etat et collectivités niâmes mixtes ou para-publics, que 
locales sont nécessairement trans- les services municipaux proprement 


et A reprendre A sa charge des dé- formées par le développement de 


penses Injustement transférées. ces systèmes d'action * 

Pourtant, malgré les apparences. Par nature. Ha ne peuve 

la question de la décentralisation qu'è des. Interibcuteure- 
est nouvelle. Derrière un discours exceptionnels: ils se c 
inchangé, des transformations réelles notamment des trente 
sont en train d’affecter les rapports «petits maires » et, 
entra l'Etat, ses administrations, et tant à tous les niveaux 
les élus locaux. Mais les préoccupa- polttlco- administratif » 
bons d'autonomie locale et de démo- bureaucratique, ils éti 
crade comptent peu pour expliquer relations directes avec 
ces transformations et leur nature ; urbains, 
ce qui est an Jeu c'est l'évolution Ceux-ci sont devenu! 
du râle de l’Etat et de son contrôle naires privilégiés de c 


ces systèmes d'action exceptionnels. En œ sens, le pouvoir des maires 
Par nature. Hs ne peuvent s'adresser urbains reste de nature notabillére ; 
qu'è des. Interlocuteurs eux - mêmes II "vient de leur capacité è contrôler 
exceptionnels ; ils se désintéressent tout un réseau de décideurs, A avoir 
notamment des trente -sept mille accès, eux seuls, au réseau de 


et, court- dreui- 
a aux ■ le système 


l'Information et du fïnancemenL 
Pour cela. 11 reste toujours utile 


lourd et d'étre député, mais II l'est encore 


concours Internes, Les défais 
réponse de l'organisation sont lorç 
Les . méthodes . et les outils 
gestion sont peu développés. L'orç 
ntsation est peu "adaptée A accr 
ter te changement (par exemple. I* 
traduction de l'Informatique n'a 
aucune conséquence eur le mo 
de fonctionnement de la ptup 
des services). 

La tendance mérite-t-elle d'fi ' 
renversée 7 51 de nouvelles orç' ' 
nlsattons se menant en place de 
lea villes, si de nouvelles eomp^* 
tences leur sont dévolues, pourqi 
ne seraient-elles pas exercées R 
des ingénieurs des ponts, des En 
des élèves des grandes écoles' 
Ceet ce qui .risque de aa paa 
si le personnel oommunal n’est e ,. . 
rapidement revalorisé ; male c‘v ' 
une solution préjudiciable. 

D'abord il y a des métiers epé£}> 
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bureaucratique, Ms établissent des plus d’étre président de la Société Hquement communaux, et si 


relations directes avec les maires d'économie mixte (SEM) d’équipe- 


urbains. 

Ceux-ci sont devenus des parte- 
naires privilégiés de cet Etat plus 


économique, politique et financier, souple el plus contraignant A la fols. 


Education et formation.. 

Santé 

Aménagement de l'espace 
Développement «bain .. 

Communications 

Antres secteurs et divers. . 


1 1974 

En 



En pour- 

de francs 

centage 

23,6 

M 

46J! 

73 

. 115,9 

20 

2M 

■L5 

200,0 

34 

.164^ 

28,3 

. 378,0 

lOfl 


' L'Etal cherche A garder le contrôle 
le plus étroit possible de l'évolution 
économique et financière, mata en 
concentrent son action sur des 
moyens privilégiés et sur des Intérêts 
qui permettent ce contrôle. H « s'al- 
lège > donc de multiples lèches qu'il 
avait en charge Jusqu'à maintenant 
et li utilise des moyens ou des cir- 
cuits de contrôle souples, légers, 
efficaces, A côté ou A la place du 
système politico-administratif tradi- 
tionnel, rigide, bureaucratique et 
centralisé. 


Le développement considérable des 
tâches d'équipement, passant d'une 


ment, de -la SEM de construction, 
de l'Office public dULM, de la 
caisse des écoles, du bureau d'aide 
sociale.- et d'étre membre du 
conseil général. Heu privilégié d'ac- 
cès au préfet 


Contrôler les grandes masses 


Concentration et allégement du 
contrôle de l’Etat développement de 
nouveaux modes d'action - dans 
l'administration, rôle accru des 
maires urbains, ces trois tendances 
oermettent d’esquisser le scénario 
probable des relations entre l'Etat 
et les collectivités locales, et de 
comprendre et d'apprécier les pro- 


emplois supérieurs qui leur com 
pondent sont occupés par des r 
ponsables provenant d'autres filléi 
professionnelles, on limite les par 
bllltés de" promotion et le niveau ■ 
qualification de ces métiers. 

D'ailleurs la fonction commun - 
a été et est encore un lieu t 
Important de 'promotion sociale, 
une époque où, sous couvert 
productivité et de rationalisation, 
division des tâches est générant 
et rigldtfïéa, Il peut paraître imp 


Jets de réforme en coure dans oe 
U Délégation A l'aménagement domaine. 


(1) Les chiffres de 1975 oe comprennent pas ceux de Prorance- 
Oôte d'Asor ; le répartition des dépenses d’investissements de cette 
région salon les secteurs d’intervention n'était pas, en effet, décidée 
par le conseil régional au moment de l'élaboration du tableau. 


du territoire et A raction régionale 
(DATAR), au coure de ees dix ans 


A l'égard des collectivités territo- 
riales. la volonté de l'Etat de s'allé- 


d'existence. a été riHustratlon par- ger de multiples tflctiea, tout en ren- 
tahfl et constante de ce nouveau forçant son contrôle financier. 


sont contraints A de nouvelles être- productivité et de rationalisation, 
tégtes. division des tâches est général!: 

Quant A rorganisation municipale, et rigldtfïéa. Il peut paraître imp 
incontestablement, des transforma- tant pour, ta société de ôauveg&r 
dons doivent y être apportées pour des lieux oûr. ta promotion et 
qu'elle puisse prendre en charge la mobilité sociales soient possibles 
gestion des politiques urbaines telles encouragées. C'est le cas de 
qu'allés vont.-se présenter. De toéte fonction communale, A candi t 
façon, un personnel nouveau va se que le niveau d’aspiration de ot 
mettre en place autour des maires qui y entrant soit lui-même re 
des grandes . villas. lorisé et que les responsablll 

C'est une question d'actualité que . Importantes et Intéressantes 
les maires . urbains ne peuvent pas soient pas systématiquement confh 


étM 


~nrm.P 


D'une province à l'autre 


mode d'action publique ; elle fait transformera celui-ci ; Il pourrait être 

moins tatillon et porter sur l'ensem- 
ble des dépenses publiques, c'est- 
1/ A-dirs sur les masses respectives 


ger de multiples ta ches , tout en ren- éluder. L'organisation municipale est A - des cadres provenant d'aut 
forçant son contrôle financier, fréquemment présentée comine lourde;. fj|lèrèe. Sirion ta fonction n’est p' 
transformera celui-ci ; Il pourrait être bureaucratique, archaïque. EHeserait_ Intéressante que pour lès qvantas- 
moins tatillon et porter sur l’ansem- i a cause du mauvais fonctionnement seconda -• qu'elle offre ; établi) 
ble des dépenses publiques, c'est- des communes et c’est vrai que nous conditions de travail, eéourrtô. 
A-dira sur les masses respectives gommes en présence de buroaucra- Les tâche» remplies par lés égei . 
consacrées A la consommation, A tls? locales qui reproduisent et sou- supérieurs des collectivités loca 
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LanguedooRoussillon 

BÉZIERS PLUS PRÈS 
DE PARIS 

B EZIERS est désormais & 
1 h. 20 de Paris-lie Bourget 
par voie aérienne avec des 
avions Corvette. Une liaison ra- 
pide et régulière entre cette ville 
et la capitale est apparue comme 
la condition première de l'expan- 
sion économique de la région 
biterrolse, ont déclaré récemment 
au Bourget les responsables de 1* 
chambre de commerce. Le déve- 
loppement du tourisme et là re- 
cherche d’industries nouvelles 
sont actuellement les objectifs 
prioritaires pour cette partie du 
littoral languedocien. 

Avec dix-neuf mil Je deux oent 
quinze emplois, le secteur indus- 
triel ne représente que 25 % de 
la population active au lieu de 
33,8 % pour la France entière. 
L'Installation de nouvelles Indus- 
tries, plus particulièrement ali- 
mentaires liées A la production 
agricole, pourrait diminuer l'im- 
portance du secteur c bâtiments 
et travaux publics », qui emploie 
environ 50 % de la population 
active du secteur secondaire. 

Le développement des moyens 
de communication et l’industria- 
lisation devraient aussi permet- 
tre de redresser la situation 
démographique. Au cours des der- 
nières années, en effet, alors que 
la population française augmen- 
tait au rythme annuel de 14 %, 


ici sa croissance ne dépassait pas 
0,7 %. 

Enfin, le nombre de demandes 
d'emplois pair rapport à la popu- 
lation active atteignait, A la fin 
de 1974 A9 % (4J7 % pour la 
moyenne française). 

Nord 


LE «VAL» DANS LES PAS 
DU TRAMWAY : 

C URIEUX paradoxe ou tout 
simplement signe des 
temps ? Le tracé de la 
première ligne du métro lillois 
épousera très exactement celui de 
la dernière ligne de tramway 
supprimée en 1960 1 Le VAL, ce 
métro automatique léger et de 
petite dimension, fruit d’une 
technique d’avant -garde, succé- 
dera tout simplement au bon 
vieux tram c B » qui ferraillait 
encore il y a moins de dix ans 
dans les quartiers populaires. 
ff rii -n » Hellemznes et T.fp^» , - 
Le projet initial était autre. 
La première section devait relier 
Villeneuve-d’Ascq A LŒe en pas- 
sant par Mons-en-BaroeuL Dans 
cette ville, A la faveur d'une 
enquête- publique, une forte oppo- 
sition s'est manifestée contre le 
passage, du VAL sur viaduc. 
Mais enterrer 'la ligne sur ce 
parcours aurait eu pour consé- 
quence de gonfler la facture de 
130 000 000 de francs. Une autre 
solution a. donc été recherchée. 
Et c'est ainsi que l’on a redé- 
couvert les vertus de la RJT. 41 . 


et le chemin du tram c B» où 
le VAL pourra circuler en tran- 
chée couverte. H en coûtera 
seulement 53 000 000 de plus. 


l'investissement, A l’épargne. Un tel 
contrôle financier global .est tout A 
>4aJt compatible avec une certaine dé- 
centralisation, c'est-à-dire avec la 
fin du système très' administratif- ior 


vent multipliant les défauts des bu- 
reaucraties d'Etat. 

On . a bien affaire A des ' orga- 


développant des aptitudes dlh 
rentes de celles des agents ->■ 
l'Etat, mêla tout aussi utiles. El 


nisatlons : .dans les villes, le per- gestion' de politiques urbaines su 



le Conseil de la oommnnauté tuel: subventions sectorielles et prêts 


a accepté ce changement A Funa- 
hlmlté moins une voix, celle du 
maire de Mons-en-Barœul 

Le métro lillois n’a pas encore 
obtenu officiellement la partici- 
pation financière de l’Etat. Le 
système « petit gabarit » retenu 
est pourtant parmi les plus 
abordables. En effet, le kilomètre 
de métro .VAL coûtera 60000000 


fiés .eux subventions, normes finan- 
cières détaillées,' monopole des fonc- 
tionnaires et grands corps sur de 
multiples tâches— On peut interpré- 
ter dans ce sens les réformes en 
cours ou annoncées de la fiscalité 
locale. 

• La région devrait devenir .un ni- 
veau essentiel pour la planification 
économique, nuis c’est une région 
qui laissera subsister un fort contrôle 


sonne! municipal : représente de 
0,9 A 2,5 V» de lé population 


pose A teTote les unes et Iss autres 
la responsabilité', devant des élus « 


ht. eè A 


totale. Les municipalités sont eou-' " devant la' population à côté d'n 


à .Llïe. conte ü? 0000 * Lis? Jî central. En d'antras ternes, les ré- 


(Publicité) 

INAUGURATION 

DES NOUVEAUX ATELIERS DE TRAPPES 
DE LA SOCIÉTÉ HIAB-F0C0 

Cest dans le nord de le Suède que » sont Installés les premiers 
constructeurs de grues hydrauliques montées sur camions. Parmi eux, 
les Sociétés BZAB et POCO, qui ont fusionné votai près de 10 ans, 
sont rapidement devenues Lee première pradnetams mondiaux avec 
environ 15 000 unités réparties eu 10 modèles couvrant une gamme 
allant de 2 tonnea/mètra â 15 ton nés/ mètre. 

A l’heure actuelle le Société suédoise HIAB-roco exporte de 80 A 
90 % de sa production dans le monde entier. Elle est représentée dans 
60 pays par des concessionnaires ou des succursales comme celle 
Inaugurée A Trappes le 34 avril 1975. La Société HIAB-FOOO France 
est Issue de la fusion de deux anciens Importateurs da produits 
HT AB et FOCO. 

— Le Direction des ventés et la Direction technique sont centralisées 
Hans lu nouveaux locaux de Trappes. 

— Un atelier de service et de montage est installé depuis ta mois de 
septembre dernier A Sain t-Ouen-l' Aumône et assure la maintenance 
des grues vendues dans le Nord-Ouest et l'Ouest. H est ég al ement 

• prévu que la Société implante, el la néoeeslté s*en confirme, un 
atelier Identique A celui de Salnt-Ouen-l'Aumône dans la partie 
■ Est de la Béglon Parisienne. 

Lé bâtiment de la Région Parisienne abrite lea services commerciaux 
et techniques qui s'occupent plus particuliérement de la clientèle située 
dans une région de 100 km autour de Paris. 

La Société HXAB-FOCO est parfaitement consciente que dans une 
période comme celle que nous traversons la qualité du aerrice est 
primordiale et qu'il faudra aider la clientèle pour assurer au matériel 
une longévité plus grande que par le passé. 

C’est dans ce but que cas Investissements ont été faits. 


métro A Marseille et 103 000000 
pour le métro lyonnais. Le ca- 
lendrier des travaux devrait être 
fixé au mois de juillet an pins 
tard. On espère A Lille que, dld 
là, M. Marcel Cavafflé, secré- 
' taire d'Etat aux transports, aura 
.donné une réponse favorable. 

G. a 

Provence - Côte d’azur 

UNE ROUTE 

A SAINT-PÀUL-DE-VENCE 

- PRES les pr o t es tations qui 
s’étaient élevées contre la 
■an. traversée d’un quartier de 
Saint - Paul -de- Vence (Alpes- 
Maritimes) et la destruction d’un 
petit bois pour le passage de la 
route Cagnes-Vence (le Monde 
daté du 14 mai), le maire, M. Ma- 
rins Issert, précise que tria déci- 
sion. de' créer la .pénétrante 
Cagnes-Vence a été prise Q y a 
pins de dlx-sept ans par le 
conseil général du département 
après avis de la commission 
départementale des sites.» 

Ensuite, le maire indique qu’à 
sa demande et à cens du conseil 
municipal « le ministère de l'équi- 
pement a assuré que des crédits 
Importants seraient attribués et 
réservés- pour le remplacement 
en nombre égal dam arbres abattus 
pour la -création de la prochaine 
vole ». 


études régions 

H E C ■ 

économie de la 

NORMANDIE 


DEJA PAP1UC 


formes qui seraient susceptibles de 
transformer (s pouvoir . régional sont 
peu probables : pas d’élection au 
suffrage universel direct, pas d'inter- 
diction des cumuls ' qui faciliterait 
l'apparition d’un nouveau corps po- 
litique. pas .de capacité réelle d’étu- 
des et de gestion pour les élus. .» a 
région, éventuellement assortie d'une 
caisse régionale de l'équipement col- 
lectif. resterait un vaste' champ d'ac- 
tion pour l'administration. Sous l'au- 
torité du préfet, o'est elle qui contrô- 
lera la réalisation des équipements 
d 'Intérêt national et régional, et la 
répartition des crédita -publics pour 
les autre équipements. En face, le 
pouvoir non administratif restera aux 
mains dés élus A dominante rurale. 

Les villes devraient devenir le lieu 
privilégié des politiques d'exception 
ou de franchises. D’une part, les 
enveloppes financières qu'elles pour- 
ront mettre en Jeu, les grands équi- 
pements structurants et tes politi- 
ques globales présentant un enjeu 
important pour . FEtat (par exemple 
politique A l’égard dés travailleurs 
immigrés), feront l'objet de négocia- 
tions directes- avec- Parte, . et pren- 


vent te plus gros employeur. Les 
organigrammes sont très pyramidaux. 
Le niveau des diplômes est peu 
élevé parmi lea agents . supérieurs ; 
ceux-ci sont d'auteurs Agte. Il nV 
a pas de mobilité géographique 
te carrière . classique commence 
comme commis et s'achève dans 
un emploi - supérieur, trente ans 
après, dans te même, commune. 
La formation est essentiellement 
tournée vers. 1a préparation A des 


responsabllitâ devant una hlérarofwF- 
vertfcala ; le sens de l'action, 
seulement de là conformité ,réÿ»v 
mon lai re « du contrôle le poljpra-" 
lance, opposée , à te tecfintafféi'apé 
dansée ; le contact, le concret, W~' 
pratique du terrain à côté de corn, 
pétences purement rationnelles r 
normatives. Les unes et les autri 
sont aussi Indispensables A cl 
• généralistes » des problèm». 
urbaine' dont les maires ont basai 



m 


Revoir la formation 


SI on souhaite réellement opérer 
cette . revalorisation de te fonction 
communale, diverses réformes sont 
possibles, avec divers degrés d'ur- 
gence et A effet plus -ou moins rap- 
proché. . 

■ fl conviendrait d’abord de régler 
la situation des auxiliaires dont fe 
nombre ne cesse d’augmenter, soit 
en. tes titularisant, soit en compen- 
sant sur le plan financier te. risque 
Inhérent A leur situation précaire. Il 
conviendrait aussi de mettre en place 
urr"prpgramme de rattrapage de 
l’écart de salaires ' entre secteur pu- 
blie communal et secteur public. 
d’EtaL 

D'autres réformes, supposent une 
modification du statut, de sa. struc- 
ture ou des principes qui ont présidé 
à. sa naissance, il s’agirait, notam- 
ment. d’abandonner .le lien systéma- 


au niveau de la licence ; d’état 
une séparation antre grade et e 
plol ; de créer un statut spéftj. 
pour les agents supérieure, comi « ' 
l'Etat Fa fait pour ses propres agej* 
supérieurs : plus de mobilité, ainrfs^ 
tare d» carrières dans des empl- 
para-municipaux (sociétés d'écoi, ' 
mie mixte, offices régies 

création d'un cadra d’employés r 
rrcipaux de haut niveau A Fa dlst 
sitlon des maires êt A la disposé . 
da ces agents en cas de chant 
ment d'équipe politique locale. • 
Enfin la formation du persom 
malgré les progrès qu'on peut 
compter du fait de ta mise -en pli 
depuis dix-hurt mois du centre de ' 
màtlon du personnel municipal, 
encore trop orientée vers une adàf ■ 
tien aux tâches que le statut, l'or 
nïsaticm actuelle, l'habitude et la 
telle ont façonnées. Il est Indtap 


loiôro. 


tique entre fonction publique d'Etat sable qu’elle forme rapidement . 
et fonction publique locale, en re- .-généralistes des problèmes urba . 


connaissant que -tous - les emplois 


dront éventuellement une tonne ^ 


contractuelle. D'autre part, leur action 
devrait s'opérer de plus en plus par 
dés ' autorités * dans' lesquelles 
seront représentés, A côté ou sous 
la présidence du maire de la com- 
mune centre, les représentants d'au- 
tres intérêts, concernés : lès admi- 
nistrations centrales, iês grands 
organismes de niveau national — 
publics, privés, ou (nbties, — de réa- 
lisation ou de gestion de services 
publics. Ces agences locales pour- 
ront être de type . juridique varié : 
établissement public, SEM, régie, 
syndicat mixte; elles seront spécia- 
lisées dans un secteur (ta construc- 
tion, les transports, l'eau, les actions 
sociales, les Interventions culturelles), 
elles disposeront de ressources réel- 
les, autonomes, et déterminées au 
plus haut niveau. L'Etat pourra ainsi 
contrôler fie « global » et mettre 
en œuvre ses propres choix sélectifs, 
tout en laissant la concertation locale 
Jouer A plein. 

Dans un tel contexte, on peut pré- 
voir, et le mouvement est déjà 
amorcé, une redistribution très 
grande du rôle des services exté- 
rieurs de l’Etat Le corps pré fe c to ? 
rai. les trésoriers payeurs généraux 
(TLKQ.), les Ingénieurs des ponts. 


statuts, c’est-è-dlre qu’il y à des 
emplois spéiflquetneflt communaux ; 
da créer rapidement una possibilité 
d’entrer dans la fonction oommunal a 


capables -de concevoir et de g< 
des politiques dans tous te’' 
aspects : sociaux, financiers et te 
niques. 

C*) Directeur de ta Fondât. 

des vtUes.. 



Lentilles de contact miniflexibies. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A. la gamme de-ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,. ' 
ŸSOPTiC vient d'ajouter les miniflexibies': flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont - 
agréables & porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou $i vous avezdürcnonctrà porter d'autres , 
modèles de lentilles, venez les essayer. O rata itemeoLll y a de grandes 
chances .pour qu'eiles yous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPX3C 

80, Bd Maïesherbes - 75008 PARIS 
T4L: 522.15.52 ’ 




.YSOPTIC 


OaoonmUdwt et Kde ' dès coneipottdmU 
fimtait.cl itraégtrs t w demande, ■ * 
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LES PARCS NATIONAUX 


dt* 


"' T AHOISE. Porl-Cios, Pyrénén*- Cévennex, 
» / Ecrins. telles sont Us cinq perles na±n- 
relles dont s'est paré l'Hexagone. Ce sont 
cinq pares nationaux qùj ont ôté 
une dé cenni e. Us font rêvez- les écologistes. 
1 photographes animaliers et les amoureux de 
nature à l'état bnt Du maquis iwMttowawjUw 
Port-Cros aux prairies arctiques de la Va- 
se, leur diversité «st à limage de la France. 
• * trésors naturels qu'ils recèlent ont été ~cr o- 
ilés là au rythme majestueux des ères géolo- 
tues. Us font partie de notre pa trim oine al sont 
emplaçablcs. Parce que ces W»»* étaient gra- 
Ja on les a trop longtemps négligés, parce quHs 
Hissaient inépuisables on les a même gaxpîHês- 
Depuis 1913 la France protégeait ses monts - 
®h d ses sites : tu» politique pointilliste. H 
Salin un demi-siècle poux comprendre que l'aile 
la loi devait couvrir aussi de vastes T^partM : 
ox que leur isolement avait préservés des mor- 
tes du monde industriel. C'était la création 
i parc de la V’anoûe.en 1963. Soyons modestes: 


les Américains protégeaient le fameux Yellow- 
stono depuis quatre-vingt-dix ans déjà. Pour la 
première fois, et sac 50900 hectares d'espace na- 
tfonab on i nt er di sait cher nous de construire, de 
chasser de cueillir, de camper. Mais à peine la 
Vasoiso née la voici menacée. Des promoteurs 
voulant sur le pare étendre les griffes de leurs 
tire-fesses. Ce tut une longue au cours 

de laquelle les défenseurs de la nature* ««i™ 
imposèrent aux pouvoirs publies qui a pit n laiwit 
déjà le respect d'une loi dont l'ancre était à 
pafo* sécha. On croyait que l'environnement était 
une passade, on s'aperçut qne c'était une 
Habilement, le gouvernement en tira la leçon et 
créa un ministère « ad hoc ». 

_■ Juridiquement un parc' national est un éta- 
blissement public placé sous la tutelle du «™«- 
1ère de la qualité de la vie. H exerce sa - compé- 
tence sur un territoire précisément dèSntüé. Sa 
politique est définie par un conseil d'administra- 
tion assisté d'un comité scientifique. Elle est exé- 


cutée par un directeur entouré d'une petite équipe 
de gardes-m oniteur s dont l'appellation indique 
clair e ment la double mission : éducation et sur- 
veillance. 

Le parc national a en effet pour premier 
objectif da protéger le milieu n a tur el. D'où les 
multiples interdi ctions qui e ni pêrTiant l'homme 
d'exercer son agressivité native à l'égard des 
paysages, de la faune et de la flore. La protec- 
tion vu * fort variable s pêche, chasse, cueaUetie, 
culture, pâturage, construction, camping sont loin 
d'être interdits dans tous les parcs. Cas mesures 
spéciales c ou vrent une zone centrale, souvent dé- 
peuplée et située en altitude. C'est une portion 
da nature érigée -as une sorte de conservatoire 
lies espèces. Quand on parla des parcs, c'est de 
ces sanctuaires de la vie sauvage où l’adminis- 
tration a tous las pouvoirs qu'il s'agit. Mais la 
loi constitutive de 1980 prév o it gu' alentour s'étend 
une ■ zone périphérique » où le tourisme doit 
être encouragé et 2a vie rurale assistée da cré- 


dits particuliers. Dans- ces cantons point d'au- 
torité unique, point de politique vraiment déter- 
minée. Si les parcs-musées existent, leurs zones 
périphériques — idée originale et spécifiquement 
française — ont bien de la peine à acquérir de 
la consistance. 

Leur rôle d'accueil, d'espace de transition en- 
tre l 'univers bétonné et le face-à-faea avec la 
nature est pourtant capital. Car les parcs atti- 
rent les touristes : cent cinquante mille en Va- 
noôse l'été dernier, soixante mille sur lHa de 
Pocrt-Cros. Ce tte affluence plaide an faveur de la 
création de nouveaux parcs : le Mercantour, 
attendu depuis vingt ans, qu'il faudra arracher 
à la convoitisa des aménageurs, le Haui-Ariège. 
Mois elle suscite aussi espoir et crainte. Un 
espoir : que las visiteurs apprennent à respecter 
partout la nature et renvironnamant. Une 
crainte : que leur nombre même ne mette en 
péril l'oeuvre de préservation à peine entamée. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


J 

GRAND JARDIN POUR LES FRANÇAIS 


NOISE : 

au pays des cha- 
nois. 

. Date de naissance ; 6 juillet 1963. 
Sfgno particulier : pour la pre- 
ère fols en France, et non sans 
mbat, la haute montagne misa 
is de portée des aménageurs. 
Superficie : 52 800 hectares. 
département : Savoie. 

Géographie : dans le massif de 
Vanofse. plus de cent pics 
^passent 3000 mètres, et 10*/a 
s la audace du para eont cou- 
vris de glace. • 

Altitude : entre 1 250 et 3852 
«ras- • 

SS PLANTES: richesse excep- 
n»iu>- (2000 espèces dont 15 
s trouvent que dans le paroi ; 
ie arctique (plus petit arbre 
jBCKtde), valériane celtique. 

foras * 

Æ BETES : ne multiplient ; 

booqoetina 3 000 chamois. 
jTUOttes innombrables, lièvres, 
urines, aigles royaux, lagopè- 
i, bartavelles, tétras-lyres, etc. 

LCnviTES : randonnées 11- 
s sur- Isa sentiers balisés GR 5 
3E 50 ; promenades sur cinq 
iters-halcans balisés avec 
^panoramiques ; excursions . 
fies, commentées, gratuites. 

. couverte de la nature a. 

utre le 1“ juin et le 31 août, 
arttes sont prévues en Mau- 
re et 84 en Taxentalse). Safa- 
hotos de «r» à deux semai- 
et stages d’initiation à la 
o. animalière ; courses en 
e' montagne. 

3CÜEEL : 11 refuges en Ta- 
j±æ, 10 en Maurienne, d'une 
cité totale de 650 places. Re- 
5, campings, hôtels et 130 
ruraux en aone périphérique. 

>RESSE : Pare national de 
anolse. 15. rue du Dr-Julllan, 

1 - Chambéry. Télêph. (79) 
.-70. 

/ENNES : 

western en Lozère. 

Date de naissance : 2 sep- 
nbre 1970. 

Signe particulier : le parc compte 
cora cinq cents habitants, qui 
t droit de pécha, de chasœ, de 
«Mette, de culture et d’élevage. 
Superficie: 84200 hectares. 
Départements : pour partie, Gard, 
dèche et surtout Lozère. 
Géologie : la zona protégée 
hend sur les granits du mont 
zère. du Bougés, de l’Algoual 
du Llngas, sur les schistes 
s Cévmnss et les calcaires du 
usse Méfean. 

Altitude : entre 450 et 1 700 mè- 
is. En moyenne, 800 mètres. 

S PILANTES : espèces en 
de disparition, le troll, le 
martagon, l'adonis printe- 
î. Pelouses, tourbières, sapi- 
î médiévale, hêtraies royales. 
Prêt couvre 34 000 hectares: 
es et conifères. 

£ •rk’-prsi : peu nombreuses. 
>d corbeau, aigle royal, grands- 
sangliers et mouflons: 

1TIVXTES : randonnées à 
al sur 250 kilomètres de 
s. Deux centres équestres im- 
ants au Serre de la çam 
iring-Club de France) et a 
æauneuf - de - Randon (Iæuis 
rdon) ; bolades à pied sjr 
kilomètres de sentiers de 
de randonnée t balisés) qui 
ment le parc ; excurslcms sur 
t et un sentiers auto-ped es tres 
-,és ; promenades a thèmes, 
uites. de la journée, avec dœ 
es-moniteurs ou des anunar- 
s : géologie, ornithologie, 
Tire locale, etc. ; veillées dans 
rites ruraux du parc avec des 
:utteurs ; concerts et expo- 
ns. 

3CUEXL : trois cents gîtes 
u* dans les limites du pue, 
a- ras de la jeunesse, P6“j® 

•ls. villages de vacances et 

pings dans la zone pêripne- 
e. 

ENSEIGNEMENTS ; P*rç na- 
al des Cévennes, BP.I J™ 
ne. TéL (68) 89-91-11. 175. à 
■ac. 


PYRÉNÉES : 

les derniers ours. 

Dote de naissanoe : 23 mare 1967. 

Signe particulier: laborieusement 
arrachée aux exploitants de la 
montagne, une étroite langue de 
pics' borde fa frontière sur 100 kilo- 
mètres. 

Superficie: 45700 hectares. 

Départements : en partie 
Pyrénées-Atlantiques et Hautes- 
Pyrânàss. 

Géographie : la zone protégée 
est formée de sommets élevés, 
entre lesquels s'insinuent de cour- 
tes vallées perpendiculaires. Tor- 
rents, tacs et cascades abondent 

Altitude: entre 1100 et 3 300 
mètres, point culminant :1e Vigne- 
male. 


t.k& PLANTES : très variées 
elles vont du chêne à l’edelweiss 
en passant par les hêtres, les 
sapins et les pelouses garnies de 
gentianes et de lis. 

T.TgR BETES : quelques ours 
bruns (le plus grand fauve d'Eu- 
rope haï par les bergers), loups 
(venus d'Espagne), trois mffle 
Isards, vautours fauves, vautours 
d'Egypte, gypaètes barbus, 
royaux, milans, coqs de 
etô. etc. 

ACTIVITES : pèche sportive 
Atmw L’un des cent vingt lacs du 
parc, randonnée libre sur le 
GR 10 Atlantique-Méditerranée 
promenades sur 200 kilomètres de 
sentiers balisés et à. faible 
excursions scientifiques 
et guidées (quinze sur flore, faune, 
géologie entre le l" juin et le 
7 septembre), sorties guidées et 
gratuites « découverte du milieu > 
(68 entre le 1“ juin et le 6 sep- 


mmmmk 
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Le* cinq parcs n&Uonux fronçais sont tons situés dans le tien sud-est 
de l'Hexagone. les zones ainsi protégées (moins de 303 60# hectares) repré- 
sentent 0,6 % du territoire national ; moins que la surface totale couverte 
par les autoroutes, les nationales et les routes départemen t a le s... 

tembre), ascamAoM en haute 
montagne. 

ACCUEIL : *«npfng autorisé 
Hans le parc, quinze refuges 
appartenant an paie, au Cmb 
al pin français et à des particu- 
liers. - Camping, caravaning et 
hôtels en zone périphérique. 

ADRES SE : Parc national des 
Pyrénées; 43. rne 
.66000 TOrhes. TéL (63) 93-30- 


k LIVRES OUVERTS 


Porcs naturels et réserves 
de France, par Gifles Roche. 
Ed. Solar (1972). 

Guide des parcs nationaux 
et régionaux de Fronce, par 
Pierre Mlnvlelle. Ed. Denoel 
(1973). 


PORT-CROS : 

un parc sous- 
marin. 

Date de naissance : 14 dé- 
cembre 1963. 

Signe particulier: te saut pare 
au monde dont fa zona protégée 
s’étende sur terre et sur mer. 
Encore habité par trente personnes. 

Superficie : une Ile et deux îlots, 
au total 684 hectares. 

Département: Va r. 

Géographie : un lambeau du 
massif des Maures, entièrement 
couvert d'arbres, bordé d’eocarpe- 
ments et de petites baies, mouillé 
entre Porque relies et 171e du 
Levant 

Altitude : entre — 80 et 
—196 mètres. 

T.-RR PLANTES : sur terre le 
maquis de bruyères arborescentes 
et d’arbousiers évolue vers la fo- 
rêt naturelle de chapes verts. 
Sous la mec, prairies de posido- 
nies formant récif - barrière, 
algues, gorgones, éponges. 

LES BÊTES : quelques lapins, 
nombreux rate herb i vo r e s , cent 
■ espèces d’oiseaux migrateurs, 
goélands argentés, papillons, scor- 
pions inoffensifs et six cents 
espèces de coléoptères. 

ACTIVITÉS : libre promenade 
sur les sentiers balisés, baignade 
sur les plages (encombrées), ob- 
servation sous-marine (ramas- 
sage et citasse Interdits sur 600 
mètres autour de ITe). 

ACCUEIL: camping et bivouac 
interdits, quelques studios chez 
l'habitant, hôtel de trente cham- 
bres (coûteux). 

' ADRESSE : Parc national de 
Port-Cros, 50, avenue Gambetta, 
83400 Eÿères. TéL (94) 65-32-98. 


Votre appartement à TAVANT- 
aux premières loges sur PARIS 
avec un financement superprivilégii 



A fAVANT SEINE, b SOFAP vous offre ta possibilité 
d’acquérir votre appariement en profitant dune baisse 
spectaculaire du crédit qui atteint 
jusqu'à 24,5% les deux premières années. 

Exemples : _ __ 

studio 1088 F par mois avec un apport 120%) de 34000 
2 pièces 2336 F par mois avec un apport 120%J de 73 ~ 

Cave comprise - bol de tacohon tientenofae pour parking. 

Sur le Front de Seine, dans votre appo 
tout confort et pleine lumièchè^AVANT^ 



à SOEAP 64, rua de Lisbonne, 75008 MR1S 

' • * * 


nomijSmH 

Monnaies anciennes et modernes 
d'or et d’argent 

ACHAT - VENTE- EXPERTISES 
10. rue du Quatre- Septembre. 75002 ftiris Tel: 742-09-25 
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ÉCR1NS : 

de roc et de glace. 

Date de naissance : 27 mars 1973. 

Signe particulier: le demler-né 
et Je. plus vaste des parcs, mais 
aussi le paradis des grimpeurs. 

Superficie : 91 800 hectares. 

Départements : pour partie, Isère 
et Hautes-Alpes. 

Géographie: la zone protégée 
englobe les massifs du Champ- 
saur et de l'OIsans. qui comptent 
les cimes les plus élevées, les 
glaciers et les parois les plus 
difficiles de France. 

Altitude : entre 800 et 4 103 mè- 
tres (la Barre des Ecrins). 

t.tcr PLANTES : nombreuses 
espèces montagnardes dont cer- 
taines en voie de disparition : 
reine des Alpes, lys orangé, 
génépi, forêts de mélèzes, sapins 
et pins. 

T.igR BETES : nombreux char 
mois, marmottes, lièvres, aigles 
royaux, coqs de bruyère. 

ACTIVITES : randonnées li- 
bres sur le sentier de grande ran- 
donnée GR 54 fballsê) faisant 
le tour de l’OIsans ; excursions 
sur les sentiers aménagés par le 
parc ; sorties collectives guidées 
« découverte de la nature et de 
la montagne » avec les guides de 
TOlsans (140 sorties entre le 
20 Juin et le 10. septembre) ; 
stage « connaissance du parc » 
(10 jours) ; courses en haute 
montagne avec les guides d'Ol- 
s&ns : itinéraires de roc et de 
glace de toutes difficultés. 

ACCUEIL : environ vingt- cinq 
refuges dans le parc ; campings, 
hôtels, auberges de jeunesse, vll- 
de vacances n«ns la zone 
iphérique. 

ADRESSE : Parc national des 
Ecrins. 7, rue du Colonel-Roux, 
05000 Gap. TéL (92) 51-11-45. 


CORRESPONDANCE 


LES FEMMES 
AU PARTI RADICAL 

M. Gabriel Péronnet, secré- 
tatre général du parti radical- 
socialiste, nous écrit, à propos de 
la page « . Evénement » sur les 
Françaises dans la vie économir 
çue et politique. (Le Monde du 
23 aorû J : 

J’ai été particulièrement atten- 
tif au document intitulé « des 
syndicats au gouvernement » dans 
lequel l’auteur dressait un bilan 
de la représentation des femmes 
tant dans la vie politique fran- 
çaise que dans les organisations 
syndicales, professionnelles ou so- 
ciales. . . 

A toutes fins utiles, je tiens & 
porter à la connaissance de vos 
lecteurs les précisions suivantes 
concernant le parti radical : 

Bq effet, le bureau national du 
parti radical, composé de quinze 
membres, comprend cinq fem- 
mes, soit une représentation dtin 
tiers : Mme Françoise Giroud, se- 
crétaire d'Etat a la condition 
f éminin e ; Mme Anne-Marie 
Fritsch. député de la Moselle, 
parlementaire chargée de mission 
auprès du secrétaire d’Etat aux 
transports ; Mme Brigitte Gros, 
sénateur des Yvellnes, maire de 
Meulan ; Mme Kliane Perasso, 
avocate, conseiller municipal de 
Marseille ; Mme Nicole Cboura- 
qoi, économiste, présidente de la 
commision des droits de l’homme 
du parti radical. 

Par ailleurs, je vous indique 
qu’une récente enquête effectuée 
lors du congrès national de Ba- 
gnolet tenu en Janvier dernier 
a établi que notre parti compte 
23 % de femmes parmi ses adhé- 
rents. 


SC.PO 

Préparation A - été. sur plaça 
ou par eon-eaponOance- 

• Examen Centrée i« année. 

• Examen Centrée 2 * année. 

• Seconde session. Ffn CAP. 

frntiC ZhWe hl fibre) ne pnfesseon 
LtFU 57. m nuafflttt, st-Nralltj. 
722-94-94 
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XXXI e SALON DE L'AERONAUTIQUE ET DE LESPACI 
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V. 


L’ESPACE DE U COMPÉTITION A IA COOPÉRATION 


L A conquête ' spatiale ‘'connatt aujourd'hui un 
peu le sort de ces vedettes que le public a 
toujours plaisir à retrou v er sur scène, au soir ~- 
de leur prestigieuse carrière. Elle a cessé de pas- 
sionner tes foules, eBa . les intéresse encore ; de 
temps en temps. 

Ce dédia nfest pas seulement dû au fait que 
le point culminant de la conquête de Vespaee . — 
le debarquement du premier homme sur la Lune 
en fuület 1969 — était le match final entre les 
deux adversaires en lice depuis dix ans, les Etats- 
Unis et VUnhon soviétique, et qufü désignait sans 
co nte station possible le vainqueur. La coupe de 
la victoire revenait aux Etats-Unis, le grand spec- 
tacle était terminé. 

Mais ü est dé aussi au fait que V espace n'a 
pas porté tous ses ftuits. A P exploration de Vin- 
connu , , aux premières photographies des planètes 


du système solaire devait succéder une utilisation 
du proche environnement de la Terre qui serait 
bénéfique à tous. La prévision météoTatogiqoe 
serait améliorée, les r es sources cSèes par la Terre 
enfin découvertes, les avions allaient co mm u n iqu er 
avec les tours de contrôle tout au long de leurs 
vols transocéaniques, etc. Ces satellites existent bel 
et bien, mais le ctùxyen n’en voit guère son sort 
amélioré pour autant, sauf dans le domaine des 
télécommunications. 

Faute d’être devenu aussi rapidement util i t a ir e . 
P espace continue d'être ica domaine dftibservatton 
privilégié pour les chercheurs scientifiques, et. un 
terrain où les nations développées affirment leur 
puissance technique, industrielle et pÛÜUque. Mais 
comme sa découverte continue aussi d'être coû- 
teuse, la compétition disposait peu à peu , et la 
coopération internationale se renforce. 


Premier exempte as cette coopé- 
ration naissante : le vol commun 
américano-soviétique du mois de 
juillet prochain. Qu'Importe al la 
Jonction, pendant deux Jours, d’une 
cabine ApoHo et d'une oablne 
Soyouz ne présente guère d'intérét 
scientifique. La poignée de mains, 
lee quelques phrases, où mots 
américains et mots russes se mélan- 
geront et qui seront échangées à 
deux cents kilomètres d'altitude par 
trois astronautes et deux cosmo- 
nautes, retiendront toute l’attention. 

Male y aura-t-H une suite è ce 
vol commun ? A Cap-Kennedy, au 
mois de décembre dernier, le direc- 
teur de la base ne démentait pas 
que des pourparlers étalent en coure 
au sujet d’une éventuelle mission 
commune à faqueNe prendrait part 
la navette spatiale que les Etats- 
Unis mettent au point. La poursuite 
de la coopération avec les Soviéti- 
ques n'est pas non plus Indispen- 
sable à la NASA. Car, dès 1977, 


T'agence américaine entend bien 
reprendre le devant de la «cène 
avec le premier vol de la navette 
spatiale. La première expérience 
seca limitée, puisque seul le 
deuxième étage de la navette, une 
sorte d'avion aux ailes- courtes et 
recourbées, y prendra part. Mais, 
pour oe faire, Q sera porté. par un 
Boeing-747 qui décollera et atter- 
rira avec son lourd chargement ' 
L'armée suivants, le second étage 
remontera sur le dos du « 747 », 
mais dette fois, il y aura des hom- 
mes k bord ; l'étage sera : largué 
d’une altitude de 9 000 . mètres 
et il atterrira seul, avec l’aide de 
deux moteurs montés à l'arrière, sur 
la piste de la base militaire 
d' Ed w ard* . A partir de I960, si le 
prog ramm e a lieu comme prévu, les 
première vols opérationnels pourront 
commencer, avec une flottille de cinq 
navettes prêtée k repartir ■ dans 
l'espace deux semaines après en 
être revenues. 


Entra fa Etats-Unis tf PEarsps 

plate-forme aussi porteuse d’appa- 
reils de mesura. Une coopération 
entre lee Etats-Unis et PESA' existe 
aussi dans' le domaine des satellites 
scientifiques. 


R est très difficile de prédire, dans 
oe contexte, ce qu'il adviendra de 
l’amorce de coopération entra les 
Etats-Unis et l'Union soviétique: En 
revanche, la coopération née entre 
lee Etats-Unis et l’Europe pourra 
peut-être continuer *el les deux par- 
tenaires sont satisfaits de leur pre- 


.MUC 


Mais c'est peut-être en Europe 
que l'idée de coopération est pous- 


es* 
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mière tentative. Dès 1980, en effet, 
la navette américaine doit emporter; 
dans ea soute, un laboratoire habité, 
non largué, construit par les dix pays 
européens membres de la nouvelle 
Agenoe spatiale européenne (ESA). 
Plusieurs laboratoires doivent an prin- 
cipe être construits par l'Europe, qui 
les a conçus de façon modulaire : à 
un compartiment pressurisé habitable 
peut venir se juxtaposer un com- 
partiment exposé au vide où seront 
placés des Instrumente d’observation 
(télescope, détecteurs de particu- 
les, etc.), ou encore une simple 


eée le plus loin, quoique de façon 
discrète. Peu à peu, des pays comme 
la République fédérale d’Allemagne, 
la France, la Grande-Bretagne, les 
Paye-Bas, abandonnent- la construc- 
tion de petite satellites nationaux et 
préfèrent c onst r ui re des satellites 
plue I m port a nte en collaborant avec 
un autre partanalrsv américain ou 
européen. Ils ont surtout choisi de 
mettre l'essentiel de leurs moyens 
k la disposition de Tsgence ESA 
qui dirige désormais aussi bien des 
programmes de moyens de lancement 
— le laboratoire. Spacelab. et la 


ÂBtorisaiions de pro tram mes de la NASA 

(aa mQUards de dollars) 



1979 

1971 

1972 

2979 

2974 

2971 

1976 

deman- 

des 

TOTAL 

VS 

A* 

A» 

M* 

9,039 

M» 

3439 

dont : 

Vota habités .. 

U» 

M* 

U* 

14» i 

MW 

VU 


ApoUo 

1,6* 

• » « 

sjsn 

«429 





— n m v*tt« 
spatiale .. 

•4 

•42 

94* 

•4 

0,475 

0£M 

W27 

Programmes 
d 'applications 

•4» 


MOT 

0,194 

0461 

•4M 

•43* 

Programmes 

de technolo- 
gie et aéro- 
nautique .... 

6^7 

1 tfSU 

94B 

•4M 

«497 

9437 

0420 

Selanca* spa- 
tiales .... 


M 

B4S 

•.67 

0,094 

#442 

' 0,743 


fusée Ariane, — que dos programmes 
de satellites scientifiques et d'appli- 
cations. . 

Ce large programme européen, -qui 
a été décidé en deux temps, d’abord 
en 1971, pute on 1978, a provoqué, 
comme le montre le schéma, une 
croissance très rapide des budgets. 
Us ont été plus que quadruplés entre 
1970 et 1975. Cette croissance est i 
comparer à la stagnation (an dollars 
courants) des budgets américains 
pendant la même période, et même 
à jour déclin certain si Ton tient 
compte de l’Inflation. 

Certes, l’échelle financière n’est 
pes la même. L'unité de compte 
européenne, équivalente au dollar 
américain jusque vers 1972, vaut 
aujourd'hui 6£1 F. Mais la NASA 
compte en mOBante de dollars, et 
l’Europe an. millions d'unités de 
compte. Même avec la stagnation 
du' budgat de ' la NASA, celui de 
rESA reste encore neuf fois infé- 
rieur. U promet cependant de 
croître fortement en 1976, tandis 
que la NASA n’en espère pas tant. 

Cette c ro i s san ce du budget euro- 
péen serait peut-être à comparer 
à celle des crédite soviétiques, tf 
on les connaissait Car les nom- 
breux vols ds . Soyouz para iss ant 
indiquer que l'effort de Moscou 
s'amplifie. Le budget eur op éen est 
aussi mieux équilibré que celui de 
la NASA., car II se partage en 
trois parta à peu près équivalentes 
dévolues k la science, aux appli- 
cations (météorologie, communi- 
cations, etc.), et aux .moyens -de 
lancement Pour préserver lé bud- 
get de la navette, la NASA est 
obligée aujourd'hui de sacrifier 
r exploration scienti fi que qu'elle 
souhaitait taire et certains pro- 
grammes d’applications. 

Quant aux autres nations qui 
tentent elles aussi, d'explorer l'es- 
pace depuis quelques années, le 
Japon, la Chine et l’Inde, elles ont 
honnis rinde, construit leurs pre- 
mières fusées plutôt que ds taire 
lancer leurs satellites per les Etats- 
Unis ou l’Union soviétique- Csat 
peut-être pour Savoir pas encore 
compris l’intérêt de la coopération 
qu'elles semblent marcher sur les 
traces des Etats-Unis, ds - l'Union 
soviétique .et de l’Europe avec une 
si grande lenteur et tant d’insuccès. 

DOMINIQUE VERGUISE. 


AVEC L’EXPANSION DU FRET 


AÉR 


IEN 


PEU DE MATÉRIELS 
INÉDITS 

l/Union soviétique montre, 
pour U première lois, l'oteller 
orbital SalLoot qu’on peut visi- 
ter, face A xuu cabine Soyons. 
La maquette grandeur nature 
est fidèle , quoique assez p arti - 
monimuement équipée à l'Inté- 
rieur. Les sa tell i te s Cosmos et 
les sondes Interplanétaires ont 
déjà été vus an B ou rget. 

Le pavillon da F Agence spa- 
tiale européenne exhibe la pre- 
mière maquette grandeur nature 
— 15 mètres de long- et 4 mètres 
de diamètre — du laboratoire 
orbital Spacelab qui, si tout, sa 
passe bien, emportera les pre- 
miers astronautes européens vers 
1930-1981. A côté d’un comparti- 
ment pressurisé, où les hommes 
accomplissant lama 
et leurs observations, une plate- 
forme portera d'antres Instru- 
ments qui seront 
ment pointés vers les 
le Soleil ou la Terre. 

Dans le pavillon français, peu 
d’inédit. Unis k l’extérieur 
deux antennes de 8 et dr 5 mè- 
tres pe rm e ttron t de 'recevoir 
des programmes de téUvlshm 
retransmis par le satellite de 
tfléoimmnniratUmi franco - 
ouest-allemand Symphonie. 
Celui-ci relaiera, notamment; 
des progr a mmes spéciaux da la 
tâévblan soviétique 1 montrant 
le pavillon dn eosmoe à Moscou 
et le centre de emUie an sol 
ApoOo-Soyonx. ' - ■ 

Les Btatx-lJnls exposait des 
maquettes de la navette spatiale 
qui emp ortera la Spacelab euro- 
péen notamment, du grand 
télescope spatial qu’elle déploiera 
dans l’espace un jour; et sur- 
tout une maquette de la nou- 
velle soude vàing qui, en août 
prochain, prendra son envoi 
pour aller a tterr i r , dsux sas pins 
tard, sur la planète Mais et 
tenter d’y détecter las term es 
ds vie qui pourraient y .exister. 


La revanche des soutes \ 


... Ce n'est pus tout de transporter des passagers. 
Les compagnies aériennes ne peuvent pins ignorer 
le reste, c'est -è -dira l'acheminement des marchan- 
dises. Ces récentes muées, les avion* ont pris du 
poids. Un Boeing-747 mixte peut e mp o r tez dans ses 
soutes jusqu'à 30 tonnes de frai : un Bwrïng-747 
cargo, près de. 110 tonnes. Autres dimensi ons. 

a utr e s mentSZÏtéSI ’’ 

. - Priorité eux passagers ; on chargera vos colis 


tH reste de la plaça ». répondait-on. jadis, 
quelques clients qui aaitfwt alors à l'ai 
compagnies aériennes ont ylte 
profit qu'eUes-p ou rr ai ent tirer du feai. moins' 
sîhle que d' autr e s activités aux- effets de la 
économique (ï>. En 1974. 38 primons de franc* 
bénéfices pour Air France, .- Le trafic 

de doubler tons las cinq ans ». affirma 

RispaL directeur da fret de lé compagnie nàttorâ 


Ces autrefois, com- 

paraient simplement les tarifs 
des wMw de trans- 

port. Dans ces conditions-là, 
rarton était toujours perdant. . 

Ibis la mode de ttansport le 
moins onéreux ne garantit pas 
forcément la distribution la plus 
économique. « ïl faut prendre en 
compte daatres éléments que les 
tarifs doue le calcul du coût d'ex- 
pédition y, explique M. François 
Aillerai, directeur de l’exploita- 
tion. de r Aéroport de Paris. Les 
frais d'emballage, le nr/intant des 
assurances, la dorée dTmmohfli- 
sation du capital, les dépenses 
d’entreposage : autant de cha- 
pitres sur lesquels, grâce à sa 
vitesse, l'avion se montre souvent 
plus c performant * que le ba- 
teau. le train et le «mHnn. 

A preuve, le pont aérien que la 
compagnie française DTA vient 
ds lancer entre Lyon-Satoîas et 
Kano (Nigeria) pour approvision- 
ner en pièces détachées l’usine 
d'assemblage dé Peugeot. En 
cinq ans, 85 000 tonnes de -fret 
seront ainsi acheminées. 

Les aéroports s’organisent pour 
capter ce courant- de trafic.’ Il 
S’agit de concevoir de vraies zo- 
nes de fret qtd aient leur vie 
propre. Celle de l'aéroport 
« Charles-de-Oaulle a à Hoiœy- 
en-Franœ — la plus vaste d'Eu- 
rope — détend su 800 hectares. 
Outre les-’ “strictes installations 


nécessaires à l'accueil des avions 
cargos, elle offre tous les terrains 
utiles à la mise en condition des 
mnrrhaT»T( | ii>^ OzoupeilES et {TOU- . 
si tairas jouent, en effet; un rite 
essentiel dans la. préparation du 
fret avant .son départ, et dans 
son t édatemmt > à Fahlvée. 

Pour accélérer oes opérations, 
les « douanes » mettront. en ser- 
vice, au début de l’an prochain, 
un système de. traitement auto- 
matisé. dit K sy s tèm e «Fordtaiateur 
pour le fret international aérien 
(SOFIA) ». €Sl fai préféré instal- 
ler mes services à Roissy plutôt 
que sur une antre plate-forme 
européenne, la raiion en . 'est 
ff abord raUttudê des dogmes 
françaises », note le président de 
la société américaine Emery Air 
Ftelgbà ' 

L’Aéroport de Paris cherche à 
mettre tous les atouts de son 
côté. Décidé, en avril 1908; par les 
pouvoirs publics, sous la pression 
des riverains, le couvre-feu -r de 
23. h. 30 à 6 heure s — pénalisait 
lourdement Orly au profit • des 
grandes plates-formes voisines — 
Francfort notamment — soumises 
à une réglementation moins. sé- 
vère. 

L’aéroport « Cbarles-de-Gauile » 
fonctionne mm disco n tinuer tvl 
sonnais, à Roissy, plus du fiers 

du trafic de fret se ft4t nufiSÉm- 
ment. Concurrencer 
Paris peut y réu s sir. Mais 








Les Etals du Golfe 
par Beyrouth et feMEA. 

. Départ de Paris-Orly . tbüs les jours, .. 
à midi, pour les Etats du Golfe via Beyrouth: 

• Beyrouth est un centré de manifes- - " • 
tâtions internationales , expositions, congrès, 
sessions de travail et d’information. 

Beyrouth dispose d’un équipement 
bancaire particulièrement développé, - - 

d T une infrastructure hôtelière de première, 
catégorie et offre toutes facilités d entre- 
posage et d'acheminement. . 

_ Dans le cadre des transactions avec les- 
Etats du Golfe, Beyrouth constitue pour 
les hommes d’affaires une étape essentielle. 
(Trilingüisme: français, anglais, arabe). 


Vols quotidiens vers lé Liban et les Etats du Golfe. 

MEÀ:6,rue Scribe 75009 Paris-TéL 742.4X12 
(Raven$tein62,1000 Bruxelles). - 


vir 1 » seconde place en Europe 
derrière Londres — pour le la 
tement du fret, c’est une au 
affaire. 

Air France occupe provisoi 
ment à Roissy plus de la moitié 
l'aérogare: 20000 m 2 sous doua 
EQe mettra, en chantier, cet < 
une aérogare privée de 25 000 
qui devrait entrer en service 
l’automne 1977. Ce b&tim 
conçu pour le traitement 
grosses unités — avec manut 
tion automatique des palettes 
coûtera environ 80 millions 
francs. 

La compagnie nationale ré» 
les deux tiers de son activité 
fret sur l'aéroport « charlea- 
OauQe » ; elle maintiendra 
Orly le tiers restant. L'aérog 
automatisée qu’OIle a inaugu 
sur cette plate-forme, au début 
1972, subit les contrecoups 
cette nouvelle répartition du t 
fie. Ce n’est pas avant la fin 
1077 qu'elle franchira ce « j 
sage à vide 

c Environ 85 % du fret rem g 
vers Paris, . essentiellement 
CaMtcms, indique M. RispaL Nt 
objectif est de traiter, vers 
années 1978-1979, 30 % du t 
nage directement ou départ 
aéroports régionaux a. La réce 
Ou v ertu re da Lyon-Satolas est 
pu dans cette, direction. 
France y exploite déjà trois s 
vices tout cargo par semaln< 
deux vêts l’Amérique du Nord, 
vers l'Algérie. 

La compagnie nationale i 
force, en outre, de ramasser 
fret hors des frontières.* 
poids lourds faut régulièrement 
collecte dans les métropoles eui 
péennes. Près du tiers du ta 

nage de tt\W-ttp_Vi HTidl «ip« qu’A 

France traite à Paris a pour or. 
glne las pays voisins. j 

La tsmps des brtofurs 

Les compagnies aériennes e 
font, aujourd'hui, oobcurrenc 
sur le taraln du fret. Four s’il 
traduire sur le marché, ell 
emploient, les mêmes, méthod 
qu'hier : la manipulation d 
barèmes. L'association du tnu 
port aérien international (IAT 
a bien du mai à imposer un se 
blant de discipline : « Le déson 
tarifaire est presque aussi api 
refit pour les marchandises * 
pour les passagers s, admet* 
les experts. Points chauds : 1’ 
lantiqqe nord et l'Asie. 

On assiste, en Asie, à l'ap; 
rition de « francs-tireurs » 
essayent d’entamer les posltt 
dès compagnies régulières. Sà^ 
■ client consent à louer un a 
complet et accepte un 
d'acheminement de quelqt 
jours, il trouve des « bricolem 
prêts à lui accorder une ristou 
de 80 % sur les taras IATA. 
pseudo-charters ont comme p 
d'attache . : Amsterdam, Lux 
bourg, Londres, Hongkong 
Singapour. H faut croire que 
affaires sont florissantes, p 
Qu’un transitaire de Bonglf 
a récemment annoncé son Im 
tion d'acquérir deux Boeing 
tout cargo. 

Il e xiste encore des mari 
« protégés » sur lesquels, g 
au niveau élevé des tarifs, 
compagnies aériennes réali 
de s ubstantiéta bénéfices. A 
tance' égale, un vtfl cargo _ 
Jeddah coûte deux fois plus 
qu’un vol cargo Paris-Mou 
Même avec un retour à vidé 
aller simple Europe -Proc 
Orient est rentable. 

Devant la montée du tr 
Favenlx appartient aux av 
tout cargo. Air France prei 

livraison, en 1976, de deux aj 
redis de ce gaire ; un septi 
Boeing- 707 et un dewà 
Boeing-747. A bord de cette f 
spécialisée, la compagnie ni 
note a acheminé, l’an der 
5W % de son fret. Les av 
mixtes qui desservent cent < 
rante-sept escales préparent 
mandée de demain, ceux qui 
tifieront. peut-être ces « m 
très » d’une capacité de 3f 
500' tonnés. 

JACQUES DE BARRI 


tfs, 

Û |P 


(X> S) qtdnxa ans, la volum 
fret aèriso. trotté sur les .aéra 
psiMimi » plus que total 
37235 tournes en I960, 3Hw 
2974. L'Aéroport de Paria a < 
glstré,. raa dernier, par rappc 
igf* * m i» ih(BSÜa& complet» 
txaOcrL de panacers et un m 
« amant da. _10. % . du trafU 
msrêffiwi itl Iw. 
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PENETRATION A BASSE ALTITUDE 

C’EST A LA FOIS 
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ARMÉE 


LES < BAINS D'UNIFORME > DE M. BOURGES 

Dans le calme et la discipline 
mais avec vigilance... 

De notre envoyé spécial 


B ad en Oos (République 
fédérale d’Allemagne). — 
Après s’être levé, mis au 
garde-àrvous et avoir décliné 
son identité à vous haute, 
l'adjudant-chef Serge Glau- 
das a demandé au ministre 
re la défense V autorisation de 
lui lire les deux feuillets dac- 
tylographiés qu’ü tenait dans 
ses mains. M. Yvon Bourges 
n’a pas refusé. Cela s'est 
passé dans les locaux mêmes 
de Pétat-major des forces 
françaises en République 
fédérale d'Allemagne, à Ba- 
den Oos, où le ministre de la 
défense était, lundi 2 juin, en 
inspection pour entendre une 
quinzaine d’officiers et sous- 
officiers réunis en une table 
ronde à propos de l'examen 
des projets de statuts des 
cadres d’active. Pour sa pre- 
mière prise de contact avec 
des représentants des troupes 
françaises d’outre - Rhin — 
depuis deux ans environ, 
aucun ministre de la défense 
n’avait rendu une telle visite 
— M. Bourges avait délibéré- 
ment choisi la voie de la dif- 
ficulté. celle de la liberté 
(^expression. 

« Conscient de l'importance 
de la réforme envisagée, expli- 
que f adjudant-chef qui s’est 
exprimé devant le chef d’état- 
major de Tarmée de terre et 
le commandant en chef des 
forces françaises en Allema- 
gne. Je crains toutefois que 
l’état actuel d'avancement 
des travaux ne soit pas de 
nature à apaiser totalement 
le malaise des sous-crfflciers. 
Ï-.) Noos attendons dans le 
calme et la discipline, nmi* 
aussi avec vigilance, les résul- 
tats de. l’étude Juridique en 
cours. Cependant, nous, sons- 
officiels, savons que la solde 
des militaires détient la cuil- 
ler de bols des traitements de 
fonctionnaires. (_) n ne faut 
plus tout * fonder sur le 
mythe du désintéresse- 
ment ni spéculer sur ce 
qui est de tradition. 
(...) H est Indispensable que 
les projets proposés soient 
modifiés pour ne pas donner 
raison à ceux qui pensent que 
la seule manière d'obtenir 
satisfaction est de barrer les 
routes, de bloquer les ports 
ou d’incendier les édifices 
publics. » 

Le ministre de la défense 
n'a pas interrompu cette lec- 
ture publique. Mais un sourire 
figé a crispé ses lèvres. La 
réponse vient, un peu sèche, 
sans agacement excessif, avec 
me pointe d'ironie, pour 
demander au sous-officier s’a 
peut emporter ce rapport 
avec lui à Paris. La table 
ronde continue, moitié psy- 
chodrame. moitié s bain d’uni- 
formes » dans lequel, une fois 
pas semaine, lors de ses visi- 


A lyon 

UN INSOUMIS EST DEMOBILISE 
Il faisait la grève de la faim 
depuis tinquanfe-six jours 

L'un des deux Insoumis qui conti- 
nuaient à Lyon U grive de la faim, 
M- Michel Albin, en sorti de lTiôpI- 
tal m il i tai r e vendredi 30 mai après 
avoir obtenu un certificat de dèmo- 
DUlsatjon. n était resté sans s’ali- 
menter pendant cinquante-six Jours. 

M. Jacques Besslas. l’antre insou- 
mis. avait cessé sa grève de la faim 
sur la fol d’une promesse de 
libération Imminente. Déon dans son 
attente, il a décidé de reprendre son 
Jeûne volontaire. 

MM. Denis Bertoa et Jean-François 
Fias, qui faisaient eux aussi la grève 
de la faim, ont déjà bénéficié d’une 
mesure d’exemption (a le Monde » 
du 28 mal). 



ftAHUSSEKlIT PRIVÉ D-BtSElGMEMElIT 
3BPÉRIEUB COMMERCIAL 

qui prépara Jeunes fil los et jeunes sens 
aux fonctions do 

CADRE DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Frsafrm attire wtapüfl aa monde amdana 
3 ans d'études. Niveau d'entrée : 

— sur titre pour les baehelietf, 

— sur «Mman pour Iss fflévas 

de niveau twntineL 

L'année préparatoire es otnana aux élè- 
ves ne j uni liant pas d’on nrrean tBraiiual. 

Economie, statistique* langue* droit,* 
gestion, marketing, psychologis, tech- 
niques d'expression, études do cas — 
En tin da deuxième année, les Sèves 
«ont présentés par l'Institut J l'on ou 
r outre des breveta de uchruaen supé- 
rieur (examen d'état) suivants : 

- S.T.S. do commerce international 

- B.T.S, de distribution, commerce 

«t gestion commerciale. 

Le trobÜJM rosi e qtüûEn In vtaEaati «■ 
MARKETING et ■AWAGEHEST 
ûestaatfsz a ma deansenmfaa granits à ; 
T.D JULC. 3, nie de Turbins, 75111 PARE 
TéL : 23C-23-83 et Z3MM2 


tes d'unités, M. Bourges se 
plonge pour prendre le pouls 
de la collectivité militaire. Les 
autres intervenants, surtout 
les sous-officiers, répéteront, 
avec des nuances dictées par 
la prudence, les craintes ou 
tes interrogations de l’adju- 
dant-chef. 

« Dans le courant de Juillet, 
promet le ministre de la 
défense, les premiers décrets 
relatifs aux nouveaux statuts 
des cadres de métier commen- 
ceront à être publiés, car 
j’imagine alors que nous 
aurons franchi toutes les 
écluses. > Ces écluses , ce sont 
les discussions, successive- 
ment avec la fonction pu- 
blique, le ministère des 
finances, le. Conseil d’Etat et 
le conseil des ministres. 
« Nous ne sommes pas perdus 
dans les sables ». dit encore 
M. Bourges, qui explique les 
principes de cette reforme. 
Revaloriser les traitements 
des sous-officiers et réamé- 
nager la carrière jusqu’au 
grade d’adjudant-chef, sans 
oublier. la création d’un nou- 
veau grade, celui df adjudant- 
chef major, « parce que les 
armées ont besoin de sous- 
officiers, ai- tant que tels, 
d’expérience, de maîtrise et 
d’encadrement », commente 
le ministre de la défense. Et 
puis, améliorer la condition 
des officiers subalternes et 
prévoir des mesures d’aide à 
la reconversion cioüe pour les 
officiers qui ne sont pas assu- 
rés d’un avancement rapide 
au choix et qui voudront 
quitter Ttmiforme. Cette der- 
nière disposition nourrit les 
craintes de ceux qui croient 
que le gouvernement — sans 
oser le dire — prépare un 
« dégagement » des cadres. 

« Vous aurez la satisfaction 
de retrouvez-, dans une large 

mesure, vos propres proposi- 
tions », conclut le général 
d'armée Jean hagarde, chef 
d'état-major de Vannée de 
terre, en s’adressant à ceux 
des membres de la e table 
ronde » qui. comme Vadfu- 
dant-chef Glaudas, ont parti- 
cipé, en mars, à la consulta- 
tion d’un minier de cadres, 
par le haut commandement, 
sur les projets de statuts. 
Mais le général hagarde s’em- 
presse d’ajouter : « La ba- 
taille pour le budget militaire 
de 1976 est très dure, elle 
n’est pas terminée, elle me 
cause des soucis, car ce sera 
une année difficile. » Et, 
révélant l’intention de 
M. Bourges de contracter un 
emprunt pour moderniser les 
casernements, le chef d’état- 
major laisse tomber : « SI ce 
projet échouait. Je aérai d'un 
pessimisme très noir. » 

JACQUES ISNARD. 


• L’ingénieur général de 
deuxième classe Jamet est mis, 
par décret paru au Journal of- 
ficiel, & la disposition du ministre 
des affaires étrangères pour oc- 
cuper le poste de chef de la sec- 
tion < armement » de la déléga- 
tion permanente de la France du 
conseil de P Atlantique nord. 


DDB 

Jean BOURGOJNT 

LE RETOUR 
DE L’ENFANT 
TERRIBLE 


“Au sortir de l’opium. 

ma vie n 'était plus 
qu’une terre brûlée..." 


352 pages 43 F 


Desclée De Brouwer 



ÉDUCATION 


UN RAPPORT DE O. C. D. E. 


Il 


faut 
plutôt que 


Six experts interne tionanx ont rédigé, à 
la demande de l’Organisation de coopération 
et de développement économique (O.CDU, 
un rapport aux le thème : • Education et vie 
active dans la société moderne ». qui cou- 


le travail 
la formation 

tient notamment vingt -six prop ositions uux 
révolutionnaire» (1). Ce travail fait partie 
de la politique affirmée depuis plusieurs 
années pu col organisme, consistant à lier 
de plus en pins' les problèmes économiques 


individu 
l'emploi 


et. sociaux, d'une part, et les pxobL 
d'éducation d’autre 1 part 
Lu propositions du groupe d'experts 
été présentées au cours d'une confia 
de presse à Puais, lundi 2 juin. 
MM. Jacques Delors et John Kazgroav 


On a longtemps pensé que. 
pour régler le problème de l'in- 
sertion des jeunes dans la vie 
active, il fallait, d'une part, adap- 
ter le» formations et c profession- 
naliser » r «nsplgn wnwi t ; d'OUtre 
part, augmenter les débouchés 
professionnels par une e politique 
active de remploi ». Or, cette 
stratégie a en partie échoué: un 
nombre important des jeunes, 
dans les pays développés, conti- 
nuent k ne trouver aucun travail. 
& refuser des fâches qu'ils Jugent 
Inintéressantes ou k se voir pro- 
. mis toute leur vie à des emplois 
subalternes. Il faut donc étudier 
le problème sous un autre angle 
et s’attaquer d’abord au travail 
lui -même. 

Tel est. en substance, le raison- 
nement suivi par les six experts 
réunis par rO.CDJS. Plutôt que 
d’adapter mécaniquement la for- 
mation d es individus wu exi- 
gences du marché du travail, 
elles-mêmes dictées par les be- 
soins de l’économie, mieux vau- 
drait chwrihw k adapter le 
travail aux aspirations des indi- 
vidus. Cela signifierait, par 
exemple, une meilleure rémuné- 
ration des métiers pénibles ou 
dangereux, une plus grande 
liberté dans l'organisation des ho- 
raires et des journées de travail, 
une plus grande participation 

rinna les dffr.Iffinns, un» plus 

grande souplesse dans l’organisa- 
tion et le déroulement du travail, 
de plus grandes possibilités de 
formation et de reconversion. 

Pour permettre de démocrati- 
ser véritablement la société, cette 
politique devrait toucher, en prio- 
rité, les défavorisés : les jeunes, 
les femmes, les minorités ethni- 
ques et raciales, les handicapés 
physiques et mentaux. Iss tra- 
vailleurs Immigrés. Elle pourrait 
s’appuyer sur un- nwfcain nombre 
de mesures concrètes : assistance 
pour l’obtention d’un emploi, aide 
financière et sociale, possibilités 
particulières de formation, faeï 
litès d’emplois du temps— 

Un choix permanent 

Une telle stratégie devrait 
conduire à associer la politique 
éducative et la politique de rem- 
ploi. de façon a créer une dia- 
lectique permanente entre le 
travail et la formation. « On ne 
peut plus attaquer le problème 
de la formation des jeunes en 
termes classiques, a indiqué 
M. Delors. Les idées admises 
jusqu'à présent, que ce soit la 
prolongation de la scolarité 
temps plein, ou la profession- 


nalisation de renseignement, ont 
abouti d un échec, n faut une 
adaptation réciproque de l'édu- 
cation et du travail pour per- 
mettre aux jeunes d’acquérir une 
expérience professionnelle tout en 
retardant l’heure du choix défi- 
nitif et en leur donnant les 
moyens d'une autoformation et 
d’une auto-orientation. » - 

Le groupe d’experts avance, 
pour cela, une série de recom- 
mandations consistant k ren- 
forcer la formation de base 
Jusqu’à, seize ans, à développer le 
droit au congé-formation des 
jeunes travailleurs, k multiplier 
tes postes de travail & temps 
partiel ou temporaire, à faciliter 
l’accès k l'enseignement supérieur 
en prenant en compte l’expé- 
rience professionnelle, & déve- 
lopper des programmes d’acti- 
vités professionnelles ayant une 
valeur pédagogique.. L’objectif est 
d'aboutir k un va-et-vient naturel 
entre le travail et la formation, 
par un système d’alternance sys- 
tématisé auquel ro.&D-E. a 
donné le nom barbare d’éducation 
cr récurrente ». 


Matériellement; ce droit perma- 
nent des Individus & l'éducation 
et cette possibilité qui leur serait 
donnée de choisir à tout moment 
entre le travail et la formation se- 
raient concrétisés par un système 
de c droits de tirage », « grâce 
auquel tous les jeunes dispose- 
raient à seize ans par exemple, 
d’un * capital » d’éducation qu’ils 
pourraient utiliser d leur gré, 

selon le déroulement de leur car- 
rière professionnelle ». 

Four être mise en place, une 
telle politique supposerait une 
étroite concertation entre l’Etat, 
les entreprises et les organisa- 
tions syndicales. Les pouvoirs pu- 
blics, pour leur part, devraient 
donner . l'exemple en facilitant 
l'accès à la fancUcn publique des 
jeunes ayant une expérience pro- 
fessionnelle, en réduisant, pour le 
recrutement, r importance des 
diplômes et des titra, et en lut- 
tant contre les pratiques malthu- 
siennes et corporatives de cer- 
taines professions. 

Une telle orientation va évi- 
demment & rencontre de bien des 


traditions et de bien des lu N 
Mais les responsables de l'O.C 
estiment que, d'ores et déjà, 
évolution favorable se de 
dans les projets de réform 
second cycle de l'enseigne 
secondaire — en chantier ici 
— et dans la formation pe 
nente, maintenant mise en 
dans de nombreux pays. 

FRÉDÉRIC GAUSSE' 



(1) Cm Blx expert» so 
MM. mark Korr (BUto-Onte). n, fil • 
président de la commission Cm' • 1 ’ 
de l'enseignement supérieur: Jai! -si 
Delon (France), ancien eotu 'i- 
de M. Cha ban-Delmas ; Rlcardc' 
Bochieltaer (Espagne), ancien 
secrétaire d'Etat A. l'éducation 
science : John Hargroavea (Boyr 
Uni), directeur du relations 
rleures d’I. B. M. ; Torsten 1 
(Suède), processeur, un des ai 
de la réforme de l’cnaeigm 
obligatoire et secondaire ; Mme 
via Qstry (Canada), ■t&tlsfcic.' 
directrice au Conseil fconoi 

dU nawnrtft 

★ Le rapport peut être o 
au service des publication* 

PO. C.D.L, 2, me André-S 
75775 Parla, Cedex IS. Prix : 8 f 
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RELIGION 


LES EDITIONS IDOC- FRANCE 
PRENIENT 

UN NOUVEAU DEPART 


XDOC-France, créé en 1968 sur 
des bases œcuméniques indépen- 
dantes des structures ecclésiasti- 
ques, prend un nouveau déport, 
c Structure d’édition » axée sur 
des recherches politiques et des 
problèmes touchant à la fol et à 
la vie des Eglises d’Europe, d'Asie, 
d’Afrique et d'Amérique latine, 
IDOC-France, bien qu'en liaison 
avec ID OC- International, dont Le 
siège est à Rome, est autonome. 
Les animateurs sont MM. Guy 
Couteaux, Robert Agençait, Denys 
Prien et mttw» odile Chartier. 

Son siège est à la librairie 
L’Harmattan, 18, rue des Quatre- 
Vents, à Paris (6 e ; (.nom d’un 
vent do désert africain). Princi- 
pales réalisations en 1975 : 

Charles Foubert : Portugal 1374- 
1975 : les années de l’espoir, 125 
pages; Robert Ageneau -et. Denis 
Pryen : Après la mission, chris- 
tianisme et espotra de libération. 
300 pages (mal 1975) ; Collectif : 
la Traite silencieuse : les émigrés 
des départements d’outre - mer 
(DOM), 125 pages imal 1975) ; 
Laënnec Hurbon et D&ny Glsier : 
Créole, Vaudou et Secte s . reli- 
gieuses aux Antilles, 125 -pages 
(octobre 1975) ; Sylvain Urfer : 
Eglise et Socialisme en Tanzanie, 
125 pages (septembre .1975) ; Col- 
lectif : le Journal tVEchartge et 
Dialogue. 300 pages (septembre 
1975). 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

FORMATION CONTINUE 

u cacemi avec le concours de l'Ecole CENTRALE, 
de l'Ecole des MINES de Paris, de l'Ecole NATIONALE SUPÉRIEURE 
DE CHIMIE de Paris, de f 'finie des HAUTS POLYMÈRES, de l'Ecole 
NATIONALE SUPÉRIEURE DE PHYSIQUE ET- CHIMIE INDUS- 
TRIELLES de' Paris, . 

organise un stage pour ingénieurs et techniciens supérieurs : 
PROCÉDÉS D'USINAGE NON CONVENTIONNELS 
du 9 au 13 juin 1975 (à temps complet). 

„ KeiueiKnements : CACKfltt-OTAM, 292, rue Saint-Mutin 
79141 Parte. Cedex- 03 - Tel. 887-37-38, poste 4*9. 


LES REACTIONS AU PROJET HABY 
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Reçus par M. Giscard d'Estaing 

Les dirigeants de I’UNAPEL réaffirmait 
leur < sympathie» poar la réforme 


M. Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu, lundi 2 Juin, les dirigeants 
de l’Union nationale des associa- 
tions de parents d’élèves de ren- 
seignement libre CUNAPEL) : le 
président, 24L Yves O'Mahany, 
Ml Dominique Vallery-Masson, 
premier vice-président, etr le gé- 
néral Gilles Baudouin, secrétaire 
général de cette organisation. C’est 
la première fois que les représen- 
tants de parents d'élèves ce ren- 
seignement confessionnel étaient 
reçus à l’Elysée. Oette visite fais 
suites H est vrai, à celle — U- y 
a quelques semaines — : des pré-, 
sidents des autres associations de 
parents d’élèves, M. Jean Comec 
et M. Antenne Lagarde. 

Le projet de réforme de ren- 
seignement de M. Haby et les 
difficultés financières des éta- 
blissements catholiques ont été 
au centre de la conversation. Les 
responsables de rUNAPEL ont 
rappelé leur « sympathie » pour 
le projet en demandant certains 
aménagements pour permettre 
son entière application k l’ensei- 
gnement privé Us désirent voir 
disparaître « les discriminations 
au niveau des examens » et que 
l'on nlmposê pas d’épreuves spé- 
ciales aux élèves . qui vaut d'un 


établissement catholique à un 
établissement public. Us souhai- 
tait que leurs enseignants fassent 
partie également des Jurys (fexa- 

' mi» ntt 

Ces revendic ation s ont déjà été 
exprimées par mPÏAPEL devant 
le conseil supérieur de l’éducation 
nationale. M. René Haby avait 
alors affirmé pouvoir prendre des 
mesures allant ri«.n« ce .sens. 
M. Valéry Giscard d’Estaing a 
quant à l in, s elon les responsables 
de rUNAPEL, réaffirme sa con- 
fiance en son ministre pour que 
celui-ci trouve des solutions. U a. 
d’autre part, exprimé son * éton- 
nement sur les. rumeurs de natio- 
nalisation » qui ont Inquiété, pen- 
dant plusieurs mois, enseignants 
et parents d’élèves de l’enseigne- 
ment catholique. 

En oe qui concerne la situation 
financière des établissements 
confessionnels, M. CMahocy 
rappelé l’important retard enre- 
gistré dons la réévaluation du 
« forfait d’externat » (la contri- 
bution de l’Etat aux dépenses de 
fonctionnement des établissements 
soüs contrat d’association) — 
66,2 ■% en décembre 1974, — qui 
conduit certains établissement à 
un déficit -financier important. 


AVEC LE NOUVEAU STATUT 

Le recrutement des professeurs 
des collèges techniques est modifié 


Annoncé depuis la fin de 1974 
(Je Monde du 31 décembre) un 
nouveau statut des professeurs et 
chefs de travaux des collèges d’en - 
seignement technique (CET) 
vient d’être, publié au Journal 
officiel du 29 mal Ce texte 
confirme certaines mesures pré- 
vues lors de la préparation de la 
loi de juillet 1971 sur l'enseigne- 
ment technique : unification des 
corps de professeurs de CET 
( wiffrignwnign t. générai, frtftTirriq in» 
théorique et professionnel), élé- 
vation du niveau de recrutement 
(dorénavant après deux ans d'en- 
seignement supérieur) rf allonge- 
ment de la durée de formation 
(deux années au lieu d’une). 

D’autre part, il institue, à côté 
-du recrutement normal (concours 
« externe », destiné aux candidats 
venant de l'Université ou de l’in- 
dustrie) et du recrutement par 
promotion interne, pour un 
dixième des postes, chaque année, 
comme, dans l'ensemble de la 
fonction publique, un .« concours 
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interne » spécifique. Celui-ci est 
destiné à- résorber les maîtres 
auxiliaires de plus en plus nom- 
breux dans les CET, notamment 
pour l'enseignement professionnel 
(le Monde daté 18-16 mai). Les 
maîtres auxiliaires ayant actuelle- 
ment trois ans d'exercice pour- 
raient s’y présenter. Quarante 
pour cent de l’ensemble des pro- 
fesseurs et 80 % des chefs de tra- 
vaux recrutés chaque année pour- 
ront l’étre par ce concours. Un 
certain nombre de postes non 
pourvus par le concours externe 
(Jusqu’à 10 %) peuvent aussi être 
'c reversés » sur ce concours. 

Pour les deux typés de 
concours, les postes non pourvus 
dans une spécialité pourront être 
reportés sur une autre. Des « ha- 
ies supplémentaires » pourront 
donc être établies pour chaque 
spécialité. Mâis le nombre de 
postes ainsi c reversés » ne peut 
dépasser le sixième de l’effectif. 

Enfin ce déc ret applique aux 
professeurs de CET le régime' de 
discipline et de notation (notam- 
ment l'introduction d’une nota- 
tion c administrative s) des 
autres enseignants du primaire et 
du secondaire. Ces dispositions 
ont été vivement critiquées par 
les Syndicats C.G.T. et CJFD.T. de 
professeurs qui estimaient qu'elles 
n aggravaient » le régime disci- 
plinaire et « -renforçaient Tavto- 
ritarisme » dans les collèges. 


D'autres prises 
. de position 
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• LA FEDERATION LAGA1 
muet on vagua sur dm y 
fondamentaux. 

La Fédération des part 
d’élèves de l’enseignement pi 
que préside M. Antoine Lag 
« considère que Ze texte 
Tavant-proJet de loi), dü . 
porte certains éléments poi 
reste muet ou vague sur des p 
fondamentaux ; la gratuit 
renseignement obligatoire , 
rédaction des effectifs par ris 
l'organisation de la vie scol 
conçue en priorité pour tes 
ves (rythmes scolaires) : le re 
tentent. Za formation initiait 
permanente, tant pédagogique 
technique, des enseignants ; /i 
firmation de la participe^ 
organisée des élus des parents* 
des élèves dans toutes les butai 
ces scolaires; l'autonomie des êt 
blissements sur les plans pédat 
gique, administratif et 
sous la responsabilité du con 
d’administration dont le P 
doit être maintenu et les at 
butions renforcées ; le dèoe*’. -.i » « - 
peinent progressif de la resç. .♦ ' U > 
sabûitè et de Pmitiative per. 
neùe des élèves dans le cadri 
l’école ». La Fédération demi 
que ces points soient inscrits « 
la loi et que 1e Parlement con 
annuellement son état d'a* 
cernent. 

• LES PROFESSEURS 
SCIENCES ECONOMIO 
ET SOCIALES : main 
f originalité de céria disrij 

L’Association des professer 
sciences économiques et boc • 
de l’enseignement second 
« réaffirme son hostilité i 
réforme Haby a. Elle rap, 

«Za spécificité de cet ense. 
ment, qui se situe dans l’op 
d’une formation générale mot 
distincte d’une formation éti 
ment professionnelle et . 
culture trop éloignée de la rt 
Cette originalité réside dam 
contenu et dans ses métho 
Mie demande que cette fo 
tion bénéfi ci e d’un horaire lu 
madaire suffisant (deux b 
dans le tronc commun de sec 
première, trois heures d’o 
pour l'ensemble du second c 
et que les professeurs soient- 
més « dans une optique ) 
disciplinaire ». 

■k Centre International d’l 
Dédagoglqnes, 1, rne Léon-Jour 
92318 Sèvres. 
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8 Le reconstruction du C 
Saint-Antoine. — Après 
entrevue avec les représes 
des étudiants et des perse 
du CJELU. Saint-Antoine, do: 
étage a été récemment détru- 
un incendie (le Monde du 30 
le secrétariat d'Etat aux ui 
sites affirme dans un comi 
Qué que le C^lu. serait mah 
dans son unifié et dans son 
gratifié; que le bâtiment si 1 
serait reconstruit dans le n- 
total des .normes actuelle 
sécurité, que les études oc 
hant la réalisation du de 
bâtiment universitaire pré 
l’hôpital Rothschild seralen 
célérées. 
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Angiographie 
cérébrale 
et mesure 
du débit sanguin 


L'explonfioa du carreau «ai actaeDemeul Tas des domaines 
Im pins fudnanb de la médecine qui porte eux la physiologie çjrà- 
biale mais aussi sur le diagnostic et l'étude des lésions traumatiques, 
tumorales, vasculaires dont l'encéphale peut être porte u r. L'étude 
de la circulation cérébrale, tant sons son aspect hémodynamie o — 
messz» du débi t dans -différentes régions du cerveau — que morpho- 
logique — cartographie du réseau vasculaire cérébral et des territex- 
xes d'irrigation, — s'est beaucoup développée ces dernières années 
grâce an concours de l'informatique et des ingénieurs bio-médleanx. 
qui mit mis l'ordinateur et la technique au service de la médecine. 

. Cest pourquoi chacun déplore que. malgré les progrès enregis- 
tres dans , ce domaine de l'exploration do cerveau aussi bien que 
dans. c ®1bî de la neurochirurgie, on continue encore, en France, à 
considérer les accidents cérébraux avec un certain fatalisme puisqu'il 
n'existe pas de centre d*. urgence cérébrale ». comme par exemple 
aux Etats-Unis, où l'attaque cérébrale est examinée et traitée tout 
comme l'est l'attaque cardiaque, avec les meilleures techniques de 
réanimation. 

MARIE-JOSÉ DURIEUX. 


’EMBOLIE AU SERVICE DU MALADE 


N congrès sur l'angiographie 
cérébrale vient de se réunir 
à Marseille à l'initiative du 
sseur SaJaznon (Institut 
• ’nal de la santé et de la 
îrche médicale, INSERM), 
m a présenté un résumé à 
resse au siège de I INSERM 
ris. 

•puis quelques années, pki- 
s équipes mondiales envoient 
des artères in tra -cérébral es 
-Jsmboles (1) dirigés, dans un 
thérapeutique. Pour sa part, 

_ sédedn soviétique, le docteur 
Ijnenko (Moscou), est seul au 
de capable depuis plus de dix 
: d’oblitérer les artères céré- 
a avec des ballonnets gon- 
es en plastique qu’il dirige & 
-Iroit voulu par des sondes 
•• jd uites par l’artère carotide 
me jusque dans le cerveau, 
contrôle radioscopique. 

> procédé thérapeutique spec- 
ilaire peut, par exemple, lnter- 
ipre une communication anor- 
^ entre là carotide et les sinus 
emeuxcoBuae cela peut surve- 
à la suite d'untraumatis me et 
est très dlfflcüement acces- 
e & la neurochirurgie. Les 
omets peuvent aussi traiter 
anévrismes artériels Intra- 
hraax. qui sont des nialfonna- 
vasc ulaixes fréquentes. 
V les petits angiomes peu- 
aussl bénéficier de cette thè- 
itlque, qui présente l’avantage 
jr de ne nécessiter aucune 
æntion neurochirurgicale. 


En France, . cette technique 
d'embolisation des artères est pra- 
tiquée depuis deux ou trois ans, 
selon des modalités différentes, 
grâce à des emboles faits de billes 
de silastène ou d'un matériau 
spongieux qui sont lâchés dans la 
circulation extra-cérébrale .pour 
le traitement des tumeurs angio- 
mateuses du visage et du cou, 
pour celui des méningiomes et 
même pour des migraines violen- 
tes par embolisation de l'artère 
méningée. L'un des problèmes 
majeurs étant celui du guidage de 
l'embole jusqu’à la zone à traiter, 
les équipes américaines tentent 
de le faire à distance à l’aide 
d’électro-aimants. 

Ces différentes techniques d’em- 
bolisation ont fourni des résultats 
tout à fait remarquables et l’es- 
poir que. dans quelques années, 
de nombreuses malformations 
vasculaires cérébrales pourront - 
être traitées de cette façon. Dans 
le futur, on peut espérer injecter 
durai le ballonnet des médica- 
ments qui seront conduits à l'in- 
térieur même du cerveau, au 
contact direct de la lésion, et 
peut-être même étendre cette 
technique à d'autres affections, 
notamment aux tumeurs céré- 
brales pour ralentir leur dévelop- 
pement. 

A câté de cette application 
thérapeutique particulièrement 
remarquable, l'angiographie céré- 
brale. méthode de radiographie 
qui consiste en une opacification 


des vaisseaux in tra- cérébraux, et 
qm a été inventée un peu avant 
1930 par Egas Monlz. apporte à 
l'exploration cérébrale use contri- 
bution de premier plan. Elle ren- 
seigne aussi bien sur l’anatomie 
des territoires cérébraux que sur 
la physiologie de la circulation 
cérébrale, en fournissant des in- 
formations sur la vitesse circu- 
latoire dans les différentes réglons 
du cerveau. 

fladio-ïsotepes 
caméra et ordinateur 

Par une antre technique utili- 
sant la même vole d'introduction, 
c’est-à-dire la carotide interne, 
on peut Injecter des radio-traceurs 
et apprécier révolution de la 
radio-activité dans les territoires 
cérébraux correspondant, par des 
détecteurs à scintillation, ou 
même par caméra. L'information 
est ensuite traitée par un ordi- 
nateur. D est ainsi possible de 
déceler des modifications norma- 
les on pathologiques de la cir- 
culation Hmw les différentes ré- 
gions du cerveau. 

L'angiographie cérébrale four- 
nit enfin des renseignements 
irremplaçables aux neurochirur- 
giens chargés d'exciser une tu- 
meur ou une zone responsable 
de crises d'épilepsie, comme le fait 
le professeur Talleyrac à l'hôpi- 
tal Sainte-Anne, paT chirurgie 
en conditions stéréotaxiques. 

Enfin la technique dn « scann- 


ing cérébral » ou tacographle 
(le Monde du 5 février) est venue 
depuis peu compléter ces exa- 
mens en permettant de visualiser 
les structures du cerveau «ainn 
des plans horizontaux. Le service 
de neurophysiologie clinique de 
Marseille (professeur Gastaut) 
est malheureusement le seul ser- 
vice français à pouvoir utiliser 
un tel appareil, fabriqué par la 
marque anglaise E.MI et depuis 
un mois seulement 

Les premiers résultats ont été 
présentés lors du congrès- croi- 
sière de formation post-universi- 
taire qui vient de se dérouler 
sous l’égide de la Faculté de Mar- 
seille. 

Cette technique, tout à fait 
étonnante, fournit une image 
obtenue par calcul sur ordinateur 
de la pénétration des rayons X 
dans le cerveau et ne nécessite 
l’injection d’aucun produit de 
contraste. Elle ne saurait toute- 
fois remplacer l'angiographie 
cérébrale, qui comporte ses avan- 
tages propres ; mais elle consti- 
tue, au contraire, un procédé 
original et complémentaire d'ex- 
ploration. du cerveau, comme l’ont 
montré les cent trente premiers 
résultats obtenus chez les épüep- 
tJques et présentés par le docteur 
Gastaut devant un auditoire de 
trois cents « médecins- naviga- 
teurs ». 


(1) L’embole est un corpz étranger 
qui détermine le phénomène de 
l'embolie. 


L 'HOSPITALISATION DE L’ENFANT 

lever l’angoisse 
par une information réciprope 


C OMPTE tenu des progrès réali- 
sés en médecine infantile, no- 
tamment per la disparition des 
maladies infectieuses souvent mor- 
I elles qu'étaient la poliomyélite ou 
la diphtérie, l’hospitalisation des 
enfants tend à devenir moins fré- 
quente. Au cours d’une «table ronde» 
récemment organisée a Paris par le 
Comité national de l’enfance, le 
professeur Henri Leatradet, médecin 
de l'hôpital Hérold, en a donné un 
exemple frappant : il y a une ving- 
taine d'années, un enfant diabé- 
tique était souvent hospitalisé près 
d’un mois par an : aujourd’hui, pour 
quinze mille enfants diabétiques sui- 
vis dans son service, le nombre an- 
nuel de Jours d'hospitalisation ne 
dépasse guère cinq cents. 

L'hospitalisation de longue durée 
reste cependant nécessaire dans un 
certain nombre de cas : 

— SI la maladie nécessite une 
observation stricte de l’enfant, de- 
mande des moyens matériels im- 
portants ou un traitement complexe 
(corticoïdes, régime diététique très 
strict, par exemple) ; 

— S'il apparaît utile d'observer 
longuement l'enfant en dehors de 
son milieu familial ; 

— SI les parents sont Incapables 
de prendre en charge l’application 
de certains traitements (enfants dia- 
bétiques). 

Dans la mesure où II n’a pas été 
possible ou souhaitable de faire 
admettre l’enfant dans un établisse- 
ment sanitaire autre qu'un hôpital. 
Il convient alors de tout faire pour 
que, pour t'enfant comme pour sas 
parents, ce séjour soit le moins 
traumatisant possible. L’enfant, tout 
d'abord, ne doit pas. être plongé 
sans transition dans un univers qu'il 
ne oonnaît pas. Les hôpitaux ou les 
services spécialisés ont fait, comme 
l’a souligné le professeur Clément 
Launay, médecin honoraire de l’hô- 
pital Hérold, d'immenses progrès, 
notamment parce que « r accueil y 
tend de plus en plus i se rappro- 
cher des enfants ; Images sur les 
murs, jouais sur las tables _ ». 


Mais, beaucoup plus que des 
moyens matériels, c'est de compé- 
tence, de 'dévouement et de sou- 
plesse qu’il s’agit Souplesse d'ho- 
raires, bien sOr. pour les visites ; 
programmation des consultations et 
des examens médicaux pour éviter 
l’attente qui impatiente l'entant et 
angoisse les parents ; compétence 
et dévouement de toutes les caté- 
gories de personnel : selon le mot 
du professeur Pellerin. « II n'esf pas 
déshonorant pour un étudiant de 
ramasser un jouet tombé A terre ». 
Quant au professeur Mallet chef 
du service de pédiatrie aux Enfants 
malades, il estime qu’« un pédiatre 
devrait connaître avant tout le monde 
le dernier Tïntln ou le dernier Asté- 
rix ». 

SI, pour le docteur Dirlart. prési- 
dent du Comité national de l'enfance 
« Il faudrait augmenter le nombre 
des infirmières et leur accorder des 
salaires plus adaptés k leur tâche », 
tous les participants ont constaté 
que ressentie! était de remédier 
au manque de contact qui subsiste 
entre le corps hospitalier et les 
parents. Ce n'est que par une 
information réciproque que l'on par- 
viendra à rendre l'hospitalisation de 
l’entent acceptable pour tous, et 
notamment, à lever l'angoisse frappant 
— légitimement — les parents, qui, 
au demeurant, n'étaient pas repré- 
sentés à cette -table rende». 

En définitive, si les caractéristiques 
de l'hospitalisation des enfants ont 
beaucoup évolué, elles doivent en- 
core changer, a rappelé le profes- 
seur Denys Pellerin, chef du service 
de chirurgie Infantile & l'hôpital des 
Enfants malades. Actuellement, a-t-ll 
affirmé, « les enfants restent rare- 
ment plus de six ou sept jours 
hospitalisé s. La réduction de la durée 
d’hospitalisation pour eux doit passer 
par une . modification des méthodes 
et des attitudes ». 

X. W. 

* Comité national de l'enfance. 
Si, avenue FranUln-Xtooeevelt. 75008 
Paria T6L 259-44-41. 
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Une nouvelle méthode à Lariboisière 


A 


ES mesures de débit sanguin cérébral dans les 
différentes régions du cerveau conaf/fueuf 

* actuellement rune des techniques les plus en 
nte de la neurologie. Elles consistent è infecter 
sslQuemcnt dans une artère carotide du xènon-133 
il la radioactivité Intracérébrale est enregistrée par 

• sério de détecteurs d scintillations — il peut y 
avoir jusqu'k deux cent cinquante-six. Les courbes 
-egistréos sont traitées par un ordinateur qui fournit, 
v chaque région du cerveau, le débit sanguin 
yen, le débit dans la substance blanche et celui 
la substance grisa qui est quatre fois plus élevé. 

Sans traumatisme 

En ■ Fronce, quatre ou cinq centres spécialisés 
lemont peuvent faire ces mesures, mises eu point 
•u/s une douzaine d'années, et qui apportent des 
saignements Irremplaçables sur la physiologie du 
, oau or les lésions dont II peut être porteur. 
Cependant , r injection intracarotidlenne a rincon - 
ient d'être freumafisante et de ce tait reste f/m/fée 
ertalnes Indications bien précises, et ne peut être 
été*. C'est pourquoi la miss au point d’une mesure 
débit sanguin cérébral par une méthode atraumatl- 
. dans /aque/te /’ftijeei/on du produit radio-actif 
lait simplement par une veine du bras, a suscité. 

temps derniers, le plus vil intérêt, 
our le moment, seules un très petit nombre tfequi- 
dans le monde sont capables de le pratiquer 
c des résultats satisfaisants, et. parmi celles-ci, 
équipe française dirigée par ie professeur 
Mamo et J. Seylaz. maître de recherches au 
’RS., travaillant en étroite collaboration avec le 
r/ce de neurochirurgie du professeur R. Houdart 
ottol Lariboisière). Cette équipe comporte douze 
sonnes A plein temps, dont six chercheurs, parmi 
j uels des physiciens, des biologistes, des phyMo- 
■ste a de r INSERM, du CJ WA « ? u J ervU ? 
•octronique du C.EJL (Commissariat i r énergie 

•nique J de Saclay. .. 

On ai tond de cette technique un moyen de oTiagnos- 
dô maniement aisé, qui renseigne sur réiat cl r- 
itoire do certaines réglons du cerveau chez des 


S 


malades atteints de ramollissement cérébral, .d’ané- 
vrismes, de traumatismes crâniens. La thérapeutique 
pourrait en être guidée alors qu' actuellement elle 
consiste surtout en la perfusion, à l'aveuglette, de 
médicaments à visées vaso-dilatatrices, dont r effica- 
cité, et parlols même finocuité. sont sujettes A être 
-mises en doute. Il deviendrait en outre possible, en 
répétant les mesures, de suivre révolution des lésions 
cérébrales vers r extension ou la régression, et d'en 
tirer las conséquences thérapeutiques. Enfin, cala de- 
vrait conduire i une meilleure connaissance de la 
physfo-pathologie de rinsuttlsanca circulatoire céré- 
brale — qui trappe, rappalons-ie, au moins un demi- 
million de Français par an — et qui représente encore 
une des affections les plus mal connues de la mé- 
decine. • 

Dans la pratique courante 

Les publications scientifiques spécialisées en dosi- 
métrie isotopique 'attestent le caractère non rodlo- 
toxique du xànon-133 aux doses utilisées par la mé- 
thode intraveineuse. Il est démontré que cas doses 
sont bien inférieures aux doses toxiques, et que. de 
toute façon, te dose de produit radioactif arrivant 
dans le cerveau est Identique, qu'il s'agisse d'une In- 
jection inlracarotldienne ou d’une fnjeeffon Intra- 
ve/neuse. Le xénon présente, en outre, une demi-vie 
biologique très courte, de f ordre d’une à deux 
minutes, et une énergie nettement plus faible que 
la technétium-SO, autre produit radioactif couram- 
ment utilisé en scintigraphie cérébrale pour le diag- 
nostic de certaines tumeurs. 

Finalement, si les moyens nécessaires étalent four- 
nis, et notamment las ordinateurs suffisamment puis- 
sants que les spécialistes de Lariboisière doivent pour 
la moment aller consulter au service d'électronique de 
Saclay, cette méthode de masure du débit sanguin 
cérébral devrait entrer dans la pratique courante dans 
les années à venir, comme elle commence é rStre 
dans certains centres américains, permettant de dia- 
gnostiquer avec précision tes accidents vasculaires 
cérébraux, de guider une thérapeutique et d'en suivre 
l'évolution. 
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mercredi 18 juin à 21 h 


donné au profît des laboratoires de St Cloud 
pour la recherche contre le cancer 


Maurice Kotker— Boucheron 

Enchères de bienfaisance; une automobile Mazda 
Tirage au sort; 2 voyages au Brésil "Jet Tours" 






GRAND FEU D'ARTIFICE 
sur le lac 


Tenue de soirée 



Ré^ naliuir VîmWj.l 


) 


i) 

* 





J 







*, 


Page 20 — LE MONDE — 4 Juin 1975- 


LE mond; 



1 

til 


CORRESPONDANCE 


Il n’y a pas que la chimiothérapie 
en psychiatrie 


A la suite de la publication, 
dans la Monde de la médecine du 
7 mai dernier, de l’article du doc- 
teur Louis Bertagna consacré à 
la psychapharmacologie, nous 
avons reçu du professeur agrégé 
Roger Misés, chef de service de 
psychiatrie de renfant à la faculté 
du Kremlin-Bicétre, la lettre sui- 
vante : 

Le chroniqueur médical du 
Monde rappelle une fois encore la 
nécessité de « recherches sérieu- 
ses en neurtibitilogie et en psycho- 
pharmacologie », Fait suite un 
article du docteur Bertagna en 
faveur de la chimiothérapie, ar- 
ticle nuancé, dont la présentation 
devrait rassurer les psychiatres 
qui, tout en prescrivant des médi- 
caments, restent sensibles & la 
complexité des facteurs en Jeu 
dans la cure des troubles mentaux. 

En réalité, par les exemples 
donnés, par les analogies établies 
avec les affections organiques. 
M. Bertagna en vient à effacer 
ce qui caractérise le traitement 
des maladies mentales en le po- 
sant les mêmes termes que 
celui des affections purement 
médicales. On le suit lorsqu'à 
souligne l'Importance des facteurs 
d'ordre neuroblologiQue dans la 
psychose maniaco-dépressive, on 
s’étonne quand il en assimile le 
traitement à long cours avec celui 
du diabète. 

Le docteur Bertagna a pourtant 
noté que, en regard de la « dispo- 
sition », fi fallait faire place & tbn 


• Le prix Gdttien pour la 
recherche pharmaceutique, récom- 
pensant chaque année un médica- 
ment récemment introduit sur le 
marché, particulièrement remar- 
quable pour son caractère d'inno- 
vation et son efficacité, a été 
décerné cette année, conjointe- 
ment aux laboratoires Roche et 
Merck, Sharp, Dohme. pour deux 
médicaments associant lêvodopa 
et Inhibiteurs de la décarboxylase 
dans le traitement de la maladie 
de Parkinson. 


contexte psychologique dont la 
psychanalyse révèle la complexité, 
mais, de cela, U ne semble pas 
tenir compte, au point de s'éton- 
ner quand ces facteurs psycholo- 
giques font obstacle à la cure 
médicamenteuse. A propos d'un 
cas clinique, il trouve « ahuris- 
sant » qu’un malade soit obligé 
de prendre du lithium en cachette 
parce que, s'il le faisait ouverte- 
ment, son épouse « ne le considé- 
rerait plus comme un homme ». 
Or, un peu plus loin, l'auteur écrit 
qne le traitement par le lithium 
constitue k une véritable prothèse 
chimique ». 

Ce n’est donc pas seule m e n t 
chez l’épouse du malade, mais chez 
le psychiatre lui-même, que le 
trouble mental évoque une 
atteinte à 1 Intégrité, une ampu- 
tation que la prothèse recouvre, 
certes, «>»■»« dénonce en même 
temps. De tels faite n'enlèvent 
rien à l'utilité d’une cure 
par le lithium, ma-i* ils exigent 
tout de même qu’on prenne en 
compte l'ensemble de la situation. 
SI le psychiatre s'étonne des atti- 
tudes irrationnelles et se borne 
à les dénoncer, qui pourra les 
comprendre ?• Est-il concevable, 
en outre, d’engager un traitement 
médicamenteux sans cerner les 
éléments significatifs susceptibles 
d'en influencer le déroulement ? 
Enfin, les résultats obtenus sont- 
ils satisfaisants quand subsiste 
une situation conflictuelle qui, 
sous une autre forme, risque d'en- 
gendrer de nouvelles perturba- 
tions? A moins encore que ce 
malade ne cède aux injonctions 
de sa femme. 

Sans doute le docteur Bertagna 
ne minimise-t-il pas ces divers 
éléments et, s'il les a laissés dans 
l’ombre, c'est peut-être pour 
mieux souligner quelques aspects 
de la pratique sur un mode faci- 
lement accessible. 

Malheureusement, aujourd'hui, 
des raccourcis de cet ordre sont 
exploités pour orienter la recher- 
che psychiatrique dans la seule 
direction Indiquée par le chroni- 
queur du Monde — la neurobio- 


logie, la psychapharmacologie — 
et pour éliminer les autres voles 
d'étude de la maladie mentale, 
jugées peu sérieuses, — par exem- 
ple les aspects psychologiques ou 
le rôle du milieu. 

Cela est grave, car les progrès 
de la psychiatrie -exigent que 
l’équilibre soit maintenu entre les 
divers versants de cette dis- 
cipline, et notamment qu'on leur 
accorde la même dignité, gfrmw 
comme l’exprime C. Kbupemlk 
avec lucidité à propos des UJS.A., 
le mode d’utilisation des recher- 
ches pharmacologiques conduira à 
l’oubli de la personnalité du ma- 
lade et fera vite regretter nos 
imperfections actuelles. 

Les tortures 
de l’environnement 

Pour sa part. M. Chaussende, 
de Paris , nous écrit .- 

Je veux bien admettre la « dé- 
fense et illustration • de la chi- 
miothérapie par le docteur Ber- 
ta gna . Sa fougue d'ailleurs ne 
peut que convaincre. 

Mais je voudrais savoir si — 
étant donné qu’il s interdira » 
vraisemblablement & un de ses 
malades : de ne pas prendre ses 
pilules, de boire deux litres de 
« rouge » par jour, de fumer 
trois paquets de gauloises par 
jour, — sU lui Interdira : de dor- 
mir la fenêtre fermée alors que 
le brait de la circulation atteint 
un nombre respectable de déci- 
bels ; de voyager, joyeusement 
compressé, deux heures par Jour 
dans le métro aux heures de 
pointe ; de supporter la « sonori- 
sation » d'une bt t. vt ; de rester 
oisif sU est chômeur ; de se 
préoccuper d’un enfant cause de 
grands soucis engendrés par la 
vie moderne. 

Je sais qu'il me répondra qu'il 
n'y peut rien, mais son rôle est-li 
d'adapter de force le patient à 
toutes les torturas de l’environ- 
nement, même si elles sont géné- 
ratrices de dépression, ou d’agir 
sur les véritables causes en don- 


nant des s consultations » à 
toutes les. formes de pouvoirs qui, 
bien que capables d’apporter des 
remèdes k nos maux, pensent, par 
exemple, que la ville doit s'adap- 
ter à l'automobile ? 

n est vrai que nombre de méde- 
cins et de laboratoires perdraient 
une clientèle appréciable. 


. LA FUMÉE . 

DES AUTRES 

De M. Francis Zannini. de Paris : 

—Je voudrais témoigner contre 
un usage qui se généralise — 
fumer dans les lieux publics — et 
qui coûte trop & tous les malades 
chroniques ou anciens malades, 
n y a certes les risques de tumeur 
ou d'accident cardiaque, dont le 
public est généralement informé t 
mais tous ceux qui souffrent ou 
ont souffert de troubles respira- 
toires. d'accidents allergiques di- 
vers; ont aussi à supporter une 
agression bien trop fréquente. 
Que faire? Dans mon enfance, 
quand la tuberculose était un 
fléau, on pouvait lire sur les 
murs : 8 Cracher à terre, c’est 
offenser la vie d'autrui. » Com- 
paraison outrée? Peut-être. Mais 
le paradoxe est entier d’une épo- 
que qui se veut orientée vers le 
social et reste marquée d’une telle 
réticence A toute discipline com- 
munautaire. A r interdiction de 
fumer dans les lieux publics où 
l’air est conflué, que préconise 
l'Académie de médecine, devraient 
s'ajouter rartnina aménagements 
des usages existante — par exem- 
ple, la suppression dans les trains 
de grandes lignes des comparti- 
ments pour non-fumeurs, car l'air 
y est finalement aussi vicié que 
dans les autres, et la création 
d'une voiture complète pour non- 
fumeurs. Et d'une façon générale, 
pour ceux qui ne fument pas. Il 
est hautement souhaitable que la 
lutte contre cet usage immodéré 
devienne une prophylaxie effec- 
tive.» 



Le jour où mon fils ma conseillé d'acheter une Alfetta, 
j ai compris qu i) était devenu un homme. 


Une Alfetta ? Mon fis admettait-il 
que f avais enfin atteint loge de pÜoter 
une sportive de grande race ? Je l'entendais 
dire : *La 1800- Ou b dernière 1600. Des . 
voitures sérieuses. Qui savent tenir b route. 
Equilibrées : moteur à lavant, embrayage et 
boite de vitesses à Tarnère*. 

Je sentais déjà Tautoroute 
somptueusement à 17 j km/h 
fie me demande bien où?)- fl continuas : 
'Sécurité inégalée: A 90 km/h, tu b conduis 
du bout des doigts. Les bras tendus. 
Tranquffle : dans b 1600 comme dans b 
1800, tu os une vraie réserve de puissance 


fabuleuse. Des reprises- foudroyantes. 

Sans dérapage. Avec un double circuit de 
freinage- Une bore anti-roufc. & quand 
tu penses à b oonsômmatîoa-'. 

Tout se paie. Mon budget peut . 
bien su pp orter le poids de quelques Etres ■' 
d'essence» Mais 3 affirmait imperturbable : 
'La consommation d'une utîtoirê de 
.de 1000 cc Pas plus. Entrai eHÜ Etres, 
â 100, 120 km/h. Dans b 1600 comme dans 
b 1800, b cinquième vitesse l'économise . 
fadement mâle tours-minute : à peu près 
20% du carburant sais perdre 
de pujssatasT. . 


Quefe tentation. Je me surpris 
à caresser ["idée de randonnées solitaires, 
dons b lueur bleue du tableau de bord, au 
rotwwnement du moteur amorti par 
b moquette- "B tu te rends compte, papa, 

5 places! Dans des fauteuils exclusifs, 
modèle Alfa : enveloppants et gobés. 

Avec un coffre assez grand pour toutes 
nos vofises". 

D était bien temps que mon fils 
devienne raisonnable. Pour m'aider 
à succomber à mes passions. 

'Alfetta G.I Aifefta 1600 Affetta 1800 



aHa romeo, Quand la passlm 
garde lesjaeds surterre. 
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POUR TOUS 


■ m MENOPAUSE EFFACEE, 
par le docteur Anne Denard-Tou- 
let, Robert Laffont Editeur, Col- 
lection «■ Réponses I, 4SI pages, 

49 r. 

Le docteur Deaard-Toutat s'est 
spécialisé dans l'étude et le trai- 
tement du vieillissement, fia très 
longue expérience l'a conduite à 
s'intéresser Tune des premières à 
U symptomatologie qui aammbrtt 
trop souvent la pértod* ménopau- 
sique et aux possibilités de thé- 
rapeutique hormonale qui s'ou- 
vrent aujourd'hui. 

Avocat passionné de cm thé- 
rapeutiques qui permettent, lors- 
qu'elles sont Judicieusement appU- 
quâes et surveillées, de remédier 
à la plupart dos misères méno- 
pausiques, ta docteur Denard- 
Toulet décrit avec un luxa remar- 
quable de précisions et de détails 
un syndrome lié au progrès de 
l'espérance ortie et que' ne de- 
vraient plus subir en silence Ire 
femmes d'aujourd'hui. Le livre 
latenase» autant le médecin que 
collas auxquelles 11 est destiné. 

De plaidoyer thérapeutique y est 
aussi convaincant que l'exposé de 
ses Indications ; peut-être Ire ré- 
serves tenant à un recula insuffi- 
sant de cette ouverture nouvelle 
ne sont-elles pas suffisamment 
exprimées. Peut-être au8M l'ou- 
vrage aurait-il gagné, dans la me- 
sure où U s'adresse, avec ' un 
bonheur pédagogique -évident. A 
un public élargi, à être plus 
concis et surtout moins coûteux. 

' Une oeuvre utile, en toute hy- 
pothèse et qui concerne dix mil-' 
lions de Française* Agées de plus 
de quarante-cinq axis. 

Des recherches et les efforts de 
« qualité de vie » entrepris au 
bénéfice dre couches, vieillissantes 
de ta. population sont encore trop 
tares. Leur Importance devient, 
pour des raisons démographiques, 
sans cesse plus grande et la « mé- 
nopause effacée » s'inscrit A ce 
titre dan» une perspective d’avenir 
promise aux plus grands dévelop- 
pements. Du autre ouvrage du 
même, auteur, destiné cette fois 
aux spécialistes, devrait paraître 
prochainement, et l’on peut sou- 
haiter qu’un débat fructueux s'en- 
gage alors sur ces thèmes. — . 
Dr RL. 

■ LE CERVEAU ET DA FAIM, 
par Elle Shneonr, Stock, Collection 
« De monde ouvert », *83 pages, 
35 F. 

La croissance rapide du cerveau' 
humain (lo- poids du cerveau d’un 
enfant de quatre ans représenta 
déjà 80 % de son poids définitif) 
le rend particulièrement vulnéra- 
ble à ta sono -alimentation dont n 
peut sodtfrtr . pendant'- ta ' fri»' 
eesse ét' les premières années de 
ta vie. Une malnutrition chro- 
nique risque alors d'affecter gra- 
vement le développement du 


* quotient Intellectuel » de l'in- 
dividu. C'est doue dans les pre- 
mier» mois de ta vio qu'il est 
indispensable de fournir au cer- 
veau tes éléments qui lui boqi 
nécessaires. 






Mali « l’Intelligence » n'cat-ellt 


qu'une affaire de nourriture? ET 

. riF 

tout n'est-U qu'affaire « d'intelll 

. w 

gence »? Ce» questions ne sem 

■ .■ V • 

bleui pas être du ressort d’Elli 

-*• * 

Shneonr. 

--si 



■ DES MEDECINS BT NOUS 

/' f. j 

par Baguette Maure. Calnunn 

Lévy, *70 pages, *8 francs. 

*v' . * 

, ' -_r . 

La médecin doit tout guérir c 

‘■'VI Ra.' 


rapidement. Telle est l'exlgenc 
fondamentale du patient qc 
n'admet pas qu’un praticien al 
peu de temps, qu'un dlagnostl 
□'aille pu de sol, que de long 
traitements soient parfois nfcea* 
salrèa. Huguette Maure fait 5 ! 
fols le procès du corps médical c 
celui du malade. Avec un humou 
parfois grinçant, ello cite autan 
d'anecdotes qui sont des preuves, 
l'appui ; témoin l'hlBtolre de cett 
Jeune fille souffrant de ta Jou i 
gauche et qui. sur les conseils d 
son médecin, après avoir consult 
dermatologue, oto-rhino, cardiale 
pue. ophlalma. etc., appren 
accidentellement, en a 1 1 a a 
consulter son dentiste, que tou 
le mol rient d'une dent de sa 
gesse ! 

Entra le dédain Injuste d 
malade pour ta généraliste et rio 
compréhension du spécialiste par 
le patient se trame tout un cod 
dre rapports difficiles entre i 
guérisseur et le souffrant. I 
verve d'Huguette Maure nous fs. 
passer des deux cfités de ta bu 
rlère avec un égal bonheur. 

M DIALOGUE AVEC DA MEDE 
CINE (série e Dialogues d 
France-Culture s). Préface d 
professeur Robert Debré. Presse 
universitaires de Grenoble. 238 pa 
gai. 35 F.. 

D» révolution . biologique, le 
rapport* entre te cerveau et 1 
pensée, l’avenir de la médoetm 
le secret pr of es si onnel, la mé 
moire, l’évolution et la génétlqu 
sont quelques- uns des grand 
thèmes raisons l'objet dé ce Uvr 
qui transcrit une série de « dia 
légués > de France-Culture. Cer 
talus offrent un grand intèrê' 
(lés débats entre Jean Bernard e 
François Dagognet, François Lher 
mille et Rémy Chauvin, ou Jeai 
Hamburger et Jacques Monod, pa 
exemple). 

D'autres ne peuvent manque, 
de surprendre par leur laxisme ou 
leurs Inexactitudes, tel le débat 
entre Pierre Debray-Rltsen et 
Georges Ungar sur les prétendues 
démonstrations d’une transmis- 
sion chimique de ta mémoire . 
dont U a été prouvé amplement 
qu'elles étalent fausses. 
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une œmmunicafljon! 
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‘J mi-sm.sn cj ie:ex. 
Les communications 
même circonscription 

Réalisez 

, 507 . 

d'économie 
del2h30 
à 14 h, 
après 18h. 


"'.T pr 'pose i:r.e roueco 

échangées entre abonnés d'un 
ou de circonscriptions différentes 
de 12 h 30 è. 14 h. après 18 h 
le dimanche et les jours fériés 
bénéficient du tarif réduit. 
Transmettre vos messages pen 
dant les heures creuses, ces 
éviter les encombrements dt 
réseau, le renouvellement de; 
appels, les pertes de temps... 
C’est rentabiliser vos communi- 
cations Télex. 


nturvr 

^Wirtthlé 


Le Télex parce que 
l'information n'attend pas... 
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points de vue 
sur les thèses 
d'Ivan Illich 


Le livre d’Ivan Illich 
Némésis médicale, l'ex- 
propriation de la santé 
(le Monde du 13 me!), sou- 
lève le problème considé- 
rable de r écrasement de 
la personne humaine par 
la technologie, de la 
déshumanisation des mé- 
decins, plus occupés de 


science que de soins, et 
de la démission du public, 
qui s’en remet complète- 
ment aux machines hospi- 
talières et aux organismes 
sociaux non seulement 
pour le maintien de sa 
santé, mais pour f équi- 
libre et la qualité de sa 
vie quotidienne. 

Cet ouvrage, bien sûr, ne 
pouvait être que contro- 
versé. Certains y voient 
une thèse, celle du natu- 
risme archaïque, du fata- 
lisme évangélique et de 
ranthprogrès, dont il ne 
faut pas sous-estimer les 
dangers. D'autres, au con- 
traire, sa félicitent de ce 
qu’lvan Illich ait dénoncé 
les excès du • pouvoir 
médical ». 

(•} Le Seau éditeur, 
217 pages, 25 Iranca. 


LES ENFANTS GÂTÉS 


LE CAUCHEMAR 
PAN-SANITAIRE 

par ROLAND JACCARD " 


IK’ t iïïl-îtü 


OUS vivons dans une société 
dominée par ce qu'lvari Illich 
nomme justement le » rêve 
■eutîque - ou la « rêve pan- 
ire ». Prisonniers dé . ridéolo- 
édïcale, qui nous est inculquée 
e berceau, nous comprenons 
ceptorts mal que. quelques ico- 
, îles farouches et solitaires, 
.s Ivan IIHch ou Thomas 
asz, portent atteinte à i'inatrtu- 
mèdicale et dénoncent, sans 
gainent, "la colonisation de la 
îr la médecine. 

■tes, nous sommes prêts & 
are qu'à l'fige théo logique 
substitué l'état thérapeutique, 
c'est pour nous en réjouir, et 
nou3 félicitons de vivre dans 
bulle thérapeulique aseptisée, 
Iséa, stimulée, régulée et con- 
e eq permanence. La santé est 
3 nouveau dieu et les môde- 
sont ses prêtres ; pour qu'ils 
i protègent en permanence, nous 
descendons i tous les sacrifices, 
s, à vrai dira, ce ne sont même 
des sacrifices : l'essentiel, 
t-ce pas encore et toujours la 
S? 

-jriani, quand Ivan Illich affirme 
JTdéologle médicale a dôpos- 
l’homme d'un dès derniers 
ments de sa souveraineté — 
apport à sa vie, à son corps, 
mort — au profit des mêmes 
. _ -^- institutions et méga-machines 

-nées de la concentration du 
: l et de la généralisation des 
"rts marchands, règlent le reste 
, vie. peut-être vaut-ïl la peine 
_ t u- i. 'tresser l'oreille... Car, enfin, le 
| r : ii-', , -sme est bien là : les profes- 
■ ils de la santé produisent de 
■*>*-•” ''""pendance, beaucoup de dêpen- 
•• i i t J. uî . trop de dépendance. 


Cîi 

sou 


f ( '• î ■_ * 'a tu oter le politique 

et le moral 

l .. ‘ uiourd'hui. écrit Ivan Illich. 
» ^ » i , k me, dès sa naissance, com- 
' * ■ . î par être un patient qui. 

'i eut vivro correctement, devra 
\ 'ir à une infinité de presta- 

î * * ' médicales. De même que la 
mmatiort obligatoire de l’ins- 
tn est devenue un facteur de 
vination professionnelle, la 
mmatlon de soins médicaux 
evo nue un palliatif à l’Insalu- 
du travail, à la saleté des 
J • * à ta fébrilité des transports, 

uol se préoccuper de rendre 
meurtrier l’environnement puis- 
* - ^ . w médecins sont équipés indus - 

ment pour sauver les vies 
*. ines l En d’autres termes, le 
’^juo de la santé permet «Tesca- 
le pol/f/que et le moral de 
é; elle amène, en outre, une 
■s/on sans cesse croissante de 


Hier encore, la. médecine se - vendait - 
Wap sur . 2e marché du 
Aujourd'hui, c'est reslimédecme, et l'aniî- 
science. et l'antipharmacie. é± l'antïpxdtac- 
üon sociale. 

- Ivan mich développe dans son livre le 
thème de la « médecine qui nmd malade ». 
H 7 'exposa certaines vérités salutaires sur 
la dangereuse médicalisation du ' mal -être 


r homme & r égard de ses sem- 
blables ; seul Importe pour lui son 
droit & «être traité ». 

A cet égard, J 'avenir n'est guère 
encourageant En Chine, les • méde- 
cins aux pieds nus » — et II s'agis- 
sait là d'un remarquable exerçais 
de dôprofosslonnalisation radicale 
des soins — tendent à disparaître et. 
lorsqu'on apprend que le premier 
grand contrat entre la Chine et l’In- 
dustrie pharmaceutique occidentale, 
en 1974, portait sur [es tranquilli- 
sants. on ne peut manquer d'être 
inquiet quant à l'extension plané- 
taire du pouvoir médical. 

Ce pouvoir médical fait l'objet 
dans le livre d'Ivan HUch d'un ré- 
quisitoire impitoyable : menaçant la 
santé de l'individu, aliénant eon 
autonomie, il tend, enfin, et cela 
aussi bien dans les pays socia- 
listes que capitalistes, à accentuer 
la morbidité globale de la société. 
Si ce réquisitoire est fondé, et, oer- 
sonnellement, nous ne doutons pas . 
qu'il le soit, alors, que faire? Se- i 
Ion Illich, Il convient de ne pas ; 
faire plus, mais moins, c'est-à-dire 
de « démédicaliser. » la vie — 
ce qui implique un double travail, 
politique et épistémologique à la 1 
fois. 

L'étendard de la révolte 

Il est évident, à ce propos, que 
les hommes cesseraient de .tolérer 
une société surindustrialisée et pa- 
thogène si le diagnostic médical 
n'identifiait leur Incapacité à s'en 
accommoder à un ébranlement de 
leur santé. Comme l'écrit Illich, 

» plus les gens pensent avoir be- 
soin d’être soignés, et moins- ils 
se révoltent contre la croissance 
Industrielle ». Cela dit. dans un 
avenir immédiat, la surmédicalisation 
des prestations sanitaires va encore 
accentuer la 'mainmise de la pro- 
fession médicale ■ sur les bien-por- 
tants ; aussi, plutôt que de proposer 
de foire moins, comme nous y Invite 
Illich, ne serait-il pas préférable, au 
contraire, d’accentuer encore le 
mouvement, de l’emballer, pour abou- 
tir enfin au point de rupture, là 
où ce cauchemar pan - sanitaire ré- 
vélera sa vraie nature ? 

Félicitons cependant Ivan Illich 
d'avoir levé l'étendard de le révolte 
contre l’Idole ta plus révérée, le plus 
sacrée de nos médiocratiss anony- 
mes : la politique de la santé et 
le pouvoir médical à son service. 
On le lira, sans doute, avec une 
curiosité mêlée d’angoisse — sans 
oublier néanmoins de prendre les 
petites pilules verfBS, jaunes et 
bleues qui paralysent l’esprit, as- 
soupissent l'&me et donnent l'Illu- 
sion de la santé. . 


N OUS sommes tous malades, è 
un moment ou è un autre de la 
vie, et tous nous prenons, à 
cette occasion, ou è. une autre, quel- 
que médicament, qui semble nous 
soulager. Nous pensions même, mais 
à tort, semble-t-ll. attribuer à la 
visite médicale, au séjour hospitalier, 
ou è la thérapeutique prescrite à 
cette occasion, quelque . râle dans 
notre guérison. 

Nos parents et nos aïeux ne se 
faisaient traiter — empiriquement 
souvent — que lorsque le mal deve- 
nait Insupportable. On nous apprend 
â présent, et à vrai dire le bon sens 
oopulaïre semblait le confirmer, quU 
est -préférable de dépister et de 
traiter' le plus tôt possible les affec- 
tions évolutives. telles que le diabète, 
l’hypertension ou le cancer, avant 
qu’elles n’alent lésé Irrémédiable- ' 
ment les organes vitaux. 

Nous avions cru comprendre que 
les enfants atteints de méningite 
tuberculeuse, de broncho-pneumonie, 
de rhumatisme articulaire aigu, de 
malaria eu de fièvre typhoïde, 
dévalent leur guérison actuelle aux 
antibiotiques, ou à la chimiothérapie. 
Montaigne, tenaillé par sa •pierre» 
souffrit, dans sa tour, mille morts 
humiliantes. Aujourd'hui, nous cal- 
mons la douleur, atroce en effet, 
avec des médicaments et nous 
demandons au chirurgien d'enlever 
ce qu'on nomme à présent calcul du | 
rein. Sous anesthésie générale, bien 
sûr. 

Le maire de Bordeaux avait eu 1 
six filles dont cinq moururent avant 
l'fige de sept semaines— La mère 
du grand Arnaud, elle, avait eu dix- - 
neuf enfants avant de (ou d'en) mou- 
rir A trente-six ans-- Depuis qu'un 
Américain a découvert la pilule, nous 
^décidons nous-mêmes du nombre de 
nos enfanta.' Et comme il en meurt 
en bas fige moins de 2*/o, nous ne 
sommes pas obligés d'en mettre dix- 
neuf au monde pour en garder trois. 

Ni de mourir' en couches d'hémor- 
ragie ou d'infection, comme la mère 
de Marguerite Yourcenar. Nous pen- 
sions que les transfusions, les contra- 
ceptifs,' les vaccinations, les césa- 
riennes- at bien d'autres moyens \ 
devaient y être pour quelque chose. 

La syphilis et la blennorragie ne 
cessent d'augmenter. Comme H 
n'existe pas encore de vaccin, on les 
traite efficacement à la pénicilline. 
Au temps de Nietzsche ou de Mau- 
pasaant, ces moyens thérapeutiques 
étaient Inconnus. La - premier s'est 
suicidé et ie, second est devenu fou ; 

Il l'explique dans le Horia et on a 
peine à y croire tant c'est pénible. 
Nerval aussi s'est suicidé, il n'en 
pouvait plus du « soleil noir» et 
de sa psychose maniaco-dépressive. 
La même qui a obligé Charles Quint 
à se cloîtrer comme une bête pen- 
dent vingt ans. 

L’hygiène, terrain de la polio 

Aujourd'hui, de tels malades absor- 
bent un peu de sel de lithium, tous 
les jours, comme l'Insuline pour les 
diabétiques, et- beaucoup rient et 
vivent comme les autres. 

En Suède, en Nouvelle-Zélande, 
aux Etats-Unis, on ne sait plus ce 
que c'est , que la poliomyélite. Plus 
les habitants -de ces pays’ ôtaient 
riches, propres et instruits, plus ce 
mal provoquait des ravages parmi 
eux. Et ce n'est pas grâce aux médi- 
caments que - la poliomyélite a dis- 
paru. On ne sait pas encore la traiter. 
Mèi8 des savants, dans leurs labora- 
toires, ont trouvé un vaccin, lis en 
ont trouvé un aussi pour les bébés 
des couples qui n'ont pas le même 
groupe sanguin (rhésus). Ceux qui 
ne le savent pas ont des bébés anor- 


g sciai., sur la nécessaire « cogestion », sur 
la boulimie médicamenteuse e± sur la par- 
iidpaüan personnelle que chacun don ail 
apporter à l'œuvre de santé. En revanche, 
son argumentation n'est pas toujours 
convaincante et repose trop souvent sur 
des contrevérités, des interprétations incer- 
taines et des erreurs statistiques et scien- 
tifiques. 

La contestation n'est fructueuse que 


par le docteur ESCOFFIER-LAMBIOTTE 


lorsqu’elle incite à penser dans et pour 
l'avenir, et non à rougir de l'obscurantisme. 
Maïs bien au-delà de la médecine, c'est la 
notion même de compétence et de connais- 
sance qui se voit contestée par certains, au 
nom des bien-nantis, de ceux qui peuvent 
s'offrir l’enivrante spéculation de l’anarchie 
naturiste, et qui s'attaquent tour è tour, et 
non sans raisons parias, à toutes les 


maux, ou mort-nés, ou alors Ile ne 
doivent pas se marier. 

Dans les hôpitaux psychiatriques, 
il y a des salles entières avec de 
grands idiots, lis y croupissent jus- 
qu'à ce qu'ils méurenL Heureuse- 
ment, on n'en trouve plus de .très 
jeunes, do ces oligophrènes phényl- 
pyruviques comme on les appelle. 
On a trouvé le moyen de détecter 
leur anomalie à la naissance. : une 
enzyme qui leur manque. Grèce au 
traitement. Us ne deviennent plus 
jamais idiots.» Sauf, bien sûr, si on 
ne les traite pas. 

C'est aussi le cas pour la rubéole. 
En Amérique, on enregistrait une 
épidémie très grave tous les dix ans, 

^CONQUÊTE SOCIALE^ 
ET LUTTE CONTRE 
LA MORTALITÉ 

La premier chiffre est relatif 
au début du siècle, le second 
porte sur les années postérieu- 
res A I960 : pneumonie 3 1.1 Vu 
et 7 “/a ; broncho - pneumonie 
32.4 Va et 83 % ; ma! de Port 
30 Vo et 1 Va ; méningite tuber^_ 
culeusc 100 Va. et 7. °/a : ménin- 
gite cérébro-spinale 45 é SS °/i 
et 1 °/o ; septicémies 69,4 °/o ef 
12.7 Va ; lièvre typhoïde 20.4 Va 
et ' 0,6 Va; Infarctus ( moyenne ) 

25 è 40 Vo et 10 à 11 Va; deli- 
rium tremens 40 Va et 1 Va. 

Taux de guérison 

Destruction rénale 70 Va ; psy- 
chose maniaco-dépressive 50 Va; 
idiotie phênylpyruvlqve 100 Vo: 
incompaf/bi/ité rhésus grave 
100 Va; maladie de Hodgkin 
70 Va : maladie bleue 80 Va. Pour 
toutes ces maladies, le taux de 
guérison était de OVo au début 
du siècle. 

Ce guérisons correspondent 
foutes i la découverte de médi- 
caments ou de techniques opé- ■ 

. ratoires, physiques ou chimiques. J 


i carm 
V ratoï 


sans conséquence pour les mamans. 
Mais, en 1965, on a compté trente- 
cinq mille bébés anormaux et trois 
cant mille avortements... Grâce au 
vaccin, .depuis trois ans, tout cela 
est du passé. 

Cinq mille personnes vivent en 
France grâce au rein artificiel. Sans 
compter ceux A qui on a greffé le 
rein d'un autre, lis sont jeunes et 
beaucoup ont des enfante encore 
petits. Bientôt on n'aura plus besoin 
de greffe ou de machine pour leur 
sauver la vie : on aura compris leur 
maladie et on la soignera, comme 
on soigne le diabète, et tout le reste, 
â condition de s'y prendre à temps. 


Le bétatren 
en rase campagne 

Le matériel de lutte contre le can- 
cer coûte 'une fortune. Il n'est ins- 
tallé que dans les grands centres. 
On ne trouve pas de bétatron en 
rase campagne. Mais le cancer des 
ganglions, le Hodgkin comme on 
dit, hier on en mourait sûrement, et, 
depuis trois ans, il est possible dB 
le guérir complètement. Et même 
en rase campagne, puisque c'est 
g ré ce à des médicaments. 

Bien sûr, la santé nous coûte cher. 
Onze pour cent cette année de tout 


ce qu'on dépense dans les ménages: 
2 Vo rien que pour les médicaments. 
El la moitié de Cbux-d sont 
achetés sans prescription. Une bonne 
aspirine, quand on a un lumbago, 
a des effets supérieure è ceux de 
la saignée de Molière ou de la fiente 
de pigeon». 

Certains se rendent- malades en 
abusant dea médicaments. Ils sont 
moins nombreux que ceux qui sont 
malades avant ou qui guérissent 
avec. Le gaspillage n'est pas ta fait 
de tout le monde. Les manœuvres 
et les ouvriers agricoles, par exem- 
pta, « consomment » trois fois moins 
de soins que les instituteurs, les 
curée ou les cadres supérieurs. Il 
faut dira que les manœuvres font de 
l'exercice (la sédentarité est dange- 
reuse) et que les ouvriers agricoles 
ne souffrent pas de la pollution. 
Pourtant ils vivent sept ans moins 
vieux que les autres (soixante-trois 
ans, contre soixante-dix ans). 

Les manauvres 
aux pieds nus 

Leurs bébés meurent trois fols 
plue. Avant un an et après un an, 
deux fois plus. Et pourtant. Tes bébés 
ne sont pas alcooliques. A l'Institut 
de la statistique, on dit que - la 
mortalité infantile, de la catégorie 
manoeuvre a un retard de vingt-deux 
ans sur celles des professions libé- 
rales et cadres supérieurs ». Et pour- 
tant, on a progressé en France: le 
taux de mortalité Infantile a baissé 
de 5 % chaque année depuis 1960. 

Evidemment les hôpitaux, les 
lunettes, les dentistes, les médica- 
mente, les médecins (qui étudient 
dix ans gratuitement), coûtent cher. 
C'est /'ensemble de le communauté 
qui pale. 

Le tiers de ces dépenses est 
consacré au tout-avenant Las deux 
tiers restants sont dépensés pour 
des accidents ou des maladies 
graves! Trois cent mille blessés 1 de 
la route chaque année et un mllUon 
deux cant mille accidentés du tra- 
vail— Il y en avait autant du temps 
de Germinal, mais on les laissait 
souftrtr et mourir. Les voisins ou 
même les rebouteux essayaient bien 
de soulager les blessés avec des 
plantes. Pour atténuer la douleur, 
il n'y avait guère que l'alcool. En 
' Angleterre, on distribuait généreuse- 
ment de l'opium Importé de Chine. 
Beaucoup mouraient ainsi de faim 
sans' protester. 

Aujourd'hui, la Sécurité sociale 
s'applique à tout le monde. Personne 
ne pourra, comme jadis, mourir, ou 
souffrir ou rester Infirme à vie, fauta 
de pouvoir supporter le prix' d'un 
bon hôpital, de bons médecins, ou 
des vraie médicaments,' plutôt que 
d'être condamné aux jus de plantes 
ou aux tisanes. 

Bien, sûr, la solidarité est néces- 
saire. La moitié de la population a 
moins de vingt ans ou plus de 
soixante-cinq ans — et ce sont ceux- 
là mêmes qui ne pourraient pas 
payer qui coûtent le plus cher. Les 
vieillards surtout Autrefois une 
femme était vieille à quarante ans. 
Maintenant, elles peuvent encore 
faire des folles, attirer les photo- 
graphes, comme Brigitte Bardot, ou 
devenir ministre. 

Les vieux, on les opère el on 
les soigne, et il y a des médecins 
qui né s'occupent que d'eux. Heu- 
reusement. car les deux tiers de 
ceux qui meurent ont plus de 
soixante-dix ans™ 


Or il paraît que tout cela, c'est 
dangereux. On dit maintenant au 
Cidoc et au Cerébe, è Polytechni- 
que et à Cuernavaca. que c'est la 
médecine qui rend malade ; oui, les 
médecins et les médicaments. Et 
même la Sécurité sociale. C'est une 
évidence : s'ils n'étaient pas là, on 
serait mort avant d'ètre malade. L'hô- 
pital aussi donnerait des maladies 
graves : on a uns chance sur trente 
d’en mourir ! On peut au demeurant 
se demander pourquoi I! faut aller A 
l'hôpital puisqu'il paraîtrait que 90 Va 
des maladies guérissent sans aucun 
traitement. Pourtant, ta tuberculose. 
ou ta fièvre thyphoïde, ne guéris- 
saient pas avant les médicamente. 
Et an mourrait d'une appendicite... 

S) on n'a plus le droit de guérir, 
tout s'explique. Il faut savoir, dit-on. 
mourir de la maladie qu'on e. Mieux 
vaut mourir que d'être ■ asservis à 
Une antinature tyrannique », ou 
d'ôtre « dépossédés de nous- 
mêmes » par une médecine qui 
• s'attaque é notre rapport au corps, 
A la vie, A la mort ». Mais est-il de 
pire dépossession que ta déchéance, 
('avilissement de la douleur, ou la 
soumission à la fatalité ? 

La médecine, dit en substance 
Illich, n’est acceptable que si tout 
te mondB en fait II suffit de trois 
semaines de formation pour pouvoir 
diagnostiquer et traiter neuf maladies 
sur dix. S’ils ne l’ont pas mis en 
pratique depuis deux mille arts, c'est 
qu'ils n'y ont pas pensé. Ils auraient 
dû, car, au contraire de la santé, la 
maladie crée de la richesse. Etre en 
bonne santé; c'est « porter un coup 
dur au capitalisme ». Lequel vous 
l'interdit d'allleura : 80 % des can- 
cers sont dus au mode de vie des 
sociétés Industrielles. 


Ad nom de fa régression 

Qu'Il y en ait, à Age égal. le. même 
nombre au. cœur de l'Afrique, de 
l'HImatayà ou de New-York importe 
peu puisque toutes ces vérités sont 
révélées 'et donc non discutables. Le 
seul fait de les mettre en doute 
relève de • l’idéologie bourgeoise 
des dix-huitième et dix-neuvième 
siècles », A cette époque, régnait déjà 
en maître absolu la thèse du biolo- 
giste bougeois Virschow selon la- 
quelle toutes les maladies étaient 
dues à l'environnement par une 
sorte de vengeance de la nature ou 
.du ctal, contre ceux qui l'avalent 
méritée— Au_ premier rang desquels 
siégeaient naturellement, les plus 

pauvres. 

Au fond, tout cela, qui se dit à 
Cuernavaca et ailleurs, n'est que 
pure reaction de bourgeoisie gâtée, 
retour.au 'Diafoirus de. Molière, et à 
la suprématie absolue du discoure et 
de l’ignorance sur les faits et la 
connaissance authentiques. 

Nostalgie de i’irréel et du fata- 
lisme évangélique ? Tentative ultime 
de destruction de la plus belle 
conquête de la civilisation occiden- 
tale. celle obtenue par la science 
et par elle seule, sur l'inégalité 
devant la souffrance et la mort ? 
Application A un modèle humain 
d'une technique d'analyse inadaptée, 
tantôt mystique et tantôt écono- 
mique ? 

Ou signe de mort comme le 
pensent certains, d'une société qui 
se comptait dans la déclaration des 
droits de Firrationnel, dans' les 
appels délibérés, si aberrants eoient- 
lls, à la régression et au déclin ? 

Une complaisance d'enfants gâtés. 


Restaurer 
l 9 irremplaçable 

par CHRISTIAN DEDET (*) - 


I L était temps de soupçonner 
l’Institution médicale. Mais ne 
pourrait- on se demander si 
les tonitruantes' campagnes de 
certains organes de . presse sont 
de nature à faire avancer le 
débat ? Réduire la crise à quel- 
ques formules de dénigrement, 
s'abandonner à l’utopisme ou A 
des arrière-pensées souvent 
contradictoires : est- ce re ndre 
service à ceux qui œuvrent au 
contact des réalités pour une pra- 
tique quotidienne mieux adaptée 
et plus humaine ? Un réaccom- 
modement me parait nécessaire 
si, en médecine plus qu' ailleurs, 
nous voulons raison garder. 

Ici encore, tout me semble avoir 
commencé par une mésaventure 
du langage, renouvelant la vieille 
' dispute sur le soma et la psyché. 
De plus en plus, tout se passe 
comme si le parler approximatif 
du malade et le langage scien- 
tifique du moment devaient nous 
renvoyer à une réalité que les 
mots S'efforcent de décrire mate 
à laquelle ils restent étrangers. 


Un tel éclatement a été accéléré, 
c’est évident, par le degré de 
« sdentlfisation » toujours gran- 
dissant de la médecine et par son ' 
Installation sous la dépendance 
croissante de technologies de plus 
en plus élaborées. Les récentes 
conceptions de la pathologie mo- 
léculaire en sont le meilleur 
exemple. Qu'une part non négli- 
geable de la morbidité soit le fait 
d'erreurs biochimiques ne fait 
aucun doute. 

Quoi qu'il en soit, et même si 
les tenants d'une « clinique » 
moléculaire ont « scientifique- 
ment » raison, nous assistons à 
une exclusion progressive de 
J' s offre » du patient, pris dans 
un environnement socioculturel 
qui. n'eâpllque cartes pas la péri- 
tonite et l'entier phénomène des 
boulons d'acné, mais qui décu- 
ple les expressions fonctionnelles. 
Nous mesurons chaque jour da- 
vantage l’hiatus entre une recher- 
che f ri-nHa.rfwnfji.iB admirable en 
elle-même, de. plus en plus 
Influente à l'hôpital, et un exer- .. 
ci ce quotidien qui ne bénéficie 


de nulle protection et ne trouve 
plus le ton. sur lequel fl -devrait 
établir son système de références. 
D'où l’apparition et le dévelop- 
p e m e n t d'autres conceptions, 
comme la médecine psychosoma- 
tique, d'où les tentatives de ceux 
qui. Influencés par la psychana- 
lyse ou à partir de Balin.t, s’effor- 
cent de redonner un contenu à la 
relation médecin-mala de , quitte 
parfois & faire succéder au danger 
de e sc lentif lsation » un danger 
de « pgychologisatlon » excessif. 

Où en sommes-nous pratique- 
ment ? H s'est produit un trans- 
fert de l'antique notion de magie 
à la superstition de la drogue- 
miracle.- .Transfert soutenu par 
les _ tendances économiques & la 
croissance Illimitée et d’où sem- 
ble procéder la maladie des remè- 
des et l'invasion pharmaceutique 
enfin dénoncées. Promptes à re- 
prendre à leur compte l'optimisme 
scientifique, tes médias sons pré- 
texte d'informer, encouragent ce 
qu’il faut bien appeler un specta- 
cle de la médecine créateur de 


mythes et remarquablement apte 
à. se développer à l'intérieur du 
plus brillant et du plus désolant 
des discours-clos. Comment pour- 
rions-nous, dès lors, retrouver le 
contact avec les douleurs de cha- 
que jour, avec les besoins réels 
de la collectivité ? Comment res- 
taurer dans son rôle irremplaça- 
ble un « généraliste » en voie de 
disparition ? Comment établir 
enfin, sans renoncer pour autant 
au nécessaire progrès, les bases 
d’une médecine du possible ? Ce 
sont là les questions qu'H serait, 
en effet, urgent de poser. 

Mais peut-être ne nou3 par- 
donne-t-on déjà plus les ratés de 
la machine à euphoriser ? Nous 
entrons dans un âge où vont foi- 
sonner les jeteurs d'anathèmes, 
les faux prophètes. Faudrait- il. 
pour autant, en cassant à tout 
prix la médecine, précipiter une 
dépossession du monde dont nos 
contemporains ne sont déjà que 

trop affligés ? 


(•) Ecrivain et médecin. 
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L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQU 


H y a cinquante ans mo urait Camille. Flammarion 

1Â PEUR DU MAI El LE REVOIR DU SAVANT 


• Jb suis, dit Camille Flamma- 
rion dans sea Mémoires, né le ■ 
samedi 26 février 1842, & 1 heure 
du malin, dans le bourg de Montl- 
gny-lo-Roi, chet-Ueu de canton du 
départ aman; de la Haute - Marne, 
■qui comptait alors mfUe deux cent 
soixante-sept habitants. » Son père 
était cultivateur— - Je suis donc fils 
de campagnards, véritable entant de 
la nature. » A cet aidé de quatre 
enfanta, qui montra tût des dons 
brillante, sea parante voulurent don- 
ner uns éducation solide— Le latin, 
la maîtrisa de la cathédrale de Lan- 
gras— Mais la famIHe est pauvre, et 
même se ruine ; bientôt, comme son 
père, embauché à la photographie 
Toumachon, Nadar et Cie, II doit 
chercher & Paris, très Jeune (qua- 
torze ans), un emploi d'apprenti chez 
un ciseleur-graveur. 

Mais sea rêves d'enfant le poursui- 
vaient : & cinq ans, il fut fasciné par 
une éclipse annulaire de Soleil ; & 
Lan gras, des remparts, il dessinait 
la comète de 1853 ; Il s'intéressait 
à la nature- merveilleuse qui l'entou- 
rait : montagnes et papillons, brouil- 
lards, et cosmographie— L’enfant 
devenu jeune homme, se lance dans 
une activité débordante de Journa- 
liste et d'écrivain scientifique. Et II 
entre à l’Observatoire de Paris, à 
seize ans, comme aide - astronome. 
En 1881, c’est la rupture avec Le 
Verrier, sqn directeur, qui n'almalt 
guère que Pont sortît des sentiers 
-battus. Ils devient calculateur au 
Bureau des longitudes et il établit, 
notamment, les cartes du mouvement 
de ia Lune publiées dans la Connais- 
sance des temps. 

Cette retraite accidentelle, alors 
qu'il était figé de moins da vingt 
ans, lui donne du temps libre, et 
Flammarion écrit, écrit., La Pluralité 
des mondas habités, les articles de 
la Revue française, de Cosmos, du 
Magasin pittoresque ; second ouvrage 
(1864) : /es. Mondes Imaginaires et 
les Mondes réels; puis c’oat r An- 
nuaire astronomique Flammarion, en- 
fin tes Merveilles célestes (1865). 

A la source des vocations 

Flammarion est devenu un homme 
public. C’est ta période des confé- 
rences, très suivies, le premier obser- 
vatoire, nie Qay-Lussac, les voyages 
aériens en ballon (comme Nadar, et 
au temps de Cinq semaines en ballon). 
En 1879, le grand homme, connu 
déjà mondialement, écrit l’Astronomie 
populaire. Cet ouvrage, encore actuel, 
a contribué d'une façon exemplaire 
è la formation de légions d’astro- 
nomes, et nombreux sont ceux qui, 
aujourd'hui encore, y puisent les 
sources de leurs vocations. Plus de 
treize mille exemplaires, des traduc- 
d uctlons en presque toutes les lan- 
gues— L’homme avait fixé définiti- 
vement sa ml s s i o n : entre les 
mystères du ciel et l'homme avide 
da connaître, du siècle déclinant. la 
maître, avec son ardeur, sa vigueur, 
devenait un peu le mage, le prophète 
de l’astronomie copemldenne et du 
rationalisme naturel ; dans un style 
éblouissant, facile. limpide, il met- 
tait è fa portée da tous les progrès, 
très rapides déjà, de la connaissance 
du ciel. Il est Inutile d’entrer dans 
les détails : des dizaines d'ouvrages 
sa succèdent, romanesques ou pure- 
ment didactiques. 


par 

JEAN-CLAUDE PECKER (*) 


train devait s'arrêter dans da petites 
gares : un public délirant l'acclamait;. 
Il franchissait les quelques mètres du 
train è fa salle (où l'attendaient of- 
ficiels et vin d’honneur) sur un tapis 
de roses, véritable sultan de -la 
science moderne— 

Et Jusqu’à aa mort, pendant le 
premier quart de ce siècle, il resta 
l'Image vivante de cet effort, que 
pouvait encore taire la science, de 
rester populaire- 


Un tel talent, certes, était excep- 
tionnel. Mais il venait à son heure ; 
la science de l'univers . restait expri- 
mable en termes simples et aisé- 
ment sensibles. L’époque . de Renan, 
de Berthelet, de Sully Pmdhomme 
était celle d’une immense confiance 
de i'homme dans les bienfaits -da 
la science. Cétait l'époque des 
voyages extraordinaires de Jules 
Verne, celle des explorations loin- 
taines et difficiles, de la colonisation 
civilisatrice, celle de la diffusion de 
l'électricité fi ia campagne, et celle 
des vaccf nations pasteuriennes- 
Depuis, la situation a bien changé. 
Le savant d’aujourd’hui Inquiète bien 
souvent; c’est le docteur Folamour, 
un fou cynique. Prométhée sans 
conscience. D’autres souvenirs ont 
remplacé l'histoire édifiante de 
Joseph Meleter ou celle de l'étoile 
'salvatrice du marin ou du berger 
l'atome fait mal, l'industrie pollue, 
la connaissance elle-môme, toute 
simple, ne serait- elle pas & 
redouter ? Le mythe de la det de la 
porte secrète, celui de la boite de 
Pandore, sont des images-forces ; 
la science est un danger et le scien- 
tifique un être & part dont H faudrait 
plutôt es méfier. 


Une bienveillance 
universelle 

1878 ; c'est la réparation officielle ; 
La Verrier, redevenu après quelques 
vicissitudes directeur de l'Observa- 
toire de Paris, y nomme à nouveau 
Flammarion, qui y observe les étoiles 
doubles — un travail de toute pre- 
mière importance. 

1882 : fondation de l'observatoire 
da Jmrisjr. Cet observatoire est au- 
jourd'hui en cours de rénovation. Au 
coure de la même année, fondation 
de la revue I Astronomie (aujourd'hui 
encore mensuel de haute qualité). 

1887 : fondation de la Société 
astronomique de France, dont rAstro- 
rromle devient le bulletin. 

1889 ; la Société astronomique dé 
France, présidée par Flammarion, 
crée l’Observatoire populaire de la 
rue Serpente (aujourd’hui abandonné, 
ou plutôt récupéré par la faculté de- 
médâcine de Parls-V). 

Homme de cosur, c'est un ardent 
pacifiste, un Internationaliste fervent 
qui ouvre son observatoire, sa so- 
ciété aux astronomes amateurs du 
monde entier, aux jeunes notamment 

il était Juste que le monde lui ren- 
dît uns petite part de cette univer- 
selle bienveillance, de cet enthou- 
siasme qu’il savait étendre à tous. 
Que de rois et de princes viennent 
le voir, humblement, i Juvisy; que 
de distinctions et d'honneurs lui sont 
accordés, dans tous les pays; que 
d'émules, de « sociétés Flammarion -, 
d’ « observatoires Flammarion », Ici 
ou là L_ Au début du siècle, c'est 
l'apothéose. Lors d’un yoyage an 
Espagne, au cours duquel R devait 
observer l'éclipse totale de isoo, son 


Un langage accessible 

Pourtant, plus qua Jamais, la leçon 
de Flammarion devrait être retenue. 
La science « bonne », la science 
■ mauvaise » ? Absurde question. .De 
tous temps, on a fabriqué des engins 
.da mort et en infime temps amélioré 
le niveau de vis de l'hommaL C’est 
plus grave maintenant; peut-être, 
mais , d'un strict point de vue quan- 
titatif, seulement ; le problème reste 
le même. Flammarion croyait è 
l'essentielle bonté de la science., è 
son pouvoir bénéfique. Nous sommes 
sans -doute plus, froids et plus cons- 
cients de tous les potentiels opposée, 
contradictoires, qu’elle porte en 
germe. 

A cette peur du mal que Iss appli- 
cations de la Science peuvent -Im- 
poser è i’homme, s'ajoute aujour- 
d’hui le fait. Indéniable et grave, que 
ia science, jour après Jour, . est de 
moins en moins accessible au 
« grand public ». Flammarion fut P un 
des premiers Journalistes ou écri- 
vains scientifiques. Nous sommes 
aujourd'hui plus nombreux. Mais il 
est bien vrai que notre t&che est 
plus ardue. Faire comprendre, en lan- 
gage accessible, une physique, une 
astronomie, voire une biologie, qui 
exigent de plus en plus de connais- 
sances préliminaires et mathéma- 
tiques, est souvent tache impossible. 
Le fossé se creuse alors; le scien- 
tifique conserva, pour ses pairs, son 
langage ésotérique, et le popularf- 
sateur mêle, bien souvent, vérité et 
représentation . déformée. 

Alors le message ne sa transmet 
plus.' Le savent redevient le sorcier 
médiéval. La' grande lunette est 
bonne t « faire peur aux gens » et 
toutes les assimilations entra - vraie 
et « fausse - science deviennent fa- 
ciles, apportant leur cohorte d’illu- 
sions et d'illusionnistes, rejetant 
l'homme de bien, avide de connaître, 
non pas vers la connaissance -mais 
vers la conjonction des absurdes, 
qu'il s'agisse des astrologues, prê- 
tres de l'Inflexibilité de l'univers, Jus- 
qu'aux p s e u d a -théoriciens ■ des 
hommes vernis d'ailleurs,- apportant 
dans leurs bagages les peurs ances- 
trales et l'orviétan trompeur— 


Le devoir du savant 

Face i cette situation, qui est un 
danger pour l'homme (voir par 

exemple la faiblesse des argumenta- 
tions scientifiques avancées de part 
et d’autre dans' le débat nucléaire, 

— face au grand public en tout cas), 
te scientifique a un devoir ; et l'éthi- 
que de Flammarion reste valable, 
pleinement : le savant n’est, ne peut 
pas être un homme hors du temps, 
hors de la société. Il ne peut s Inter- 
dire — interdire à sa curiosité — tel 
ou tel type de recherche : car U ne 
peut savoir a priori si les - retom- 
bées » de ses recherches seront 

- bonnes - où « mauvaises Ce qui 
esi essentiel pour lui, c'est de savoir 
que ces retombées peuvent' être 
« bonnes » ou « mauvaises ». et de 
le dire clairement (et je mettraH bien 
sûr, des guillemets : les retombées 
sont souvent lointaines; et certaines 
découvertes, aux effets bénéfiques è 


certaines époques ou pour certains, 
peuvent être ca tas trophiques en 
d'autres temps et pour d'autres gens). 

Le devoir du savant, c'est donc 
avant tout uns information aussi 
complète, aussi dalre, aussi acces- 
sible que -possible. Au début du siè- 
cle, la science ' marchait vers les 
petits villages, sur tes tapis de roses 
de Ram mari on. Un grand exemple 
comme le sien devrait nous encou- 
rager è limiter, malgré les difficul- 
tés— La science doit redevenir 
l'affaire de tous; la curiosité doit 
s'éveniBr partout, dans le hameau 
comme à ta grande ville. A nous d'y 
œuvrer ; lune pouvoirs publics de 
nous en donner les moyens r toutes 
les villes du monde (sauf Paris' 9 ont 
leur observatoire populaire— 

-* Président de la Société astrono- 
mique da France, profo&arar an 
Collige de France. 


UNE NOUVELLE REVUE « IMPASC1ENCE 

i 

Des chercheurs s'interrogent et sunnlysent 


(PubUctti) 


COURS 

PRIVÉ 


Dans une communauté scienü- se draper dans leur dignité. Rapi- 
flqixe en rapide évolution, des dement, cette remise en cause 
chercheurs' en nombre' croissait du rôle de la science dans la 
s'interrogent Pendant une vins- société les. a inquiétés. Aujour- 
taine d’années, la science a bénè- d’hui. Ils se livrant è leur propre 
IlcLé d’une admiration presque analyse ; à quoi sert la science ? 
sans faille de la paît du public. Qui sert-elle ? Quelle science 
des Uurgesses financières du pou- 'faire? 

Uns dizaine de. professeurs 
français de physique et de bio- 
logie. viennent de se regrou- 
per pour puEfttër uns nouvelle 
revue, portant le titre ’ d ’lmpa- 
sctence. qui cherche à analyser 
et k comprendre le rôle du travail 
des cherchent dans la société 
contemporain e. « Nous uou- 
drions _ tenter d’interroger te 
science et la technique autrement 
qu’en juxtaposant simplement le 
social et Itn&totduiel, le rationnel 
et iraffecitif, votre la poütigua et 
la psychanalyse ; toute ta diffi- 
culté, que nous souhaitons affron- 
ter, consiste à articuler ces diffé- 
rentes dimensions, s 

A des articles décrivant '.le 
travail, les difficultés, l’ennui de 
tel chercheur dans tel labora- 
toire, viennent s'en -Juxtaposer 
d'autres, plus généraux, portant 
par exemple sur les liens existant 
entre la science et la politique 
(dans le premier numéro), ou sur 
la place de la femme dans la 
communauté scientifique (dans le 
second numéro). 

Tantôt Ironiques, tantôt très 
sérieux, les articles ne sont pas 
signés, mais Ü n’est pas tris dif- 
ficile pour les chercheurs plongés 
ri «me fa communauté scientifique 
d’y reconnaître certains de leurs 
collègues dont la confidence pou- 


voir politique ; Le nombre de 
laboratoires et de chercheurs 
augmentait régulièrement, l'ex- 
pansion aidait à une certaine 
sérénité. Mais voici Tenu, depuis 
quelques années, le temps des 
critiques et de la stagnation des 
crédits. L'opinion publique repro- 
che h la science ses méfaits, la 
technologie envahissante è la- 
quelle die donne naissance, le 
pouvoir politique lui accorde des 
crédits plus chichement et, sur- 
tout. lui dfmnnriia de rendre 
compte de leur usage et tente 
d’orienter. de plus en plus ses 
travaux. 

Devant cette double offensive, 
les chercheurs ont commencé par 


Etablissement secondaire mixte 

MAYRAN - GRASSÉ 

Directrice : Mme GRASSÉ, agrégée de Uüntoerstti 

SECONDE ABC, 1” ET TERMINALE A B C D 
COURS DE VACANCES A RATTRAPAGE INTENSIF 
Début juillet - Fin nflt - Débat septembre - Pâques - 

8, rae Majntm, 75009 Paris — 878-77-39 


tique est éveillée depuis 1< 
temps. La -revue reflète 
taira mouvements de réflexloi 
gauche, ou de tendance stru 
raliste et huamlste. 

Avec les deux premiers ntun 
parus, la revue se cherche en. 
sa formule n’est pas gelée, et 
dépendra sans doute pour 
part- des articles qui lui se 
proposés de l'extérieur. Ses 
moteurs s'orientent plutôt 
des numéros présentant des 
stars; par exemple, celui des 
thématiques modernes, la sel 
dans les pays en vole de dév; 
lu recherche et l'ar 
_ scientifique du 
la science et la publicité , 
Bien des dangers guettent' 
revue de cette nature, qui s 
pire .. de certaines tends 
anglo-saxonnes, par exemple 
la revue britannique Science 
the peophL fi. ne faudrait 

a u’elïe se laisse envahir par 
'articles d’inspiration purei 
syndicale. U serait souhal 
que Tanalyse débouche ulté 
rament sur des proposition, 
réformes ou d’actions. U s 
bon d’éviter qu’elle ne soit 
reflet trop étroit de la eorr 
nauté scientifique et qu'alU 
soit lue que par des cherct 
et des techniciens. Mkfo il ne 
aucun doute qu’elle rient coq 
une lacune dans la presse si 
tiflqüe française. 

DOMINIQUE VERGUË 

★ X F A S CI 1X01, 1, nu 
Forai» - Saint - Jmqum, 75005 l 
Quatre numéros par an. Fri: 
l'abonnement : 30 F. 
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Le dimanche, l’étang de Saitrfc-Cuçufa ou le parc de Saint-Cloud» 
Les appartements? Du 2 au Z pièces* 

La façade? en pierre de taille. Les prix? parlons-en..* 3000 Fie m2 



dernier lnxe, n’est jamais compté: 

Rueil, voua ne trou- 


Les prix parisiens, tout le monde les connaît, 
hélas. Pour 3000 F le m2 prix moyen* ferme et- ‘:Un detnier.mot: même à 
définitif à partir de k réservation, vousvîyrez verez jpasune. telle classe de construction à de tek 
comme à Paris (grâce au RER), mieux qu’à Paris prîx. 

(RueîL a gardé son charme de ville impénale, parcs 
et bois). 


r 


Dans un appartement de. qualité où l’espace, ce. 


yen*» vérifier. Et visiter Fappàrtement modèle. 
Vous verrez de que veut dire une signature com- 
ûtela nôtre. 


«s tf* 


La Résidence de Béaüharriàïs : 77, Avenue de Buzenyal . Rue3^kImaison 
Bureau de vente sur place tous les jours de 13 h à 19 h. 


.14 



Réalisation et Ventes 

I FRANK ARTHUR 

I IX. b ouleva r d Htugnann - Pa ri: 8* 

1— — TMoran 


Paxticipatior 




Bon à cfécouper : ■ 

I Pour recevoir, une documentation ., 

sur la Résidence de Beauharnais et tous nos plans - 
du 2 au 7 pièces, renvoÿez-nous ce bon. 

.Votre iiritn 


■ÆJ 


■ -l • 

: • -v 

■V* 


Votre adresse. 





Frank Arthur 134 bd Hanssmamr 75008 Paris 
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IWuiihn: 


6 erreurs àévifer concernant 
les Glisses d'Epargne 


I les Caisses d’Epargne, 
c’est le livret A/ 
rien dé plus. 

Faux! 

les Caisses d’Epargne mettent 
également à votre disposition : 

un livret B sur lequel les ‘ 
dépôts sont illimités • • 

des prêts-logement à des 
taux avantageux 
des SICAV 
des Bons d'Epargne 
des Conseillers en Epargne 
et bien d'autres services que 
vous avez tout intérêt à connaître. 


J L’intérêt versé pour le 
Mil livret A est insuffisant. 

Faux! 

Pour un capital toujours 
disponible et toujours en sécurité, 
un intérêt de Z5Q% totale rfient 
exonéré' d'impôt constitue une 
rentabilité élevée. Qui fait mieux? 


La Caisse d'Epargne, 
4/ c'est vieillot. 

Faux! 

Br quelques années, 
les Caisses d'Epargne ont élargi 
considérablement la gamme de 
* leurs services et le traitement de 
toutes leurs opérations s’effectue 
grâce & un réseau national 
et informatique de 
15 centres techniques régionaux. 


% Un livret plafonné à 25 000 f> 
4# c'est peu de chose. . 

Faux! 

les intérêts peuvent s’y 
'accumuler sans limite. 

Dans une famille, chacun peut 
avoir son livret, enfants compris, ce qui 
porte, par exemple, les possibilités à 
KX) 000 F pour une famille de 
4 personnes. 


O Les Caisses d'Epargne 
pourraient faire faillite. 

Faux! 

Tous les fonds collectés sont 
versés à la Caisse des Dépôts : 
ils bénéficient ainsi de la garantie de 
l'Etat. 

Les Caisses d'Epargne 
ont été créées dans un but d'intérêt 
général et d’utilité publique et 
ne poursuivent aucun but lucratif. 


££ La Cause d’Epargne, 

TT c’est pour les enfcatts. 

Faux! 

les Caisses d'Epargne ont 
23 millions de clients (près d'un 
Fronçais sur 21, répartis également 
dans toutes les; catégories sociales» 
tous les âges, toutes les régions de 
France, urbaines ou rurales. 



d'Epargne 

que tous ignorez peut-être: 


1 Les Livrets d'Epargne 
vous rendent bien 
des services gratuits. 

Vous pouvez faire virer sur 
votre livret vos salaires, pensions 
et retraites. Vous pouvez faire 
prélever automatiquement vos 
factures (gaz; électricité, téléphone, 
etc.), tous pouvez retirer sans 
formalité 1500 F tous les 8 jours 
dans chacun des 21 000 points 
d’accueil en France. 


Deux manières de 
financer votre logement. 


l^lteiipjargneiQgerûeîît 

Vous versez ce que vous 
voulez, quand vous voulez. 

Les intérêts peuvent atteindre 
6 , 50 % exonérés d’impôt, en vous ' 
donnant droit à un prêt 
à taux réduit 14,75%* jusqu’à 
100000 F sur 15 ans). 

’ Une fo rrnylgj^iTtrgctu^lg-î 
kPlanj^paj^r^LogÊme^- 

Vbus fixez les modalités de 
votre épargne, qui produira un 
intérêt de 9% exonéré d'impôt. 

Au bout de 4 ans, 
la Caisse d’Epargne vous prêtera 
jusqu’à 100 000 F sur 15 ans au 
taux réduit de 6 %* 

• Four 1 k Evicfs el plans pKUriem ou 1A7S. 



3 Les Caisses d'Epargne 

consentent aussi des prêts 
individuels. 

Si vous avez besoin d'un 
prêt pour l’acquisition, 
l'aménagement d'une résidence 
principale ou l’établissement de 
vos enfants, renseignez-vous à 
votre Caisse d’Epargne. 


£Æm Les Bons d’Epargne 
~ à 2, 3 ou 5 ans. 

- - Pratiques, négociables et, si 
vous le souhaitez, anonymes, 
les Bons d'Epargne existent en 
coupures de 100 â 10 000 E 

• Régins spécial «a Maseik, HoaS-4S«h el Bas-Son. 


Les deux manières 
KJ d’aborder la Bourse. 

Deux SICAV ; soit en actions 
avec le Livret-Portefeuille, 
sort en obligations avec fa 5NFO 
ISté Nouvelle France Obligation). 


O Plans d'Epargne : 
rentabilité élevée. 

Le Plan d’Epargne vous permet 
d'accumuler capitaux et revenus 
en exonération totale d'impôt. 

Les dividendes, les avoirs 
fiscaux et les crédits d'impôts sont 
automatiquement placés en ports 
de SICAV, ce qui contribue a grossir 
votre capital. 


O Le Conseiller en Epargne est 
toujours là pour vous aider. 

Il étudie avec vous et dans 
vôtre seul intérêt les problèmes 
de budget familial, d’épargne et de 
crédit qui vous préoccupent. 


A quoi sert l'argent déposé 
yj aux Caisses d*Epagne. 

A la collectivité, donc 6 
vous-même, les fonds des 
Caisses d'Epargne servent à 
construire des écoles, des hôpitaux, 
des piscines et des stades, des 
logements sociaux, des routes, etc. 


7 


Avec 21 000 points d'accueil, 

la Caisse d'Epargne 

est à deux pas de chez vous. 


Partout en France, la 
Caisse d’Epargne est à votre 
pariée. Pour verser de l'argent 
ou pour en retirer, pour vous 
accueillir et vous conseiller; 


Caisses d'Epargne 

sachez vous en servir. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les bons espions 


A la vaille du débat des 
• Dossiers de récran »; où ron 
reviendra une troisième lois sur 
r affaire Rosenberg, Antenne 2 
e présenté le premier épisode 
du Secret des dieux, un feuil- 
leton dont- les héros sont de 
« bons » espions, puisque leur 
action se situe pendent la guerre 
et qu'ils étaient du - bon - 
côté— Le scénario est de Gilles 
Perrault — expert du 'genre, — 
dont on aurait aimé voir l'Or- 
chestre rouge porte û récran, 
plutôt que rinepte adaptation de 
la Bavaria. Une garantie de qua- 
lité. Sinon d'exactitude histo- 
rique. 

L’action sa développe sur trois 
plans : l'état-ma/ar britannique 
prépare le débarquement (Jac- 
ques Alric est un étonnant res- 
ponsable du « bureau Z- »} ; (a 
résistance française ae débrouilla 
avec les moyens du bord (Jac- 
ques Sa lutin est peintre en bâti- 
ment et espion selon le sys- 
tème D) ; certains Allemands 
luttent contre l’excès de 
confiance qui s'empare de leurs 
responsables au lendemain de 


fécftec du débarquement anglo- 
canadien dans le port de Dteppe. m 

Esthétiquement et Idéologique- 
ment, lé séria est datée. Les 
Image a, les cadrages de Guy- 
André Leiranc évoquent les films 
tournés sur le sujet dans les 
années 50 : le « p/an- moyen » 
est un compromis entre rhistoire 
et la psychologie. Anglais. Alle- 
mands et Français apparaissent 
comme des combattants lucides, 
maîtres de leurs destins; ce ne 
sont plus les ■ bons - et les 
w méchants » stéréotypés de t Im- 
médiat après-guerre, mais les 
camps sont tranchés : on sait 
qui est qui. La fillette n'arrlvo 
pas à chanter Maréchal, nous 
voilé, et /'officier en vert de gria 
n’a rien de fascinant; François 
Dalou n'est pas le Dirk Bogarde 
de Portier de nuit (Il rappelle 
t railleurs au téléspectateur l’Af- 
faire Rosenberg, puisqu’il y In- 
carne — de façon douteuse — 
un journaliste de la télévision 
américaine.) 

Rien de surprenant, donc. Mais 
ravantage du -déjà vu - est de 
se laisser voir. — M. E. 


LES PROGRAMMES 

MARDI 3 JUIN 


• CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 35 Les animaux du monde, de E*. de 

La Grange. 

21 h. Jeu : Le blanc et le noir. 

21 h. 50 Emission littéraire : Pieux* page, de 

A. Bourin et P. SipnoL 
« Pour l'indépendance de l'esprit a tcatiier 
• Romain Rolland ai. « Les Moyens du 
bord a de 61 . Mahrt, « - Ce qur le crois a 
de AT. Clavel. « Mémoires sans mémoire », de 
J. -H. Lartigue. 

22 h. 45 IT1 dernière. 

• CHAINE fl (couleur) : A 2 


ALAIN DECAUX 

Les 

Rosenberg 
Wf ne doivent 
ggf pas mourir 

: i f .£:2?.X:k:î acadl-:.;:-::; :e 

e A' 

^ A.; 


20 h. 35 Les dossiers de l'écran : ■ La maccar- 
thysme - ta propos de l'affaire Rosenberg, 
dont Alain Decaux évoque les grandes 
lignes sur des extraits du télé-film de 
Stellta Lorenzi). 



■ Le Monde * publie tous les 

samedis, numéro daté du dïmaHctuH- 
lundî. *0X1 supplément radio - télé- 
vision avec les programmes complets 
de le' 'semaine. 


22 h. 20 (vers) Débat, animé par A Jérôme. 

Avec MM. Michael Mecroptd (fils ai né des 
Rosenberg t, HiW«mi Snuli leo- accusé des 
Rosenberat. Otto Pmoincer /metteur en 
scène). Alain Decaux et MM Henri Ltnsehits 
I professeur de phgmque-chtmtel et Marshall 
Perltng t avocat I 

23 h. 15 Journal de l’A2 (dernière). 

# CHAINE III (couleur) ; FR 3 

19 b. 40 Tribune libre : Mouvement e ucharis tique 

des Jeunes. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage. d'Y. Tors. 
20 h. 30 Westerns, filma policiers, aventures s * Un 

homme fait la loi». de B Kennedy (1969). 
avec R. Mitchum, G Kennedy. D Carra- 
dine. T. Louise 

Dans le Texas de IBM. où le proarès 
s’installe avec tes avurmubün. un shéru 
ivrogne mus d la retraite s’unit a un meut 
bandit pour • taire ta loi • comme au bon 
• temps d'autrefois 

22 h. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

30 lu Dialogues. Emission de R. P II la ud In. enregistrée en 
nubile i PeuD'e, classes, masses, avec Maurice Clavel et 
Alain Gdsmar i 51 h. ü. Mus love» cm noir» tamns, de 
G. Léon • Maurice Ohane t 73 h. îfl. Entretien avec Ph. Sou- 
pault i 23 tu De la ngB i 73 h. SOL Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (SL), En direct du Théâtre des Champs-Elysées. 
Orcnestre phiiliarmonlqii* de Berlin, dlr. H von Karajan : 

■ Symphonie n» 3 en fa majeur > et ■ Symphonie n« i en 
ut mineur • (Brahms) ; 22 h. «9. Concours International de , 
guitare : 23 n_ Portraits de la musique moderne : ■ Messe a 
trois voix de femmes • (Capte U ; « Diane de Poitiers ■ 
(J. ibert) ; « Concerts pour saxopnone « trompette » (Rivter) ; 
24 h. (S.), La musique al ses classiques; 1 tv 30 (SL). Noc- 
tu males. 


MERCREDI 4 JUIN 


• CHAINE I : TF 1 

19 b. 45 Feuilleton : Christine. 

20 h. 30 Dramatique : le Bel Indifférent, de 

J. Cocteau, mise en scène J. Marais. rèaU 
J. Duhen. avec J. Gauthier et V. Lanoiix. 

Le monologue douloureux d'uns femme A 
soit amant qu'elle sent s'éloigner d’elle — 
et qui reste silencieux 
Ecrit par Cocteau pour EdUJl Piaf qta en 
fut la créatrice en 1940 aux a Boulles- 
ParWens • 

22 h. 10 Dossier IT 1 : Royaume Uni. « Une Ü» 
à la dérive ? de J.-C. Héberlè. 

A l'accostent du référendum britannique 
sur le maintien de la Grande-Bretagne 
dans la C.E B. 

9 CHAINE. Il (couleur)* : A 2 

19 b, 44 Feuilleton ; « Une Suédoise & Paris >. 

20 h. 35 Série : - Le justicier » (- les Amants 

tragiques »). 

21 h. 25 Magazine : - Le point sur l’A 2 ». 

En direct de Londres, débat à propos 
du référendum sur le Marché commun. 

22 h. 20 Sports sur l’A 2. 

• CHAINE lit (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes ; Troie contre . .. 

19 h. 40 Tribune libre : Médecins sans frontières. 


20 b. Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle John HuszonI ; 

■ Reflets dans un «il d'or -, de J. H us- ' 
ton (1967), avec E. Taylor, ML Brando, j 
J. Harris. B. Keith, R. Forster. 

Une garnison en Géorgie Les drames 
freudiens de deux couples désunis, autour 
desquels tourne un Jeune soldat, en proie, 
lui aussi, ù une trouble passion. 

FRANCE-CULTURE 

20 n- En liaison avec TF l. «mission médicale : les trau- 
matismes crâniens e» Murs consAauences, avec lee profes- 
seurs R. Htxida n ei F, Lhermihe i 21 n. 30. Musique de 
chamnre : « Tno a cordes n» > omis 53 en soi maieur • 
(Havncj. mec M.-Cn ffllliIere-Charrtn, violon. G. Causse, alla 
R. Fontanarosa. violoncelle i * Sonate en ui maiaur K_ u pour 
fldie et Piano » (Mozart;, avec «r. Schun, note. K Deutsch, 
ofano i » Quatuor oour «rtoton. eitn vhdoncefia et hautbolg • 
(J. GUI Itou), avec S- Blanc. B H «sauter. O. scnmrtx, J. Vau- 
deville ; « Misoa Chorarls • (Liszt), Chœur» de Radio-France, 
direction J.-P Kreder, avec K Puto-ROfiet, orgue t 22. IL 30. 
Entretien avec Ph. Soupaull ; 23 h-. De la nuit > 23 h. 50, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (4.J. Soiree lyrique : « te vampire • (H. Ma refî- 
ner). avec R. Hermann, J Marsch, V. von Haietn. D. Grotte. 
A. a user, n. Hlltebramt, M. SchmktI. orchestre symoh. de ta 
radio bavaroise, direct. F. Rteger i 23 h. rs.i. Grau» de 
reche r rrWB musicales de l'Institut audio- visuel i 24 h. es.). 
Musique et ooéale : Jacques Garelli [Bach. Hlndemiih, 5tock- 
tiausen, B. Menny, Ph. Ceoasnai, Schubert] ; I h. 30, noc- 


[ARTS ET SPECTACLES 



TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 3 JUIN 

— M. Michel Rocard est r Invité 

d’Europe 1 & partir de 18 heures- 

— Le Mouvement eucharistique 
des jeunes exprime son opinion a 
la a Tribune libre » de FR 3, & 

19 h. 40. 

— < Peuple, classes, masses » est 
.le thème d’un dialogue entre 
Maurice Clavel et Alain Geismar, 
sur France-Culture, à 20 heures 

— Le Maccarthysme sexa le 
sjuet des « Dealers de réeras ». 
sur Antenne 2, A. 22 b. 20, & pro- 
pos de l’affaire Rosenberg. 

MERCREDI 4 JUIN 

— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l'intérieur, répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte sur 
Europe i & 19 h 20. 

— Les médecins sans frontières 
exposent leur point de vue & la 
a Tribune libre » de PR 3 à. 
19 h- 40. 

— Le référendum sur le main- 
tien. de la Grande-Bretagne dans 
le Marché commun fait l'objet 
(Ton dossier sur TF 1 a 22 h. 10 
et d'un débat du a Point sur 
l’A 2 > avec MM. Jacques SaUe- 
bert, Maurice Edelman, député 
travailliste. Hugh Dykes. député 
conservateur, Peter Opvenhelmer. 
professeur à Oxford et William 
Pickles, professeur à la London 
School of Economy sur Antennes 
à 21 h. 20. 


Théâtre. 

Une lettre de Peter Brook 
à propos dn Conservatoire 


A la suite dt l’tn formation parue 
sur les polémiques autour du 
Conservatoire d’art dramatique 
fie Monde du 3 juin). Peter Brook 
nous écrit : 

J'ai fait la connaissance de 
Jacques Rosner il y a un. mois et 
J'ai été frappé par la qualité, la 
sincérité et la technicité de ses 
propos. 

On ne peut qu’être d’accord 
avec l’esprit dans lequel il tente 
le renouvellement delà formation 
dramatique. 

Une des ouvertures nécessaires 
est que les élèves se trouvent en 
contact direct avec le travail quo- 
tidien d’une troupe, surtout si ce 
travail touche A des aspects très 
différents de notre métier. Pour 
cette raison, je trouve logique 
qu’une relation s’établisse entre 
le Conservatoire et les Bouffes- 
du-Nord. 

C’est pourquoi j’ai proposé d’ac- 
cueillir des stagiaires au cours de 
nos futures saisons. 


Cinéma 

|vjr£ 

Images de la société érotique 

U cinéma français continue pour être * libéré ». pour avoir 


CulU 

Siimii 


U cinéma français continue 
d’explorer, - 'avec là plus grand 
sérieux, la psychologie de person- 
nages définis par leurs ap p artements 
de grand standing, leurs résidences 
secondaires, leurs voitures et leurs 
chesses en Sologne. Mais comme i! 
trot bien vivre avec son. temps, 
certains fUms associant fs. représen- 
tation des aclfvttéis érotiques à l'ana- 
lyse J as crises psychologiques. Ces 
films ent l'ambition de peindre les 
mœurs d’aujourd’hui, une société qui 
se libère des vieux tabous pesant sur 
la sexualité 

Ainsi, Emlllenne, le nouveau film 
de Guy Casaril. Cest l'histoire d’une 
femme mariée qui a des tendances 
homosexuelles. Elle dirige une galè- 
ne d'art et son mari, professeur 
d'histoire de l'art, encourage sa liai- 
son avec une jeune artiste peintre. 
TI y montre d’autant plus de compré- 
hension que la demoiselle est aussi, 
sAjis qu'Emllianne le sache, sa maî- 
tresse à lui. 

Evidemment, ces choses-là n'arri- 
vent jamais dans un milieu ouvrier : 


Mü/ique 


’ < RITUEL * 
aux Journées 

Le temps n'est plus où la créa- 
tion d'une œuvre nouvelle de 
Boules suscitait des controverses 
passionnées; bientôt ses derniers 
ennemis céderont i la tentation 
d’une reconnaissance aussi tar- 
dive que bruyante et De Marteau 
sans maître remplacera la Mar- 
seillaise. D'autre part, fl n'est 
guère de jeunes compositeurs qui 
ne sa sentent une dette à son 
égard, soit qu'ü ait, pour quel- 
ques-uns, montré l’exemple d’une 
rigueur inspirée, soit; pour la 
triste majorité, qu’en prônant des 
idées heureusement déliassées ü 
ait défriché l’aimable clairière 
dans laquelle. üs jouent possible- 
ment à saute-mouton-. 

Que Rituel, créé à Londres le 
2 avril et repris à Sarrebruck le 
29 mai évoque un peu trop Et 
Expecto Resurrectlonem Mlirtuo- 
nun, de Messiaen. üs ne s’en 
plaindront pas ; n Boulez s'huma- 
nise, penseront-ils, sa musique, 
qui jusqu'ici n’était valable que 
sur le papier, commence à res- 
sembler à ce que nous écrivons. 
Vote! le maître qu'il nous faut 
Tous à Beaubourg l ». Mais les 
autres, pour qui chxurne création 
de celui qu’ils, ont choisi depuis 


LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
EX PERI ENT TELLE 

TRIBU 

George* GUELFAMTD, 
Roland GUENOCTN, Aida NONT5 
organise les T et 8 Juin 1973 un 
groupe de psychologie antagoniste 
animé par G. GURU? AND. centré 
sur la notion de conflit 
psychologique et sodaL 
Rens. : TRIBU, 

■ 185. rue des Poissonniers 
7501g Paris - Téi. 255-07-21 



dommage 

qu elle soit une putain 

. cfe'John Ford - " , 7 • 

adaptation e! •*' VV ..'7 ‘ ■ 
mise .en scène , • •• ‘ v. 
de Stuart Seide ■•-••• 

théâtre delà tempête 

cartoucherie 

328 36 36- 

aeaiion du théâtre 7. 
d.es quarHe'rs7d iv'ry. • ' 


► de Boulez . 
de Sarrebruck 

longtemps comme père spirituel, 
prenait valeur d'exemple, et ceite 
fraction du public qui V voyait 
autre chose qu'un événement 
mondain . pourront - üs accepter 
nette demi-réussite ? « Atten- j 

des I » lançaient-üs lorsqu’on 
leur déclarait fieüeusement : 
a Boulez, c'est fini, d'ailleurs 11 
ne compose plus 1 ». 

7b ont encore la ressource de 
risquer un parallèle entre Boule» 
et Stravinski : le Sacre du prin- 
temps et le Baisse de La fée ne 
Bont-üs pas sortis de la même 
plume ? Triste consolation, i faire 
dresser les cheveux sur la tête des 
inconditionnels de Boule». Après 
tout, pourquoi se plaindre lors- 
qu’un compositeur réputé difficile, 
écrit quelque chose d’aimable, qnt 
plâtra ' sûfement davantage * au 
public que nombre de ses pro- 
ductions' antérieures; un créa- 
teur doit-ü toujours être exem- 
plaire et puis, ïtt. faut absolu- 
ment en convenir, semil-ü le pre- 
mier à commettre des pages mt- 
neures ? Disons qu’fl ne nous y 
avait pas habitués mais, sans se 
ranger à des arguments aussi 
spécieux, au moins est-il permis 
de garder confiance, quitte à ac- 
cuser. de complaisance ceux qu£ 
feront très justement remarquer 
qu’une signature moins illustre 
n 'durait pas â rougir d’une œuvre 
■ comme celle-ci 

Rituel, dédié d la mémoire de 
Bruno Maderva, se . présenté, 

‘ selon le compositeur, comme uné 
sorte de cérémonie où alternent 
versets et répons. Une cérémonie 
du souvenir — comme en témoi- 
gnent les répétitions toujours 
semblables quant A la forme 
mais dont la perspective change 
peu à peu, — mais aussi de la 
renaissance, un rituel du chan- 
gement et de la survivance. 
L’œuvre est conçue pour huit 
groupes instrumentaux dans des 
nomenclatures différentes : un 
hautbois, deux . clarinettes, trois 
flûtes, quatre . violons, un quin- 
tette de bois, un double trio à 
cordes, une septuor de bois et un 
ensemble , de douze cuivres ; dans 
chaque groupé, un percusteRTiisfe 
- qui . dispose d’un mt deux acces- 
soires particuliers tandis que les 
autres se retrouvent affleurs. 

Bien sûr, . la confrontation des 
groupes entre eux. la répétition 
des séquences hamorylhmupies 
L variées, ne serait-ce qtrtnstru.- 
mentalement. ne manquent pas 
d’intérêt, d’autant plus que des 
séquences très polyphoniques 
viennent s'insérer entre les autres 
(chacune restant cependant 
séparée pat un bref süencel. 
Mats on a 'du mal. tout au long 
de ces vingt minutes, à oublier 
le caractère didactique du propos. 
Boule», jitsqufici insaisissable, 
voudrait-ü à présent mettre tes 
point sur les et »? A moins que 
ce ne soit là une nouvelle lapide. 

GÉRARD CONDË. 


A une sexualité non h-sditlonnelk 4 ' 
faut appartenir aux milieux « artlat 
ou intelleoluefs, aux professions I 
raies.' Mais pour 13 F en i 
d'exclusivité, Emilienna offre Ib S) 
ta de de nouvelles variations su- 
ménage è trois. Avec conflit a» 
mental et aperçus sur i'. « enfer • 
la prostitution A l'usage dea fem 
qui n'almem pas les hommes. 

Casaril irisa sans doute le su 
CC.-imanualte. Le roman de Ch 
des Ofbes dont 11 a tiré son 
a été publié par Isa éditions - 
Terrain Vague, oûl l'ouvrage d'En 
nuelld Arsan parut, jadis, « sou '■ 
manteau «. Et puis, ce prénom 
semble à l’autre. 

Mais II y a qualque chose d' - 
lérabla dans YEmlllenna de Cast 
l'attitude masculine supérieure 
condwKxendante devant l'homose .. 
llté féminine. A qui ce nim s'sdra . 

MI, en fait, sinon A une socléb 
voyeurs pour qui ta lesbienne 1 - 
qu'une variété de la temm»o 
sollicitant le goât des plaisirs 
latés ?.. 

Avec Noces de porcelaine R 
Goggio essaie de démythifiai 
société érotique. Un couple, B . . 
et Jeanne, Invite une bande d* , 
(toujours la nouvelle bourgeois! ^ . 
fêler ses noces de porcelaine 
l'inévitable résidence secondaire 
confort. Chacun des Invités port 
lut un secret, un refoulement . 
dîner tourne au psychodrame, 
l'hôte donne l'exemple de la 
ration sexuelle an faisant l'ar ' 
devant tout le mande avec la f» 
d'un ami. Le premier désarroi pi .• 
chacune, chacun se trouve révé 
tul-mème, A elle-même. Roger Ce . 
filme de manière poétique les e .- 
lacements d’hommes et de ferr - . 
qui se laissent aller, avec éblou - 
ment, à toutes leurs tendances, 
la plus jeune des Invitées a re 
ce jeu. et l’histoire se termine 
- Coggto ae veut moraliste 7 
démontre que la « partons» « t 
pas une solution aux problê 
sentimentaux et sexuels mais 
autre forme de convention b 
geolsé. Son film est malheure 
manl théâtral, naïf et matadro 
. Un film danois, la Poire aux sa' 
relève, lui. du ■hard porno ». 
cirque ambulant offre A tous 
. adultes je spectacle de numt ■■ 
sexuels reproduisant l'Intimité 
coulisses. Lee auteurs de ce f.- 
Phyltts et Eberhard Kronhausen. s» • 
des sexologues, lis témoignent, t fa 1 
manière, d'une vraie libération et i 
la franche fonction commerciale d 
la pornographie danoise. Cette soeftt . . 
érotique est, au moins, sar 1 
équivoque. 

JACQUES 5ICL1ER. 

★ Emllieime : Omni», Sali 
Gvjmaln - Studio, Balzac - Riy« 
tJ.G.C. - Marbouf. Gaumont - Op< 

Nation. Fauvette, CkuAbronne. Ma 
pumuM-Fmtbé, vjetar-Hugo-Patv- 
tes Images. 

★ Les Noces de porcelaine . tr.G 

OOôaru DjG.C.-MarbeuT. Ctaémon 
Opéra, Blenventia - MontpamsflheM-^ 
CUChy-Fathé. Jl yiT 

★ La Foire aux sexes : Ctné-Hai^^fct 

onrnla. Latin, Lort-ByTon, Ctofrï 
Vedettes. Oaamo-Salnt-Martm, Cl - ’flül 
Nord, la Bastille. la Gatté. Ma, .. 
Convention, Atlas (tX). Jv 


MORT . 
DÉ GEORGES TAIRRw 
cinéaste de la montai 

Le cinéaste Georges T ai: 
esi mort dimanche à Ann*, 
il était âgé de soûortd 
quinze ans. 

Suivant la voie de son 
de son grand-père, Georges JHi 
ras a d'abord été un pftotogrçv 
de la montagne. Choisi par” 
nombreux réalisateurs — fl * 
guide de haute-montagne — t . 
tourner, dans le massif du M - 
Blanc en particulier, ü dt . 
collaborer d plusieurs films 
Frison - Roche, dont le G: 
Désert. 

A Chamonix, Georges Tai 
osait fondé la caisse de sec 
de la Compagnie des guides, 
émission de tilévisUm lui t 
‘ été consacrée aux Etats-Uni 


. 1*1 

- > r* 
■ — 

■Tm™ 

■ . - -St* 
-V lit* 

ie 

-« a 

Tïiü^.. 

■-’tei» 


.. - - 

. •. •■»*: g 

-•«> ,-i d 

• 

U 

■£■•*. -.mr 

.JSML . I 


- -Miâjjfe 

. f i 


■Zi MÛ 


L frf 

- -'J** 





■ M* 

** mr 

l Wl 

.'SS«m!?SS 

. rm. MàMfcMt JML 

ar ^ wasm 

- « V.ttMM 



,4 «e ftîw 

U 

viCTM /t#’ 

au n 


fthéàtr^l 

qusrtioi 

ItMractîon- >1 




*r — MERCREDI- : - ; 

MERCURY - ABC - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT SUD - CUCHY PATHÉ - QUINTETTE - GAMBETTA - VfUZY - C2L Versailles - MULTICINÉ PATHÉ Champïgn; • 

GAUMONT Ivry- Petit- Bourg - ÀVIATiC Le Bourget - ALPHA Àrgenteuil \ 


Qi^iUÆZ-WU&ij 0H (A W/ 2 06 yJa0t&L 






jmiëfiL mm 


n X. Yj 


0H00i t tytfifA! m D’fl808Ùjÿ~ 

Terni ) 

/ 'vsa>Sr-Y frw'À 


m FiLM W mi£Z KAMiNKA : h 


Î0SKÆ 


;V*«. 


P Ht 

4U1.1 
CËORflH . 

m 


mm 



ULTO-V^/U ff B&U Ujj^VSyü q ^te, T 1 ^ 

* u 0X. TROP, (L'ESC BEAUCOUP. 

Ai4îs‘ emm samHj^e'^cTPOP, ? ^ 

T HoP, C'EST BEAUCOUP TROP- \ • 

; .Wîiwr. Ij[)|ra 

Sr ïiùsvcËne , c'z&i |fli 

GAQHéiOhi fîiT $AMS ARRET 

itëes coca&ses rewse vl ^ 
KMÙlKA EroeaWôlSRiE DS 
SES îKîrmPRèTÊS^. MfUr 







T'.'' 

* ""•'*7 I y- r;_ 

■ •!*, '7‘JÎ - 





- - - LE MONDE — 4 juin 1975 — Page 25 

ARTS ET SPECTACLES 


Mure 

s Six Jours 
î Marseille 

a ont poussé lu compa- 
Jnsgu’à son terme et. 
enir leurs «six jours» eu 
ige A ceux du VéP dTBttv*. 
Investi pour une semaine 
ide tout entier. Les- Six 
de la peinture, dont le 
l'envol a été donné le 
n. ne se termineront que 
i matin, après épuisement 
nier «combattant». Fen- 
- six jours et six nuits, 
peintres représentant huit 
alités, travaillant vingt- 
heures sur vingt-quatre, 
Jpes de deux et en public. 

. arment la salle VaUier 
gigantesque « happening» 
lue. Miner et. Shtriey 
on. Moucha et FJt 
U Carlos Baxreira et Joa 
. Messagier et B mi, Michel, 
et et Daniel Sapin, Jean- 
Vüa et P. Branon, War- 
, vskl et Clareboudt, Digne 
. ec. Puma et Puboni. 
iis et Trozzi, Xifira. et 
bourg, tous Spécialistes 
sillons dans la rue et 
rventions éphémères et. 

. es, participent à cette fête 
le but « de mettre en 
' ÿ le public directement 
'• es créateurs» (il n’est pas 
Ht d'apporter ses pinceaux) 
mUant le fossé qui, tradi- 
éQement, les sépare. 

Ouvert à tous et gratuite- 
, eu Six Jours de la peta- 
' * comportent également 
le soir, de 21 & 23 heures, 
néflfutqtfrrni* de théâtre de 
ns (Interventions, « hap- 
jgi» et «art évents») de 
Ssytour. de Bloules. de 
to, de Gers : des films de 
très qui, de Martial Raysse 
modo Baie en passant par 
arf, ont pris ' 1» caméra, 
Ua que, parallèlement, se 
«nient deux expositions per- 
imtes'plass cëurçntionnelles. 
e s’intltû-lant Peinture 
-rte, présentant des œuvres 
tbtes eeutdnpumlns utüi- 
■ . Jes médias traditionnels 
lé' sur toile} et l’autre des 
M-pehrture (technique de 
e et de . surexposition, 
-). Le caractère ludique de' 

. exposition, que résume la 
de de Ben, « l’art, c'est la 
Ùe». lui donne un caraç- 
hon enfant, qui a attiré 
.’Uic qui n'a pas Tbabitude 
tcqoenter tes c i maises , 
aiards ou franchement 
S, choqués ou passionnés, 
arseülais ont pris le che- 
it VaUier. 

"AN-LUCIEN CONTRUCCL 


1ANÇ0IS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

48 F 


ammanon 



fUIT DD 28 SEPTEMBRE 
3e Richard Demarejr 
et Teresa Motta 
pcctocle est meruedleux.- 
: de loie et de rdrr... émo- 
ofond*.~ délutjz d'Iraq pca_ 
ité de J’inccntlon.. Demarey 
erlfn l'Sncfumtçur. 9 

(UE MONDE. 1 

xmte de fée* yoHt igvt . » 
(FRANCE-SOIR.) 
théâtre qui f rappe / ”* * * 
, (I, ■HUMANITE.) 

serre 

VAN GOGH 

rrtrnic » IL AURORE -1 

serbe, r (FRANCS-SOIR. I 
me extraordinaire beauté. e 
(ELLE.) 




JUU 


E fcAVlUS 

1SH30 

du 3 au 7 juïii 

IANTS INDIENS 
STOCKHAUSEN 

du 10 au 14 juin 

(OS AMROUCHE 

-antations - méditations 
nses sacrées berbères 

location : 2, place du Châtetet 
pai téléphone ?'8B7.35.39 


Culture 

Noroit, rue des Capucins, Arras 


Le 9, rue des Capucins, à Arras, 
est une paisible maiann bourgeoise. 
Une maison.' comme les autres, 
anonyme et simple, où habite la 
f ami lle Petitot. Des gens de bonne 
volonté avaient pris l’habitude de 
s'y réunir pour s'y rencontrer, 
échanger des Idées sur un sujet 
d'actualité, y écouter de la musi- 
que ou bien encore y voir une 
exposition. Ces jours-la, les meu- 
bles étalent déménagés et les 
salons et l’entrée transformés en 
salles d’expositions ouvertes au 
public. 

Voilà bientôt quarante que 
cela dure, avec une interruption 
pendant la guerre. La maison 
était devenue le cercle Noroît (lit- 
téralement le vent d’ouest). Et 
durant plus d’une génération, c’est 
là que soufflait un vent culturel 
aigrelet, souvent peu conformiste, 
sur toute cette région des corons 
qui va de Douai à Lena. Béthune, 
Bruay et Olgnies... là où les 
riches qui se déplacent facile- 
ment vivent sur les manifesta- 
tions culturelles parisiennes et où 
les mineurs sont souvent tournés 
vers la culture de leur petit jar- 
din qui compenserait l'aridité des 
mines. C’est donc peu à peu que 
«s’est dessiné un -«.créneau» cultu- 
rel régional d’une «classe 
moyenne » en butte à la pénurie 
culturelle. 

Léonce Petitot,' planiste, ancien 
élève de Marguerite Long et pro- 
fesseur de musique, a un violon 
d'Ingres qui est pratiquement 
devenu une raison de vivre : 
l’action culturelle comprise comme 
un sacerdoce dans ce désert 
culturel du Nord-Ouest. Il avait 
pris l'habitude de faire venir au 
cercle Noroît, sis dans sa rnainnn, 
ou bien dans l'un des cercles 
Noroît de la région, des hommes 
d’idées indépendants, un groupe 
musical ou théâtral d’avant- 
garde. ou encore des expositions 
de peinture et de sculpture qu’on 
voit rarement dans la région. 

Aujourd’hui, c’est sur le trot- 
toir d’en face, au 6 de la rue des 
Capudns, que son public, composé 
notamment de quatre cents mem- 
bres abonnés, va devoir se rendre. 
Après avoir développé l’Idée. 
Léonce Petitot vient de créer 
l’institution. Cest un centre 
culturel tout neuf construit dans 
une vieille maison en ruine qu’il 


I La fédération de Paris du parti 
communiste français organise, ce 
mardi 3 Juin, avec Jack Kalite 
(député de la Seine- Saint-Denis, 
membre de la commission des 
affaires culturelles à l'Assemblée 
nationale), un débat nu la situation 
de la musique en France, au H rue 
de Bennes. Paris (&0 (salle de réu- 
nion à 17 heures). 


festival 

D'Aunes 


Mardi 3 Juin à 20 h. 30 
CHILE VENCERA 
de Juan Fondon 
par le T.G.P. de Saint-Denis 
Mercredi 4 Juin à 20 h. 3» 

NUIT DE GUERRE 
DANS LE MUSÉE DU PRADO 
de Rafael Albert! 
per le Centre Dramatique de 
La Courneuve 
Jeudi 5 Juin à 20 h. 30 
VICTOR OU LÉS ENFANTS 
AU POUVOIR 
de Roger Vltrac 
par la Théâtre Essaloa 


. théâtre. de la commune 

gyir>n«îr quy.moquol 

re» 655-25-91 


théâtre des 
quartiers d’ivry 

directiomantoine vitez 


PROLONGATION jusqu'au 15 juin 

PHÈDRE 

JEAN RACINE 
ANTOINE VITEZ 
GEORGES APERGHIS 

au STUDIO DTVRY 

21. rue Ledru-RoUln 
Métro Malxle-d’Ivry 

T. la ira à 21 h. Mat. dlm. *18 h. 
Relâche dimanche aoir et lundi. 

Location de 15 * 19 b. 
672-37-43 _ _ 


7 " ''12 e fe^tivoi du 

AVALAIS 

10JUIN -12 JUILLET 


THEATRE - CONCERTS - VARIETES 
TOURNOI - CAFE CHANTANT - EXPOS. 

LOUEZ VOS PUCES 


MAISON. OÙ FESTIVAL 

4 4; T. F' Miron 4' - f.VSt-Panl 

■ R.ni.lgn- ; 8B7.37.l4 - 887.74.31 


CORRESPONDANCE : Envoi 
progr. s/dem. joindre 0,80 F 

• DURAND, agences, FNAC 

• LAMARTINE 118, t la Pompe 

• LAMARTINE 90. rue d’Assas 

Collectivités ; 88738.57 


a fallu détruire, complètement 
pour n'en garder que la façade 
dix-huitième tiède, blanche, un 
peu altière et maniérée. Derrière, 
l’architecte Paul Bossard a 
construit quatre niveaux cultu- 
rels ouverts, traversés par un 
emaHer de fer qui monte comme 
une. sculpture en spirale. Paul 
Bossard donne ainsi une archi- 
tecture neuve avec de vieux ma- 
tériaux traditionnels. »»» ma- 
quillages, montrés tels quels, na- 
ture : la brique, le béton, le par- 
paing, qui suivent les irrégulari- 
tés des murs mitoyens. L’homme 
de l’art a laisse les maçons 
« s'exprimer à leurs idées ». selon 
la formule qui a réussi à GaudL 
Un tout petit délire .donc 
cette architecture dont le desi- 
gner et le coloriste Georges Patrix 
a accompagné avec sobriété le 
parti-pris de « pauvreté ». 

L’exposition inaugurale comporte 
un hommage â Arp, avec plu- 
sieurs sculptures et reliefs, et A 
Magnelli. dont on montre un très 
bel accrochage de toiles et de 
gouaches, de 1914 aux plus 
récentes. En guise d’accompagne- 
ment, vingt et un peintres et 
sculpteurs (dont Pignon, Manes- 
sier, Singier, Kijno, Cruz-Diez, 
Soto, Maxta Pan, BeUegaxde. 
Tyszblat, Péraud, Gastaud, Fa- 
chard, Guzman, Hernandez, Pil- 
let-.) forment un ensemble de 
très bonne tenue, que Noroît sort 
pour les grandes occasions. Une 
part des œuvres a été donnée 
par les artistes ou par leurs 
veuves, pour contribuer au finan- 
cement de ce centre culturel du 
Nord, si loin, pour beaucoup, de 
la capitale. Pour le faire vivre, 
à l’avenir, son animateur compte 
sur les revenus de la petite salle 
de cinéma d'art et d’essai : cent 
vingt -cinq places et un pro- 
gramme stimulant pour le public. 

Le cercle a besoin de ces nou- 
velles ressources. Etant une asso- 
ciation privée, dont la vocation 
rat d’être un foyer d'idées et de 
culture, qui se propose, selon 
Unamimo. d inquiéter les gens». 
iî ne peut recevoir d’aide de l’Etat 
D’autant que nul ne peut jamais 
prévoir ce - que Léonce Petitot 
— qui a alimenté Noroit de sa 
propre curiosité — peut sortir de 
son chapeau... 

JACQUES MICHEL. 

★ Hommage * Arp et Magnelli, 
cercle Noroît, 8, rot des Capucins. 
Ami. 


Expo/ition/ 

Porcelaines du XIX' siècle à Sèvres 


Tout le monde reconnaît une 
théière Empire et un vase 1900 . 
Cependant, l’exposition » Porce- 
laines de Sèvres eu dix-neuvième 
siècle » qui, au musée de Sèvres, 
présente cinq cent cinquante 
pièces Illustrant précisément cea 
styles familiers, nous arrive avec las 
surprises attachées è r héritage 
attendu d'un proche : r inventaire 
révèle que tout n'est pas connu de 
celle richesse- notoire. L’inévitable 
déception même est au rendez-vous. 
Sous une forme inattendue : senti- 
mentale. Car il n'est pas question 
d'une déception portent sur le 
richesse elle-même. La porcelaine 
n'a Jamais été — et ne sera sans 
jamais plus ausal riche. Jamais parée 
de tant de peintures et d'ors ; dotée 
de tant de moyens techniques que 
ment au point la toute fraîche chimie 
et que sert une main-d'œuvre d'une 
éblouissante virtuosité. Jamais plus 
soup/e dans son évolution stylistique, 
car finalement, entre la raideur de la 
théière Empire et le vase 1000, s'en- 
gouffrent des formes et des décors 
d'une variété Inouïe et presque anar- 
chique. D'admirables œuvres donc. 
Où est la déception ? 

« 

Dans le tait que la porcelaine est, 
au dix-neuvième siècle, assez sou- 
vent un peu oubliée. Certes, elle esl 
l'oblet de soins attentifs et sa « belle 
qualité - n'est pas en question. Elle 
est simplement trop riche. Il lui 
arrive, trop bien vêtue, de dispa- 
raître entièrement sous le décor. 
Déception sentimentale avons-nous 
dit, et qui. bien entendu, d'une part 
ne porte pas sur toute le production 
présentée (bien que dans l'ensemble 
les surfaces nues soient rares), et, 
de l’autre, ne diminue en rien hnté- 


CONCERT 

aux chandelle* 

Ynrgpi KomsancGu 
Piano 

LE TARDETS 

U CELTIC 
G, rue Umi-Bjroa (ne 8ifn4 
75008 PARIS - 225-09-25 
Menu : 46F - fermé Sam. et Don. 




XXI e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 

16 JUIN - 5 JUILLET 1975 

16 Juin : Récital ISSU BERGANZA 

18 Juin: L'ENSEMBLE DE MUSIQUE 

TRADITIONNELLE PERSANE 
20 Juin : THE FIVE CENTURIES 
ENSEMBLE 

23 Juin s BEAUX-ARTS TRIO 

- • de NEW-YORK 

25 Juin : gécffal Emile GUIUJEli 

27 Juin s AMJUJEUS QUARTET 

30 Juin • **e anniversaire de ta mort d’Erik SATIE 

PIERRE BERTIN - JACQUES FÉVRIER 

e Entracte a. Film de René CLAIR 
« Le Piège de Méduse ». d’Erik SATIE 
Dix. musicale Pierre COLOMBO 

2 Juillet • I SOLISTI VENETI 

JVIMCl « Dlr . sc IM O NE 

5 Juillet : Récital HENRYK SZERYNG 

Location à XHvcmne : Sureau du festival (de 15 h. 30 & 13 h ..30) 
TéL î (59) 50-06-63 poste 229 

BUREAU DE CONCERTS MAURICE WERNER 

11, avenno Del cassé, PARIS (68) 

7 -rai ; 226-38-54 et W-87 


THEATRE 

OBLIQUE 

RODOGUNE 

Mise en scène Henri RONSE 

Réservation 805.78.51 


rét d'une exposition particulièrement 
brillante et bien faite. 

Dans une première partie (1800- 
1847 ) où règne sur la Manufacture 
l'Ingénieur des mines Alexandre 
Brongnfard, les formes évoluent peu 
et la peinture prend de plus en plue 
d’importance dans le décor. D’abord 
conventionnelle et assez froide dans 
les « grande services « impériaux 
(- è vues diverses -J égyptiens ou 
antlqulsants, elle devient documen- 
taire (services des arts industrials 
1823-1836 et des départements 1824- 
1829) avant d’accéder au grand 
charme des ** productions de la 
nature * o- fleurs, fruits, coquillages, 
sont d'un éclat et d'une précision 
superbes rehaussée par le « beau 
bleu - et Jes frises d’or des mariis. 
La porcelaine devient même support 
du portrait et de la copie de tableau 
( grandes plaques Restauration). La 
peinture abuse sans vergogne de le 
porcelaine. Certes on avait déjà vu 
las premières pètes dures imiter la 
laque, l'écaille, le tissu, etc., mais 
l'imitation de r orfèvrerie passe è 
rabus quand les vases (Etrusque à 
rouleaux, et surtout t'étonnant Vase 
égyptien d’après Champollion, 1832) 
paraissent des œuvres métallurgiques 
décorés d’ornements polychromes. 

Les "vases prennent, du reste, alors 
des dimensions exceptro/me/fes. La 
pièce — exploit (ecbnique — s'af- 
firme au cous de tout le siècle un 
des succès de la maison. Il faut y 
ajouter les meubles en porcelaine, 
comme le bureau-secrétaire des 
Muses (1827) où ressentie I de la 
monture n'est plus, en êbénisterie 
comme ou dix-huitième siècle, mais 
en bronze doré. Mariage un peu 
sec. 

Les ingénieurs des mines et les 
’ physiciens (comme Regnauld), dans 
Ib climat des expositions Interna- 
tionales, mettant pendant la période 
1848-1898 au premier rang la re- 
cherche d’effets techniques nouveaux. 
Cest dans ce no man's land un peu 
confus du point de vue de la plas- 
tiqua que se trouvent les inédits de 
F exposition. Le travail d' archive et 
de triage de 7amara Préaud Inaugure 
li un difficile classement. On reprend 
la question des pâles, on découvre un 
modelage direct et les" • cristallisa- 
tions », on réussit des Hommes è base 
du fameux et si difficile rouge de 
cuivre, etc. Tout une série d'œuvres 
d’une variété un peu découmgeante. 


CALENDRIER 

DES CONCERTS 

SALLE 

GAVEAD 

Mercredi 

4 Juin 

A 18 b. 45 
(Valmalàte.) 

ONE HEURE AVEC— 

PROKOFIEFF 
Bégh PA5QUTE8 

M G. PLUDERMACKER 

EGLISE 
ST-SEVERIN 
TOUS lu 
MERCREDIS 

A 21 heures 
Lee. sDofind 
et face Eglise 
(Wcriwr.) 

SAISON PARISIENNE 1975 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

Le 4 ; Sri- M.-CL ALAIN 
at Jean-Marie SA MARC 

Le 11: MOZART - REOUIEM 

SALLE 

GAVEAD 

Bwull . 

sjuhi 

A 21 hauru 

(de 

Saint-Ours.) 

« LES^sVlSDNS » 

Orch. «JUVENTIA» 
Dir. Henri NAHLYAN 
Sol. P. FONTANAROSA 

ABBAYE da 
ROYAUMONT 
Samedi 

7 juin 
a 20 B. 15 

B mets 
concerts et 
cars : Durand 
(Warner.) 

26* SAISON MUSICALE de 

ROYAUMONT 

QUATUOR VOCAL me PIANO 
E. HARTMAN, A. RING ART, 
J.4A. GOUELOU, U. HEINEMANN, 
CH. IVALDI, H. BARBA 
Schubert, schmtaaa, Brahms 

CHARTRES 

SAMED. MUSICAUX 

à ntaOewH 
da Mute 

Samedi 

7 juin 

8 21 heures 

(Wasgen, 

PA 

Valmaiete.) 

J-P. Rampai 

R. Veyron-Lacroii 

Vhraldl, Cwpsrto, Bach, 
Tetamanri, Mozart 

U 14: qntatetta i sent da 
Parle et Lutta Wright 

SALLE 

GA VEAU 

THEATRE 
du CHAMPS- 
ELYSEES 

du 9 

an ZI fcüu 
(V3lraalttftJ 

CONCOORS UnESNATIONAL 

M. LONG 

J. THIBAUD 

Plana et VUIna 

THEATRE 

desCHAMPS- 

RECITAL 

ALEXIS 

Itanff 

17 Juin 
k 20 b. 30 
(Vülmtiatsj 

WEISSENBER6 

BACH 

YariaUnos « soufflas » 

12 

JUILLET 

30 

AOUT 

Banutgn. i 

MONTE-CARLO 

OPERA 

T. : 38-S9-3T 
PARIS 

MAISON 
de MONACO 

T. : 260-32-46 

tf-e- 

bandeJot) 
9 jnM 

FESTIVAL 

MONTE-CARLO 

BALLETS - CONCERTS 
Orchestre Natteal da l r @p&a 
A. Ruhiuteta - Y. et H. Man- 
Un - p. paray - E. Sctnmra- 
kapf - Z. FMKUtatti - L 
feule! - C. Arrau - L. Ven 
Malade - A. Cicndhï - G. 
Tacstim - W. Bsskmsfcy '- 
j. Pritcbard - P. Maag 
fl- Pilon - A- Maff n 


mois, souvent extraordinaire comme 
prouesses Isolées — peut-être dans 
Tétât a crue/ de le connaissance, — 
volent te jour. Tout paraît possible 
è Tège du progrès: pâte sur pâte, 
transparences, émaux sur paillons de 
Thesmar, glacières grises A effets 
mauves, etc. Des audaces Insuppor- 
tables voisinent avec des couleurs 
rares parfois exquise 8. Le plus clair 
est T arrivée massive et sans ordre de 
formes. Les unes empruntées è T Italie 
ou aux découvertes archéologiques, 
les autres retrouvées, dartê Isa ré- 
serves (dix-huitième siècle). Enfin, 
déjà, une troisième catégorie : des 
formes nouvelles. Carrier- Se/Zeus b en 
composa avec des nus ou des dau- 
phins en reiieta ( pète d’application 
blanche). Les bonnes intentions se 
multiplient : plus de tableaux peints, 
respect de la matière stylisation dans 
le décor. Mais même la présence de 
Rodin ne change pas tout. Sans la 
brusque décantation des années 1897- 
1909 Sèves hésiterait encore entre 
Tari des pompiers et les formes 
jjersanes. 

Tout ce que Cerrier-Belleuse n'aveft 
pas obtenu est réalisé par Sandier. 
Peut-être seulement perce que le 
décor est considérablement simplifié 
et que les surfaces nues reparaissent. 
On retrouve la porcelaine. Une série 
de formes simples, au tournant du 
siècle, illustrent un retour A Tunttê 
harmonieuse du vase où la branche 
est légère sur te flanc. Déjà la flore 
de Tari nouveau : aiguilles et pommes 
de pin. lierres et narcisses. Le biscuit 
reprend ses droits avec des sculptures 
(TBprès Carpeaux et le fameux 
Surtout du Jeu de l’Echarpe inspiré 
par la Loïe Fuller è Léonard où les 
quinze figures féminines sont typi- 
ques du charme 1900. 

Dans une série finale consacrée au 
grès cérame, nous arrivons au vrai 
renouveau. L’imagination est directe- 
ment reliée au matériau grâce à 
Gulmard. 

C’est une autre histoire qu’a déjà 
relatée ici même l’exposition de 1971. 

PAULE-MARIE GRAND. 

★ Musée national de ta céramique, 
à BévxftÉL Jusqu’au 3 novembre.' 


PIANO ★★★★75 

Jeudi 12 Juin, 20 h. 30 

STEFAN 

ASKENASE 

CHOPIN 

THEATRE des CHAMPS-ELYSEES 
; Loû. Théfttre rt Arencea 


CONCERTS 

vh 

™ Radio fronce 


ÉCOLE DE VIENNE 


RADIO- 
FRANCE 
Studio 104 
MUdi 
3 jnïs 
6 20 IL 30 


Donlfane Caecert 
ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Dlr. Gilbert AMY 

SaltrtE Racket SZQŒLT 
Schubert, Wolf, 
Webera, Cafta 


ORCHESTRE DE CHAMBRE 


RADIO- 
FRANCE 
Studio 104 
Vendredi 
G juin 
k 20 h. 30 


HAYDN, STRAUSS 

Dir. Yuval ZALIOUK 

C. Celas. R. Fontaine 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Vudredl 
G juin 
i 20 lu W 


Dir. Eliahu INBAL 
Sol. Byron JANIS 

BEETHOVEN - PSDKDFIEV 
MOUSSQRBSKY - RAVEL 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


RADIO- 
FRANCE 
Studio 105 
Lundi 
9 juin 
A 20 b. 30 


D. MILHAUD, E. AUDIO, 
A. PIECHOWSKA, M. RAVEL 
avec : H. Pute-Rogst, 
fiuatnor Parrenhi, 

. C. Herzog, J. Castagaer 
A. Fteckowska, F. Pierre, 
J. Michel, R. Français, 

G. Déplu, G. Arnaud 


SAISON LYRIQUE 


RADIO- 
FRANCE 
Studio 104 

MtrercuT 
11 foin 
i 20 fe. 30 


MOZART 

IDOMÉNÉt 

me B. W1KKLER, A. KRAUSS, 

E. MOS EK, E. AMELIHG, 

A. ROUEN, S. BNRBH, 

JL TAMALET 
Ore tou l » Ijriqas . 

Dir. Hans ZEHDER 


PERSPECTIVES DU XX e SIECLE 


RADIO- 
FRANCE 
S ta die 104 
Jeudi 
12 Jalo 
0 20 IL 30 


E. DENISOV, L MALEC, 

Z. XRAIIZE, T. TARE HITS H, 

A. BODCaUBECHUEV 
Orchestra de Chambra 

Dir. Daniel CHABRUN 


Lee. : SALLE, RADIO-FRANCE ad AGENCES 





Pûge 2 6 — LE’. MONDE — 4‘ juin . 1975 • 


MERCREDI 


EYSEES LINCOLN VQ HAUTEFEUILLE VQ HAXEVILLE VF 
CLICHY PATHE VF MONTPARNASSE PATHE VF CAMBRONHE VF 
TRICYCLE Asnières BELLE EPINE Thïâîs AYIATIC Bourget 




MeHI-éurfilm San Seïiast»an- ; 

GRAND J>kfk î; 

Intèr^rétatîon niascutmê : Martin Sheén 

San Sébastian 
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DAVD SUSSOT©* AUDREY MAAS 
wwiBdn* 

TBOfcou» MARTIN SCORSESE 
rWARfrOîCOLUMBIARLM© 


pjuuuronrrui 

PUUUMHVTRTSSR PABAMMSfT My 
POBUCIS DÉtenta BUT IM| St MMR 
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LE SEINE (place Maubert) 

19, raê F.-Sauton - KS-92-46 
17 h. 45 - 20 h- - 22 h. 13 

Gond PRIX idu JURY 
FESTIVAL DE ApVM^S73 



UnfilmdB 


PUBLICIS ELÏSEES / PARAMOUNT OPERA / PUBLICIS ST. GERMAIN 
PARAMOUNT MONTPARNASSE / PARAMOUNT MAILLOT 
STUDIO JEAN COCTEAU 


MERCREDI : en raison du succès sans précédent 
; 5 SALLES SUPPLÉMENTAIRES 

MAX UNDER / PARAMOUNT MONTMARTRE 
- ' BOUL'MICH / PARAMOUNT GOBELINS / LUX BASTILLE 




SPECTACLES 


PftBMOTT BJS HlmiP ftHJUMMir BBE fliga 1 
pABMonrrspBUu. mm 
CJIPM GBJUHJS MSiaJUfflS va MMUMUIkI 

PABAHIBST MlllUT w. LE PASST ke ■ 
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théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 18 11. 30 : Spectacle de ballets 
fia Bayadère ; Glselle, acte H ; 
la Belle au bois donnant, acte D2). 
Comédie- Français. 29 h. 30 : 1D* 
de la ralaon. 

Odéon, 20 h. 30 : te Barbier de 
Séville. 

Pettt-Odéon, 18 b JO : Albertlne; 

21 b. 30 : les Longs Chapeaux. 
Chaînât : voir Cité Internationale. 
— Balle GAmler. 20 h. 30 : la Mort 
de Danton. 

TEP. 20 b. : P Assassin musicien 

(Semaine de la critique). 

Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
Le Nouveau Carré, 20 h. : Clique 
□ruas ; 21 b. : Plmttri. clown. — 
Salle Papln, 21 b. : Groupe Crèche. 
Thêfttie de la Ville, 18 h. 30 : Chante 
Indiens de StooMiauaen : 20 b. 30 : 
B» net- Théâtre contemporain. 

Les autres salles 

A- C. T.-AHlance française, 10 b. : ba 
Pan» de Maître Pathelln ; 
14 h- 30 r le Médecin malgré hai. 
Antoine, 30 b. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. : Tutti FruttL 
Biothéâtxe, 21 h. : Andimnaque. 
BoutTes-do-NonL 20 b. 30 ; Timon 
d’Athènes. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil, 20 b. 30 : le Cercle de 
crala caucasien. — Théfttre de la 
Tempête, 20 h. 45 : Dommage 
qu’eue soit une putain. 

Parvis de la faeultë de Couler, 
20 b. 30 : les Troyenne*. 

Chapelle Saint-Louis de la Salpê- 
trière, 19 h. 30 : Faust- Salpétrière. 
Conservatoire d’art dramatique, 
18 h. 30 : te Bel Eté. 
Charles-fle-Roehefort, 20 b. 43 : Plus 
on est de fous, plus on rit. 
Comédie des Champs ■» Elysée», 

20 b. 45 : viens chez mol. J’habite 
chez une copine. 

Cour Ses Miracles, 20 b. 30 : le 
Lit-Cage. 

Danaoa, 21 h. : Monsieur Masure. 
Edouard-VII. SI tu i Chat en poche. 
Espece 21 b. : OteUo. 

Qluté-Mo nt p arna iae, 21 b. : le Fléau 
dos mers. 

Galerie 55, 21 h. : On purge bébé; 

Bonjour, monsieur CouxteUne- 
Gynuüse, 20 h. 30 : le Saut du lit. 
HEbertot, 21 b. : l’Amour fou. 
Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : les Brenqtdgnote. 
Le Ln cerna Ire, 20 b. 30 : Ce soir, on 
fait les poubelles ; 22 b. : Sade. 
Midi o dl ère. 20 b. 49 : Hommage à 
Pierre Fiesnay Qn Grande Illusion, 
film). 

Mouffetaxd, 21 b. : Jaunes Barbares 
d'aujourd'hui. 

Nouveautés, 20 h. 45 : la UbeOuls. 
Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Le Palace, 21 L : Athanase : 
18 b_ 30 : Trois passagers clan- 
destins. 

Plaisance. 20 b. 20 : Septembre A 
Santiago. 

Poche-Mo n t parnass e, 30 h. 45 : le 

Bwmlor. 

Bécamler, 20 b. 30 : le Balcon. — 
Petite salle, 22 h. 30 : Trois 
femmes. 

Renaissance, 31 ,h. : Luxe. 

Saint -Georges, 20 h. 30 : Croque- 
Monsieur. 

Théâtre de la Cité Inter nati o n ale, 
la Resserre, 21 h. : Van Gogh, le 
suicidé de la société. — La Galerie, 

21 b. : la Nuit du 28 septembre. — 
Grand Théfttre (ChaUlot). 21 h. : 
C’est pitié qu'elle soit une putain. 

Théfttre EsssSon, 20 h. 30 : l’Ecole 
des FCimmes ; 22 b. .30 ; le Petit 
Chaperon rouge. 

Théfttre Oblique, grande salle, 3QL b. : 
Rodogune. 

Théfttre d'Orsay, grande salle, 
20 b. 30 : Ainsi portait Zara- 
thoustra. 

Théfttre Paris-Nord, 20 h. 30 : Entiè- 
rement votre. 

Théfttre Présent, Ranch. 20 b. 30 : 

l’Homme couché, 

Thé&tron, saüa L 21 b. : le Retour 
de Miss Univers. 

Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable. 

F «r n 

Anbervilllers, Théfttre de la Com- 
mune, 20 h- 30 : Ch U* Venoara. 
Boulogne - Billancourt, Théfttre. 

20 h. 46 : l'Ecole nationale de 
musique, dir. A. Louvlor (Ravel). 

Cergy-Pontoise, Théfttre de Louvrate. 

21 h. : R. Devra. 

Cbamptgny, Théfttre du Val-de- 
Marne, 2B b. 30 : la Grand* Route. 
Créteil, Maison de la culture, 21 h. : 
Shéhérazade. 

ïvry, studio dTvry, ZI h. : Phèdre. 
Kremlin -B1 cftre, 21 h. : Marionnettes 
de Bratislava. 

Saint-Denis, chapelle des Carmélites, 

21 b. : Trio Delogéres. ondes Mar- 
tenot et percussions (Mllhaud, 
Tloné, Charpentier). 

Sainte - Geneviève - des - Bols, salle 
Gérard-PhUlpe. 21 h. : Orchestre 
de l'Ile-de-France, dir. J. Dotu- 
saxd (Manuel de Fa lia, Liszt, Sme- 
tana, BorocUne). 

Villejuif. 20 h. 45 : Un enfant dans 
les sables. 

La danse 


Voir Opéra et Théâtre de la ville. 
Palais des sports. 30 h. 45 : The 
Al vin AUey City Center Dance 
Th enter. 



VENDREDI, SAMEDI Ef DIMANCHE S. 
SEANCE SUPPLEMENTAIRE A MINUIT DANS TOUTES I£S SAULES 


«Le c poste » a implosé. Sur 
seine, cinq personnages : le 
pire, la mère et les enfants. 
Désarmés. Sans télé, que taire 
pour occuper la longue soirée 
qui est en vue 7— Les rires, les 
cris, les commentaires vont bon 
train. » f 

«Le Monde de l'Education, » 

SILENCE LA-DEDANS 

de Stéfan RE1SNER 
présenté par la C*b de rArat- 
£*; mise en scène Barbara 
Hoffmann ; scénographie UPS 
Architecture Nanterre. 

Un spectacle pour lu estants ft 
partir dn B ans et pour adultes. 

m THEATRE MOUFFKTARD 
du 4 an a Juin 

Mercredi et samedi (minimum) 
14 h. 30 - 

TéL 238-4)3-87 - 3S3-4B-51 


Mardi S juin 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.70J2Q (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


QÜK U ram COMMENCE 

- Cluûy-Palaee, 8»- (Ù3S-OT-78) 
ctgnan, 8* (38W2-8?) ; Mc, 
nasse -Paibé (H«) (329-1 

Murat. 16* (388-98-75). 

US 3RHT1BR3 DE LA G LOU 
VA) ; Tampllera, 3» (m-l 
Athéna. . 1> (343-07-481 

bCb.. U* (334-14-08). 

SECTION SPECIALE (Fr J 1 t 
8* . (3B4MQ : Français, -9 
Soint-Garmaln-Vtlb' 
I : MoutparuasM- 
-85— 13) ; Natloi 
Gaumont • su 
Clléhy - Pathf 



( 

(331-51-18) ; 
(822-37-41). 


Le îaxsc 

Théâtre MouXfCtard, 22 h.: Jmb à 
la Mouff. 

Les concerts 

Palais des congrès, 13 h. 30: Musique 
et musiciens (Poulenc, Vllla-Lobos. 

MwirlaliiiinhTi ) . 

Salle Wagnun, 20 h. 30: Groupe de 
recherches musicales (Mlmaroglu, 
Savouret, Pamieglanl). 


Maison de la radio, 80 b. 30 : Ecole 
da Vienne, avec l'Orchestre phil- 
harmonique. dlr. G. Amy, avec 
R. azekely. soprano (Schubert, 
Wolf. Webern. Oerba). 

Eglise des Binettes, n h. : Oroh. 
de ' chambre - da Prague, dlr. A. 
Boulfroy, avec G. Fumet, flûte 
(Tetemann, Coupertn, Leolalr, Ben- 

- da, Mozart). 

Salle Caveau, 30 h. 30 : Orch. sym- 
phonique des P. T- T„ dlr. R. 
AwdrwLnt (FurceU. Beet&oveu, 

ScbUQLBZIll). 


□nemos 


Les BhM marqués (*) sont 
Interdits «w imim» ce treize «w. 
(**) aux notas de dlx-bult ans. 

Ln cinémathèque 

CHAXLLOT, 18 h.: Les films des 
archives brltaxmlquea ; 18 b. 30 : 
Un ami viendra ce soir, da R. 
Bernard; 20 h. 30: Ne r e g re tte 
pas ta Jeunesse, de A. Kurosava: 
22 h. 30: une bête A mourir, de 
Oshlma. 

Les exclusivités 

L’AGRESSION (Fr.j (~) : Marl- 
gnan. 8» (359-93-82) ; Impérial. 2* 
(743-72-52) ; Cluny - Palace. 5« 
(033-07-78) ; Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27) ; Gaumont - Conven- 
tion, 15* (828-42-27) ; Cllchy- 

Pathé, 18* (623-37-41). 

AGUXRHS LA COLERE DE DfKC 
(AH), r.a : Studio dus Uraullnas, 
5* (033-30-19) j U.G.C.-MarbeoA 8* 
(325-47-19). 

ALOISB (Fr.) : la CBef. 8* (337-90-90); 
U. G. d-Marbeuf, 8* (225-47-19) ; 
studio Ott-te-COEUE. 0* (326-80-25). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A.) 
(•*). v.o. : Salnt-André-das-Arta, 
O* (320-48-18) ; dysées-XAncoln. B* 
(359-36-14) ; Jaan-Benolr. 9- (874- 
40-75) ; Veud&ma, 2- (073-97-32) ; 
Balzac, 8* (359-53-70); Gaumont- 


X 


Les films nouveaux 

LE MALIN PLAISIR, BUm fran- 
çais do Bernard Touhlaao- 
Mlchel. avec Jacques Weber; 
Anny Duperey : Cm co r da. 8* 
(358 - 92 - 8*1 ; Gau-mont- 
Madalelna. 8« (07P-04 - 32) ; 

CUcby-Patbft, 18* (522-37-41}: 
. Quintette. 5* (033 - 35 - 40) ; 

Camhroane, 15* (734-42-96) ; 

. PLU. - Saint - Jacques (588 - 
42-96). 

4UCS N’EST PLUS ICI, Olm 
américain de BCartln Scazsssc, 
»a : Psnunount-ElyBèea. 8* 
(359-49-34); Parimount- 
Odéon. 6» (325-59-83) ; vi. : 
■Paramount - Opéra, 9* (073 - 

34-37) ; Caprt, 2* (508-11-69) ; 
.Mlramar, 14» (326-41-02) ; Pa- 
ramount - Maillot. 17* (756 - 

34-34) ; Le Passy. 16* (288- 
63-34). 

LA SUBMERSION DU JAPON, 
fUm Japonais de Sbire Mou- 
tard. ri. : George-V. 8* (225- 
41 - 46) ; Marivaux, 2* (742 - 

83 - 90) ; Moulin - Rouge. 18* 
(606-34-28) ; LUX-Baatllle, 12* 
(343-79-17) ; P&nunoimt-Mant- 
panMŒe. 14* (326"- 22 * 17) ; 

Paramonnt-Malllot. 17* (758- 
24-24); Paramount-GobeUns. 
13* (707-12-28). 

BMÜ.IBNNB, film de 

Guy CaaarU : C.Q.C.-Marbeuf, 
8* (225 - 47-19); Balzac, 8* 
(358-52-70) ; Ima g es . 18» (522- 
47-94)- ; Omnla, » (231 -1- 36) ; 

. Gaumont - Opéra. B* (073 - 
95-48) ; Montparnasse - PathA 
14* (326 - 65 - 13) ; Saint-Ger- 
main -Studio, 5* (038-42-72) ; 
Les Nattons, 12» .(343-04-97) : 
Fauvette. 13* (331-58-83); 
Victor- Hugo. 16* (727-49-75) : 
Camhr onne . 10> (734-42-96). 

DLS ONT COMBATTU POUR IA 
PATRIE, mm soviétique de 
S. Boodartchonk. vjo. : Gau- 
mont-Bosquet. 7* (581-44-11). 
ALLONSANPAN,. Olm italien de 
Paoio et Vlttono Tavlam. vn. : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; 

Mayfalr, 1B> (525-27-961 ; Ma- 
rais. 4* (278-47-86) : ELysées- 
Lincoln. 8» (359-36-14). 

LEVRES DE SANG, film fran- 
çais de J.-L Philippe et Jean 
ftnllln : Maxéville. 9* (770- 
72-8® ; Sfiyz. 5» (633-08-40) ; 
Elyaéea- Polnt-S hem. 8* (225- 

67-39). 

T ERREU R DANS LE SHANGHAI- 
EXPRESS, film américain do 
.Gens Martin, avec Christopher 
Lee et Peter Cushing, ia s 
F rance-ElyBées. 8» (225-19-73) .: 
VJC. : Wepler. 18* (387-5S-50) ; • 
Gaumont - Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Danton, 6* (326-08-1®; 
Montparnasse - 83. 6* (544 - 

14- ZT) ; Fauvette. ' 12* (231- 

56-8® : Gaumont -Convenu on. 
15* (828 - 42 - 27) ; Gaumont- . 
Gambetta. 20* (797-02-74). 


Sud, 14* (381-51-1® : Murat, 18* 
(288-99-75) * • 

BEI XA DONNA «Jap J, .t a : Studio 
MédlClB. .5* (633-25-97). . . . 

LE BOUGNOULB (BT.) t Studio de 
la Harpe, 5* (033-34-83). 
CELEBRATION AT SIG SUR (A.), 
v. o. : Granda-Atigiâtlna, 6* (633- 
22 - 1®. 

CE CHER VICTOR (PrJ i Haute- 
f ouille. 8* (833-79-38); Montpar- 
nasse. 83. 6* (544-14-27) ; Concorda, 
8* (339-92-84) ; Lumléra-Gaumoxlt. 
9* rr70-M^64) ; Gaumont-Conven- 
tlon, 15* (828-42-27) : Nattons. 12- 
(3 43-04-9 7). • 

LE CHEVAL - DE FER (FF.) : Safnt- 
AndrérdM-Aru, 6* (326-48-18) ; 

Studio Raspall,. 14* (326-38-98); 
Klysôe»- Point -Show. 8- (225-67-»). 
LA CLEPSYDRE (PoL). v.o. : Seine- 
Cinéma, 5* (325-92-4®, de 17 h. 45 
à 22 b. 15. 

LE CŒUR BT L’ESPRIT (A.), V. O. : 
Salnt-Gennaln-Hucbette. fi- (633- 
87-59).. 

LB CRIME DE L’ORIENT- EXPRESS 
(X). v.Ot : Plaza, 8* (073-74-98). -- 
DIALOGUE D'EXILES (ChÜ.). V.O- : 
le' Marais. 4- (278-47-8®. à M h. 
e t 22 h . 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE. (Fr.) . : la Marais. .<■ (378- 
<7-8® 

FILMS INEDITS D'AVANT-GARDE 
AMERICAINS (A.), v. & : Olympia. 
14* (783-67- 42). 

FOUS DE VIVRE (Am). V.O. : 
14-Julllet. 1I« (700-51-12). ft .17 b. 
et 20 b- sa 

PRANKKNSTKtN JUNIOR (A.), v.o. : 
Elysée»- Lincoln, B* (359-38-14); 
Marlgnan, 8- (359-83-83); Quartter- 
Latln. 5* (326-84-65) : v. L : Bex 2- 
(236-83-97): Montparnasse - Pathê. 
14* ‘ (326-65-131 ,’ Cambronué. 19* 
(784-42-9®; Cllcby - Patbé. 18> 
(522-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74)* ... 

LE 1 GRAND DELIRE (Fr.) (••) s 
Quintette, -5* (053-33-40) *: F*u- 
vett e.13 * (331-56-8®: 

LA GUERRE DBS MOMIB8 (QhH4. 

v.o. « la ClsL 5- (337-80-00). - 
LA GRANDE ILLUSION (Pr.) : 
Micbodlére. 2* (742-88-77). saut 
dtaL, ft 16 b.- 38, 18 h. 30 et 20 b. 30. 
HISTOIRE DE - WAHARL (Fr.) ; 

le Saine. 5» (325r»2-4®, à U h. U 

saur dlm.}, 14 b. 15 et 18 b.; 

ROUGE (Fr,) : Grand-Pavois, 
15* (531 - 44 - 58) ; Paramount- 

Ortéahs, 14* (580-03-7®: Para- 

mount - Opéra, O* (073-34-37) ; 
Pub U d«- Matignon. 8» (359-31-07) ; 
Studio Alpha, 5* (033-3S-47) ; Ca- 
2* (508-11-68) ; Arlequin, ®» 
i) ; Paramount - Maillot. 
.17» (758-24-24).. * 

IL ETAIT UNE. FOIS HOLLYWOOD 
(A), v.o.' : Normandie,- P (359- 
41-18) 

US' JARDIN QUI BASCULE (Fr.) ; 
Biarritz. 8T *139-42-8® Bonaparte. 
0- (326-12-12). 

U JARDIN DE TANTE ISABELLE 
(Me*.) t**l. v.o. : Studio de 

l’Etoile. 17». <380-19-9®. 

KAFR KASSEM (LÜL, rjx) ; 14-JUU- 
lét, U? (7®a-5i-U) ; Entrepôt, * 14» 
(783-67-42) : Salnt-Sé vérin. 3* (033- 
50-81).. - 

LEPRE LE CAID (A, vjo : Ermi- 
tage. 8* (300-15-71) ; UGJÜL-Odéon. 

• 6*. (826-71-0® ; (vJJ s Bas. -*■ 
(23693-93). - 

LILY AIME-MOI (Pr.) : Quintette, 
3»: «03-35-4®. Marlgnan. 8» (35S- 
02-82) ; Saint- Lazare-Pasq nier, ,p 
(387-36-43); Gajimout-Rlve-Gancbe. 

BT (848-269®) : Ganmont-Conven- 
r taon. : 15* '(628-41-27) ; Qaamozrb- 
• Oambettiw 20* (797-04-74) : Haute- 
feuUTe. S* (633-79-3®. 

MlTHILA (Fr.) : Le Marais, 4* (278- 
.47-9®. de 18 b. ft 21 h^ toutes las 
heures. 

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr_ 

: U.G.C.-OÛéon, 6* ( 323-71 -OT) : 
U.GXTv-Marbenf. 8* (225-47-10) : 

SienvenOe-Montpamassa. 15* (544- 
25-02) ; CUcby-Patbft. 18* (523- 

37-41). 

LES ORDRES (Fr.) ; U-GXf.-Odéon, 

’ B» (325-71-0® ;• Ls Clef, B* (337- 
90-90) ; U -Q-C.-MarbeuX, 8* (225- 
47-18) ; 14-JuiUet, il* (700-51-13). 
PHANTOM Or THE PARADISE (A 
vr>.) : ®yeéa-Polnt-Sbow. . 8* 

(225-67-39) ; Luxembourg, 6* (633- 
97-77)- . . • 

PAULINE S’EN VA (Fr j : Le Seine. 

5* ( 325-92-4®. ft 12 h. (sauf, dlm.), 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie. B* (359-41-1® ; BouT 
MJ ah - , 5* (033-48 t 29) ; Bretagne. 6» 
(222-97-97) ; MAgla-Conreattoa. 15* 
(828-20-32) ; Paramount- Montmar- 
tre. 19 (608-3435) ; Paramount- 
9* (073-34-37) ; Rex. 2* (238- 


LE SHERIF EST EN PRlSOM ,i 
VdO.) t Studio Qaiaodc. 5* ii- 
72-Tiy : Sàlnt-Laxare-Paaqu: 
(587^35-43). 

SOLDAT DUROC. ÇA VA «T 
PETS (Fr.) : Mercury, 8» ' 
75-80)' ; A-B.a. 2* (236-5 

Oaumont-Sud. 14* (331- 

CUChy-PatbA X9 (532-37-41 
derot. 12*. (343-18-20) ; Mur 
(288-88*7®- 

thb last American wgn 
va.) : Boite a . aiau. - 17* 
31-50). 4 18 h. et » tu 
TOMICY (A. va) Pt 
Champe^Blyséea, 8* (730-- 

Paramount-Opére. 9 (073- . 
PubUcla-Satnt-Germaln. 9 
72-80) : Paramount- Mon tja 
lf • (328-32-17) ; Paramo un- 
lot, 17* (758-24-24) ; 

X-Cocteau. fi* (033-47-8® 

LA TOUR INFERNALE 
Ermitage, a* ( 338-13-71) 

1® (807-18-81) 

LA TRAQUE (FrJ : AmbftW 
(359-1» '® ; Berlitz, a* (742- 
CaraveUo. 18* (387-50-70) : 
r saille, b* . (633-79-3® t. 
nasse-SS. 6* (544-14-27). 

TRAVAIL ' OCCASIONNEL 
ESCLAVE (AIL. va.) : 

Entrepôt. 14* ( 783-87-42). 

UN DIVORCE HEUREUX ( 
Gaumont- Madeleine. 8* (073- 
Blarrlts. 8* (388-42-2® ; i 
Odéon, B* (325-71-98)7 Btenl 
Montparnasse.. .15* (544-S-O 
UN HOMME, VOIT ROUGE 

VAJ : EtyaéBfKhnUak 8 *, 
87-00). (vj.) i Rotonde. N| 
03-22) : Heldax. B* (770-11-1 
VERITES ET HBNSONGC 
v.o.) : Quintette, fi* <033-: 
Tampllera. 4* (272-94-3® 
VIOLENCE BT PASSION C 
-mhgl.) •. Oauxnont-Cbampe 
8* (359-04-87) ; Hantefeuil 
(833-79-3®. ■ (vL>; Gai 
Convention.. U* (828- 41 
- Montparnasse - FathA 14* , 

85-13) ; Sain tu Lazare- Psequr 
(387-35-43), . 

VIVRE A BONNEUIL (Fr.) : X 
îee, u* (700-51-1®. à is ‘ 

IS-Jl 45 M 22 h. 15. 


ii 


SUT! 




moun- 

îa 8 ’ 

(A, TÎ «iN* / 

n. -J 



tmp loi; m 


SPECTACLES 
POUR ENFANT 

• '(du 8 an 10 juin) 


. jaauf 
L’OMS 


» WJ,,- . . 

r do G 

EÜRS EN 


A.OX-AinAbt* française (548 
.tes 3 et 6 ft 10 h, le 0 A 14 ,|,a 
la. Médecin malgré lui; lar^-. 
et ® A 14 b. 80: 1a Fhr*’ 
Maître Pathelln. 

Café d’Edgar - (328-13-68). un,. 

14 bu et 16 h. : Amandine et' 

(Ont du vélo. 

Cartoucherie de Vtncennes 
07-04). mer et aata. de 14 
17 b. 30 : atelier de maaqu> 
marl on nettea ; dlm. 

Spectacle par l’Atelier 
dran. 

Gaîté-Montparnasse (683-16-22). t 
ft U b. : le Marquis ds Carf. 

■ ( m a ri o nn ettes). 

Jardin d'acclimatation, nota de F. 
lagne (254-51-1® : Une htroui: 
en hiver. 

Jardin du' Loxembonu (326-41 
mer. ft 14 b. 30, 15 h. 30 et 10 r 
sam. et dlm. 15 h. et 16 h. 
Aventures de Flnoccbto. 

jardin, de» Toilerie» <076-05-19J 
asm et dlm- toutes les • 
beurra. • partir de 15 b. ■ Mi 
nette» 

Nouveau Carré (277-50-97). mer 
vert* le 4 A 14 h. : les M 
de. Ig nature (salle .Papln) ; 
et dirn. ft 15 h. 30 : Cliqua 
(square. Cbautempa). 

Parc flond de Vlncennes (808-14 
mer. A I3 h. n 16 h. 30. dj 

15 b. 30 et 17 h. : la Macbi 
Kiilibert: - 

Théâtre d'Edgar (826-13-88). n.v. 

.14 "b- «t 18 h. .: Polopol. te 
et les Enfanta (Pb. Poucbai 

Théfttre Parts-Nord (229-99-27) 
et nam. A .15- h. z Martonnetti 

Théfttre du Petit-Monde (227-1 

- matf. 'ft 15 h. : le Peut Chi' : 
rpuge sauvé per les trois ' ■ • . ^ 

W pIlWTW. 

Cirque Jean Richard, porte de'^-lÜi. - 
Un (D., J.), 20 h.- 45, mat--- 
■un^-nun. ft 15 tL, dlm. A 14 '= ! ■ 

et 17 h 

Cirque Rougiione, Jardin dae J 
Etes, 14 h. 45 et 20 h. 45, 

13 b. 46, 18 b. 45 et 20 h. 

Fete des enfants, square Ad 
Chérioux, le 8 à 14 h. 30. ' 






m COHSEUi 


’ -tert 

F 


A i n n 8*o ns < 

Mua ftd.i 


i) 

“• Seiae-Studla 
9 : (325-93-4®, de 18 bu 30 A 22 b. 



MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

Place de rHflteI-de-Vlll« - TéL pour local. : 899-M-5S 

du 21 moi 011 7 .Juin 7975 - 21 heures 

Avant Paris . 

Après I» triomphe de Reims' 

15 représettfatfoDs exceptionnelles du ballet 


5®M en seènn de Robert aoSSBlN 
ChMéeranMe “de Georras SKJffiJNE 
MurtqMd^mi»on*h André HOSSSEN ' 

Un spectacle à ne. Pas manquer et à, ootr c n famille, 

Ms. des placez..— adhérent» i 30 F ; groupes iS’et .38 F : moins . de 
• u anz et pins de 60 uu : 5 Fï-non idhérent? : 5» F. 

. FERMETURE. HEBDOMADAIRE i DIMANCHE EX LUNDL • - 



PETiT 1 Q h 
ODEON 1^11 


dernières 

•’ Une pièce de ' 

Sège GANZL ^ 

dans une mise en scène dt; 

-ÏÏâlippe ADRIEN 

ÀtBERTIN 

Création 

Tia- lS sauf dlm. et 

i Bteuaeisnemints ; 3? 3-74-35 



• •<*; v- 4* 


‘ À 

^ Ê3.i 



















'Si'* : : 

■ ■ 


V li Dm ta ta Te 

VB Î DB WS ®5»‘ 3?70 

.. «sa ri emploi 'Placards encadrés" 

ïnwm 15 lignes aa hauteur '38,00 4427 
. : » lANDEâ D'EMPLOI 7,00 8,<fâ 

■ ’ITAUX ou ' ' 

.\JPOSJT10NS COMMERC 85,00 7529 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


96.000 F + 

EF DE MARCHÉ -MÉNAGE 

BOURGOGNE 

r Impartante Société Française «Partleles 
euUnalrss, leader n btuete ' 

raotoclM directe du D.C, c’est va *»****,- 
de 35 eœ infai Vwiiimi de HinaUnn 




OHGJUUSHE PH0FESSI0IHH. 
rigtsaSOHB-FHUCE 


assistant 
de direction 


> H «m par tecta pdadjnla la Uea dm fatMta 
pn faM^h atMewvrfmgdm Bu nir l imadMnaftg, 

► Jaglak wamtndsé. Atari «te apfridi. 

Ecrira ne VL dtai» ma rit. ll/S A 


gui lion sélection 

23. AV. DE LlVflY 933-Î0 LE RAifiCY 


m»U» TRANSPORTS D'UN DBS TOUT 
PREMIERS GROUPES RâNÇUS 

3POÜR BORDEAUX 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Dépend» directement da Directeur Général 
de In Société. 

H se» chargé, au niveau technique, commercial 
et gestion dm a c ti vité» transporta publics de mar- 

frtiiniliiPi, irffitiffii 6g véhlonln hnfnatvuia gt 

atelier de réparation de poddi lourds» et animera 
mm équipa 5m 20 personnes. 

CP posta ne paut convenir qu’à un homme expé- 
rimenté dans cette imw*» : 

de 35 «"« wihllwiinii ; 

— de formation supérieure technique et/a U 

PogwTwgyHsIg , 

PERSPECTIVES D'AVENUE 
SI BJSUSSETB CONFIRMEE 

Z<a rémunération du titulaire du poste ne sera pas 
inférieure à 80.000 F par an et tiendra compte de 
aon expérience antérieure. 

Adress e r C.V. détaillé avec photo et prétentions à 
AJAX Publicité, 5, cité Plgalle. 78009 Paris, 
sons la référence 4JML 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


Booz, Allen & Hamilton 

i Nous comptons parmi las plus importantes sociétés internationales de Conseils de Direction. En 
r raison do l'expansion de nos activités internationales, nous recherchons pour développer nos équipes 
" des spécial istas do FINDUSTRIE PETROLIERE da tout premier plan pour les filiales de notre 
* gmâpérlmplMitéM on Amérique du Sud, en Afrique du Nord et au Moyen-Orient, dans l'un des 

domaine» «rivants : 

■ w. ■ 

«MEURS EN PRODUCTION (FIEID ENGINEERS] 

*ymt acquis une expérience pra tiq u e dut : 

— te plari Hk tion et l'osgéilsUloi» «tels prod u ction • 

-- te contrôle rie te production 

— la rationalisation et r amélioration des opéradon de production 

— les tableenx de bord «t le suivi des opérations de production. 

INGENIEURS EN ENTRETIEN [FIELD MAINTENANCE) 

ayant acquis une expérience pratique dans : 

. - te planification et l'org anisati on de ta maintenance 

— b rationalisation et l'amélioration des opérations da maintenance pour les 
installations de pompage, da dégazage, da stabilisation et de compression. 

— le contrôle des opérations de maintenance 

— te gestion de te logistique (équipements, outillages «t pièces de rechange! 

INGENIEURS CONSEILS 

Généralistes chevronnés devant effectuer te synthèse et te présentation des conclusions 
des différents spé cia listes techniques. 

Les candidats retenus devront être Ingénieurs diplômés des grandes écoles (pour tes postes de 
- génér a li ste s un diplôme de Business School sera un avantage). Ils devront avoir une expérience dam 
(•INDUSTRIE PETROLIERE d’au moins cinq ans et devront être bilingues français-anglais. 

Rémunération ouverte en fonction de f expérience acquise. 

Pour faire acte cto candidature, prière d'adresser un curriculum vïtae à : 

Anne-Marie CHOMTON 

BOOZ, ALLEN & HAMI LTON INTERNATIONAL 
77, Rue La Boétie * 75008 PARIS 


r FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
rachcrehe pour musions 

MOYEN-ORIENT^MERIQUE LATINE et AFRIQUE 

INGENIEUR- 
FORMATEUR 
EN MECANIQUE 

- Formation exigée : Grande Ecole; . . 

■ Expérience confirmée de 2a production en milieu industriel, 

- Formation pédagogique appréciée. 

Les missions auront pour objectif de: 

- Etudier et concevoir des systèmes de formation lies a des projets 

SSîf S*ïuM°îes actions de formation professionnel!* cotres- 
"pondantes, en assurant notamment U foraation^stomalÆna 
]&argéa d'instruire les personnels ouvriers et de maîtrisa. 

Basé à Paris, cet ingénieur, qui dans unpremitt tempsdOTiaaBO- 
la prestation des prémices contrats, devra emnte 
créqraütour dehriimepetite équipe pour démultiplier «maison. 
Sa rémunération sera fonction de son niveau et de son expérience. 

Adresser C.V, photo et prétentions sftdf. M 40 à ajgb 

c cAM-Sinorg conseil 

7 , rue Royale- 75008 PARIS » 




I r ■ 


rraos 


Trie Impart. Sodété de filature 
en Afrique do Nord située dans 
grand centre cultural touristique 
bien équipé recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ingiefear EJf.SJU.T-, 
C.5.F.TÆ, EJSJ.TJSL. LTJL 

Cinq à «fix ans ocpérfonc* 
de fabrication on filature. 

MISSION t 

— Oreanbelioa et gestion de ta 
fabrication d'une unité mo- 
derne de filature coton et 
syidbétiq. de Plusieurs dizai- 
nes de milliers de broches. 
CfHusfeors certaines «rou- 
vrirai ; 

— Stswrvtstan de renca«lrema n t> 

— Collaboration avec services 
commerdaux et citants pour 
mise au point produits. 

Poste d*ev. stable. Contrat hilér. 

Voiture de f on ction. 

Adresser ev. détatHé h * 
SELETEC 
Conseil en ftecrutameiti, 
<7W» STRASBOURG CEOEX, 
sous ré f érenç a 511. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRON IQUE 
PROFESSIONNELLE 
recherche pour 
GESTION DE PROJET 
et ASSISTANCE TECHNIQUE 

. UN INGENIEUR 
HAUT NIVEAU 

ayant expérience an : 

— Etudes éfcetnmlmiBS ; 

— Gestion dos fsbrJcBtfons | 
— Direction d'usine j 
— Négociation de contrats, 
lieu de travail : 
EUROPE DE L'EST. 

Ecr. avec C.V. détaiL et prit. I 
n« 1(1270, COHTESSE PUBL~ 
20, av. Opéra, Paris-l», qui tr. 




m ©CëFîfîXM^ ^ 

f 0 e ' 

Leader Mondial dam fe domaine 
des interventions sous marines 
1600 personnes 
recherche 

pour sa Direction des Relations Humaines . 

un responsable 
de la formation 

au sein du service Gestion des Ressources 
Humaines. 

• il sera chargé de diagnostiquer les pro- 
blèmes et de concevoir les programmes de 
formation pour les résoudre, 

•il aura un rôle de conseil auprès des filia- 
les du Groupe, 

• il sera amené à diriger certains stages 
dans les domaines ou il aura des connais- 
sances particulières. 

C'est un homme de plus de 30 ans, de for- 
mation supérieure (de préférence techn.) , 
ayant au moins 5 ans d'expérience en ma- 
tière de formation, partant Anglais. 
REF.1.75.27 

tin responsable 
des compensations 

• H proposera et fera appliquer les techni- 
ques modernes d'évaluation des fonctions, 
de rémunération, d'appréciation des per- 
formances, 

• il formera et conseillera les utilisateurs, 

• il sera chargé, à terme, de gérer les plans , 
de carrière. 

C'est un homme de plus de 30 ans, 

• ayant déjà une expérience industrielle 
de ces problèmes d'au moins 5 ans, 

. •persévérant et persuasif, 

•pariant Anglais. . 

REF.1.7538 

Envoyer C.V. détaillé et photo en mdi- £ 
quant la référence du poste, à | 

v COMEX 

Service Gestion des Ressources Humaines 
13275 MARSEILLE, CEDEX 02. 


K 


La CHAMBRE DE COMMERCE 
d'une ville industrielle de. 

MIDI - PYRENEES 
recherche un 

assistant J 
de gestion 

Interlocuteur dés chute d'antreprfsas 
(petites et moyennes en majorfoâ) de la 
région, pour leurs besoins d'information 
économique, de diagnostic et d'amélioration 
des méthodes de gestion. 

Activité variée (avec de nombreux déplace- 
ments locaux) laissant la possibilité da ciéer 
un style d'intervention personnel. 

Formation type E.S.C., Sciences Eco., 

I.A.E. ... avec un expérience môme brève 
en entreprise ou cabinet conseil. 

Ecrire en précisant la rémunération actuelle, 
sous référence 1497 M 

plein emploi 10 Aie du rraH paris 2e <D\ 




GROUPE CREUSOT-LOIRE 


ÉTABLISSEMENTS da GREUS0T 

recherchent 

pour leur Centre «l’Application du Techniciens 
de soudage: • 

DESmHNKMS 

électriciens on électro-mécaniciens 
«avec notions électronique 

— intéressés par les problèmes de soudure ; 

— en particulier, seraient chargés d’aUectuer «les 
études en sondage par fatocMU d’électrons et 
de suivre l’application de ce procédé à l’atelier ; 

— formation : B.T.S. ou D.U.T. 


Envoyer curriculum vltae ou se présenter à: 
Bureau Recrutement, 
rue de l'Etang. — 71205 UE CKECSOT. 
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emploi/ régionaux 


Directeur des ventes 

VAL DE. LOIRE 

Nous sommes la filiale française de distribution de 
produits de confection, fabriqués dans, les usines 
'européennes du groupe international auquel nous 
sommes rattachés, qui occupe Tune des premières 
places dans sas spécialités- Bien que notre CA. 
en -France soit encore modeste, nous avons une 
bonne image de marque, sommes bien Introduits 
auprès d’une clientèle détaillants et grandes sur- 
faces et avons d'excellentes perspectives de déve- 
loppement et de diversification. 

Nous proposons' à un Directeur des Ventes déjà 
expérimenté, de préférence spécialisé dans la 
branche produits de grande consommation ou 
textile, habitué à des méthodes de gestion moder- 
nes, disponible pour de nombreux contacts i 
l'échelon européen, de venir contribuer à la réa- ■ 
llsation de nos objectifs. 

La connaissance de la langue Italienne serait 
appréciée. 

étanflBn votre dossier en toute dis- 
crétion. Adr. lettre raan., C.V. ddL 
et rémunération actuelle, . sons 
référence- M 11-972, 

33, quai Galltenl, 92153 Suresaes . j 


CEGOS 


chef de 
laboratoire 


tO-lIN.OOfl/an 


HKhardn par m audité ria fahrfeatiM da palmure 
à autHaace aathnala 
6 BARDE VILLE DE L'OUEST 
Ca impohiMb. Agé d'au mai sa 32 ms. 

INGÉNIEUR CHIMISTE 

dipléné d’«H Grandi Ecala, .dam aniamr tout ns laa 
«üiivîtéi dq bberatoira (coMréie. raebanln, fabri- 
otioa) at Im syuthnmiur an aaia d* r nrisi. 

SanaMHat par In cntmiaDna ramardaba. S h 
négOgan pn pour anaut In impératifs « qoâflté » 
da la pradaEtfoo. 

Dépesdut directemiHt da b Direction Géaérele ce 
Chef de Laboratoire, an nui npériema iodopapiahla 
da b fautera Mtbuu an aheau Fakrfcatiaa on 
-flacbaRha. 

Logaaant naari (Pavfllu an apptrtamaai)» 
ta wi y ar C.V, photo rto u ta, rnURaération aetiwlb at 
prit nas la rif. 3G3S7/H. h LU. qu trarawttra. 


MÉDECIN DU TRAVAIL 

Nord 

C'est une des fonctions clef de notre Kntxeprlms. 

En effet, notre groupe lnduatrlel possède une 
usine importante, dans le Nard et cinq autres 
dans toute la France. 

31 s’agit donc, d’une part, d’assurer la -médecine 
du travail & notre siège et dans notre unité 
principale du Nord, mats également d'être le 
Médecin coordonnateur vIs-A-vls des cinq autres 
établissements- 

Par anieure, noua avons'* mener un certain nom- 
bre d'études concernant les risques propres & notre 
société, et celles-d seront conduites abus votre 
responsabilité. 

Egalement, voua assureras les relations avec- les 
Instances officielles (Médecin du Travail, Inspec- 
tion du Travail, etc.). 

Enfin, vous aimeras sons doute participer. & des 
colloques professionnels sur un plan national et 
international. 

Le solaire est ouvert en fonction de l'expérience. 
Merci d'adresser votre C.V. sous référence 1877 A 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

M. RUE DE LA ROSIÈRE 
75016 PAR» 

* qui nous avons confié cette rechercha. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE^ 
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
PRODUITS CHIMIQUES 
leader sur son marché; recherche pçar son 

usine du NORD (1150 personnes) 

assistant à 
directeur du 
personnel 

Le titulaire du poste aura progressivement im- 
pliqué dans l’ensemble des problème* sociaux 
et de U politique sociale de l’usine et du groupe. . 

Dans un délai de quelques années. Il pourra 
prétendre aux responsabilités de CHEF DU 
PERSONNEL. 

Les candidats devront être de niveau universitaire 
et avoir déjé exercé une première. responsabilité* 
professionnelle dans un établissement industriel 
de préférence soit au sein d'une direction de 
personnel, soit é un posta technique ou - 
adrhlnlstratlf- 

Eerîre avec CV détaillé et photo au Sce 6664 M 


IMPORTANTE SOCIETE DE CHAUDRONNERIE 
BT CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
(ohllfre d'affaires annuel: 500 millions dp F) 

recruta 

pour Importante usine située riann la Nord. : 

CHEF do PERSONNEL 

• ü assurera les relations avec la représentante 
du personnel; 

• U aura en chaise l'administration et la gestion 
de l'ensemble da personnel. 

De formation supérieure. 

Juridique de préférence, 
le candidat devra : 

• avoir une parfaite aptitude aux problèmes Juri- 
dique* et comptables de la fonction; 

• avoir le goût d'exercer la relations du travail. 

Adresser curriculum vltae détaillé à 6. P. N, 
Service CT S, L rue da 7-Agacbes, 

59042 t.ttj.ib rrératT , qui transmettra. ' 


Ç x 


Leader Mondial dans le domaine 
des interventions sous, marines 
1600 pasonnes 
recherche un • — 

iKX^UMEiviÂuarE 

■ rattaché à là Direction Technique 

• H devra organiser complètement le servi- 
ce Documentation, 

• et sera chargé du bulletin d'information 
techn. et de ('élaboration des statistiques.- 

• C'est un homme ou une femme, 

• âgé d 'au moins 35 ans, 

• si possibledaformatïon scientifique', mais 3 

connaissant très' bien les techniques de 3 
documentation en entreprise. I 

• parlant parfaitement l'Anglais. • ' ^ 

Env.CV .détail. et photo tous réf. 1.75/45 à .1 
COM EX • °- 

Service Gestion dos R essources Humaines 
v* ■ 1 3275 MARSEI LLE CED EX 02. J A 


LES MINES DE POTASSE D'ALSACE 
(FILIALE DU GROUPE ENTREPRISE 
MINIÈRE ET CHIMIQUE), 8.000 collabo- 
rateurs dont 160 ingénieurs, 3 centres 
d'extraction et 5 usines de transformation, 
cherchent pour Tune de leurs usines à Mulhouse, 

un jeune ingénieur 
d'entretien 

de form a tion ESE, AM, IEG. Sa mission : 
assurer la maintenance électrique et mécanique 
du matériel et des sources cf énergie néces- 
saires à la production, participer à le définition 
des nouveaux processus de fabrication et â la 
réalisation des travaux neufs. 

Ce poste ouvre une carrière évolutive dans 
le groupe, en France et A l'étranger. 

La rémunération attrayante est assortie d'avan- 
tages: logement, chauffage, etc. 

Écrire à Y. CO R CELLE ss réf. 2887 M. 

R3 (ALEXANDRE TI0 S.A. 

10,RUE ROYALE -75008 PARIS 
UN • LYON -UU£- GENEVE- BRUXELLES 


REGION- VERNON (EURE) 

MCUNENTAliSTC 

pour constlt. doc. Informât. 
Tr. ht »L+ fndatnn. . déplaçant . 
CDC M, rus d*. Provence, 

■ Partes - 3BS-CW7. 


BRETAGNE 

IMPORTANTE 

SOCIETE 

ALIMENTAIRE 


RESPONSABLE 

Fentes 


O.R.EAM.- LORRAINE . 

Organisme Officiel d'Amônagement du Territoire 
recherche » . • 

économiste 

Confirmé dans l'étude dé$ transport! do personnes 
. Chargé de la planification régionale des transports 
de personnes. 

. Responsable d'une équipe de dnq chargé d'études. 
Missions : 

. Elaborer le plan régional de transports, en concevoir 
les outils de gestion, mener les études de faisabilité, 
négocier et monter les opéra; ions de transports, etc..' 

Adresser CV, photo et prétenttonsé 
rOR EAM LOR RAI N E - rue Robert Blum 
54700 PONT A.-MOUSSON - TÊL.(28)81. 80.5a 


départem en t 

CONSERVES 

Il se verra confier le déve- 
loppement commercial de 
cette activité ao niveau 
France., 

Il devra : - 

— être In traduit auprès des 
. Centrales d* Achats ; 

— avoir une 'formation el 
une expérience concrète 
de la vente. 

— savoir aérer une daulM ; 

— connaissance nécessaire 
de la distribution ali- 
mentaire. en particulier 
épicerie sèche. 

• éss minimum, 30 ans. 

• fréquents déplacements 
dans foute la France. 

m RèsHance - 
Centre Bretagne. 


Industrie -textile fféreulL- spé- 
cialiste p réimporter (effectif 500) 

' rechercha 

CADRE ADMINISTRATIF ■ 
ET COMPTABLE . 
rattaché directement au P.-O.G. 
Il sera chargé, , dès l'arrivé», de 
la irise en place de le compte: 
bluté analytique at budgétaire, 
gestion financière, contrôla des 
prix de revient et de nentebUHé. 
Adresser lettre manuscrite en 
Indiquant prétentions et C.V. 

succinct avec photo è 
•.- Havas Séte N» 21-672- ,- 

Hôpital spécfal. on psychiatrie 
établis*, privé faisant fonction 
de public région Rhône-Alpes, 
9*0 salariés- 
recrute 

1 CHEF ~DU PERSONNEL 

homme -ayant une expér. de 
plusieurs années de la gestion 
du personnel et des questions 
économiques d'un établis», hos- 
pitalier public ou privé de plus 
de 1.000 lits. Adresser candi 
deture .manuscrite, photo et 
C.V. Havas-Lyon N» 

Société Industriel!# 1 JO 0 person. 
fabriquant re vête m ent » 
d'étanchéité pour bâtiment 


GROUPE MULTINATIONAL DE RÉPUTATION 
MONDIALE RECHERCHE POUR PARLÉ J 

RESPONSABLE DES ACHATS-^ 
EN FRANÇ 

CE POSTE, DE CADRE SUPÉRIEUR, CONVIEN- 
DRAIT A INGÉNIEUR DIPLÔMÉ, DISPOSANT 
D'UNE SOUDE EXPÉRIENCE ACQUISE' DANS 
DOMAINE AUTOMOBILE (CHET CONSTRUC- 
TEUR DE PRÉFÉRENCE). 

CES FONCTIONS IMPLIQUENT : 

• l'exploration du marché d'apprevtalon- 

nement en France et le contrôla de», 
rrramteceurs, . .... y - . . 

• la négociation de marchés Importants, ’ 

• les relation» avec la. mol a oo hoftni rJ et 

les usines. * ■ . 

BONNE CONNAISSANCE DE L'ALLEMAND 
INDISPB4SABLE. i , ... 

RÉMUNÉRATION 100.000 . F -I- VOITURE 
DE SERVICE. 

Ecrire son s référence CF 4bl AM. . , 


ENTREPRISE DE POINTE (CONSTRUCTION 
INDUSTRIELLE — PRÉFABRICATION 'TRI- 
DIMENSIONNELLE de logements, Bu- 
reaux, C.EJi., ETC.-) — FILIALE. IMPOR- 
TANTS GROUPES INDUSTRIELS VILLE OUEST 
' FRANCE — RECHERCHE POUR iTRr DIREC- 
TEMENT RATTACHÉ AU DIRECTEUR’ GÉNÉ- 
RAL 

CADRE COMMERCIAL 
CONFIRMÉ 

Capable d'entretenir et de déréftoppèr ans '. 
clientèle de promoteurs : 

• municipalités. organismes prtv«_' -'T^ 

POSTE INTÉRESSANT POUVANT ' ÉVOLUER 
VERS. UNE DIRECTION COMMERCIALE. '. 

pour candidat ayant nxpé r feèfcé f 1 ttèàte de'"' 
béttment auprès de promoteurs et qpùti- ■» 
Dès de rigueuz. et de. contacta. *?*.-.• ; . j 

Kcrire sons réréxenca OF Wto ML- 


■ I mportarit G roùpe Indiistrief o 
Français de la Mécanique 

- . Ti 

présentent dos activités dtusrstfMes 
.an pleine expansion, 

-ayant acquis una répirtattbrvirKerriatfaràle 1 
rechercha pour -sa. prtnoipata 

UNITE de PRODUCTION 


Il an répandu â toute lettre 
mamacrihj accompagnée chin 
C.V. déMIlé, indiquant derniers 
appointements perçus, phofo 
Jointe, adressé» è : 

a-t.u. téhéren, 75006 Parts. 


Vfile banlieue ROUEN recruta 
animateur secteur enfance 
BASE + l/.v. CAPASE. TèL ; 
1& 35 65-11-14. 


JEUNE DIRECTEUR 

DE FABRICATION . . 

A JA, E.NJ.I. ou slmUalre 

pour l'une de sas usinas procht 
de Louviars (271 
environ 45 personnes. 

-MISSION ï 

Gestion technique et éc o nom i que 
de l'-unHé de febri cation. 
Liaison technico-commercial# 
avec te cJîeütWc régionale. 

Poste d'avenir stable. 

. Adresser C V. détaillé à 

SELETCC . 

Conseil en recrutement, 

«7009 STRASBOURG CEDEX. 
sous référence m. 

Impf Cablnd flôcM et lufWtque 
ch. pour région Sod-Oucst 

COLLABORATEURS 

de tr, haut nlvew ayt plusiaure 
a nnées cf expér. ds un cabinat 
ou dans radmMstratlofl fiscale. 
Rémunir, en fonction . des com- 
pétenc. 'ECTw av. C.V., s/n» 17Jc 
I R'P n* de l'Amte, 
JJLT- . Porte-**, qui tram. 


CEEFDO SBnmXEn 1 H 

umtm-mm 

RESPONSABLE:. 

- - de l’élaboration d'un» politique an matière 
d’achats et de sous-traidünce pour l'emonv 
ble de l'unité 

- de la misa en oeuvre des choix 

- d'approvisionnements 

- de la gestion des charges sduooraftées et 
du contrôle des résultats. ■ • 

-LE CANDIDAT RETENU: " X 

-sera diplbmi d'une grande école ~ 
d'ingénieurs L ' 

' pr ésent era une expérience réussi» de S 
années environ dans le domaine de .**.•• -»>• 
gestion, des achats et de ta eouetrartanca 
■ sera âgé de 35 ans minimum . ■ - t 

- disposera de fortes quelftés de négodfiteür " *• 

sera en mesure -d’animer une équipe . 
d’acheteurs et de spéclilr*ta* de le soüâ^.ï \T 
traltance. 

Adresser lettre, CV, photo ’êt p téte n ttanè 


SOUS.ieNo .75(L57 è CAP1C 18«rué Vol 
75003 PARIS. . ,-i'- , 





GROUPE INDUSTRIEL DE TOUT PREMIER 
PLAN < 

x «napuuBr è 



T RÉ$ IMPORTANT GROUPE . WDUSH'WBjwb 
CJL SWÉRIEUR A3 MILUARDS * FRAN»? 
- — PLUSIEURS FILIALES EN FRANCE ET A M 
LTTRANŒR“ PARIS — JÜK Ç0CRÇttE 

JURISTE D1NTREPMSE 
HAUT NIVEAU 

Dootemr en. csrote, Bcten ce e Po. ou équiva- 
lent. avant expérlanoe ooqtinnée ÇdTOlt 
des sociétés et droit des otiMreB), mmM®. 
.D'ASSURER NON SEULEMENT UN ROO|- 
D'ÉTUDE ET DE CONSSL MAIS AUSSI, 'â 
RESPONSABILITÉ DE NÉGOCIATIONS.- .[gjk 
BQH NE^GONNAISSANCE DE L'AN^j^^^^ 

Ecrire, sons référence LX 5*7 .AM,";. •: 

. • - 

SOCIÉTÉ DE CONSEIL ER INVESTSSEMENT j 
ET DE GESTION IMMOBILISE, FILIALE j 
BAGUES PRIVÉES — PARIS — RECHERC3HE j 

CHARGÉ D'AFFAIRES ; 

. . PoassUon eupérieure, avant qnqftqoa»,/ 
«mnén« d'expérlenoe de conseil lmimaswÿ x 
sauce da l'InuaobtUer apprfdA nwaw nréi 
- tnd^acsoble) capable, auprès d'une dion- . ', 

• t «e d’an niveau fiord, d'assumer te reft- 
potunblltté d'opératioUB complètes (études' 
Oatodiraa. étude permanente des mar- 
chés, montage et suivi des opé ration » —) : 

SITUATION INTÉRESSANTE, AU SEIN D'UNE . 
ÉQUIPE DYNAMIQUE, FOUR CANDIDAT 
AYANT TRÈS SOUDES QUALITÉS '*«£■ 
GUEUR ET DE NÉGOCIATION. : . 

Ecrira sons référance tr. 



FORMATION GRANDE tCOU (OPTION 
LANCES, COMPTABILITÉ) , 

-|f* Awmyitmt BU «Mdlte 3 »M d'CXpéflflDOf 
-’Ôtoaa.le domaine oomptaUe. 

:■* ' -;.-^Dpabaa oomeafene— da la riecaUoè et 
- £‘ '■ & rtntenoMtane aouhattéea. 

rÿ«-||iuiçpia de I tem dtete todtepecsabte. * 

APRK^QUELQUES ANNÉES PASSÉES DANS 
HLES SERVICES COMPTABLES CENTRAUX^! 
. tX^CApRE- POURRA TROUVER DANS lÆ 
DIFFÉRENTES SOCIÉTÉS DU GROUPE UNIT 
Î ^LA^SE ÉVOLUTION DE CARRIÈRE. . ,* 

■f?.' Votre aoaâ référence KW 546 AM U 

• UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS? 
«FRANÇAIS ^ PARIS •* J 

recherche 

CHEF DE DEPARTEMENT 
GESTION DES FILIALES 

à' stagw -«rau poste d'érodés et de con- - 
nu oonaeenaat des prOUémes très , variée 
-TéHfa&i. d» créatiûua^ d* eoclétée, fuaiona 
prises de puttalpationa, plans da flnoo- 
cement. prériatons de trésorerie, assem- 
. bléea généraleo, etc.» . 

Ce poète peu*, convenir A un oa&Udai . 
hbo. Basse. Docteur en Droit (+ dbcbi 
ou expert-oomptebta. ayant acquis duu 
. - Mnqpe d’aflUres, cabinet booeeQ ov 

\ ■ dbacticm fmàuul èw de groupe une aolldi 

■ expérience en droit des sociétés, ftooallté 
f > . MÔljw dM oorepteA:PnibUmeB flnaodero 

' J POSTE ACTIF, IMPLIQUANT DE NOMBREUX- - 
CONTACTS AVEC UN GRAND NOMBRE DE 
FILIALES, TRÈSDIVERSHTttS. 

• ’’ ~ -BCrtWiBàs réNPrénee (SB PH AH 


IM PO RT ANTIGROUPE PÉTROLIER ET INDUS- 
TRIEL FRANÇAISE RâSUfitCHE 1 



jpofisâWtei 

îerv !SL®i 

fersotmm 


(Hrlvtjrtek) 


StmmaS&gBi», ' HBO - BBSBC - Ecole 
commerce. 

Ifefed Aw • uhMgattu o e ndUbetere. ' 

POSSIBILITÉS DE CARRURE TRÈS INTÉRES- . 
SANTES-, 

- . , v : référence SV US AKL- 


SOCIÉTÉ FABRICATION PRODUITS GRANDE ' 
SÉRIE CÉ5D PERSONNES — CA. 80 MIU J." 
UONSL LEADER .DANS SA BRANCHE 

P««tta vttle encre Obazéree et BamboulUet 
% offre poste de 1 

INGÉNIEUR à 

DE FABRICATION T" 

0è poste péut" convenir A tamteur I 
(KSMK. BBBOÜET, VTOLET ottlfelva- ■ 
•loùt). (Jébnteot ou -ayant qu cl qitaB fZmèes 
_ «perionoa prctfeat to nnfile. - Jl 

wm-respcneable dtetc des BtoucirftAï aK 1 
" lteant tre matériel très sophinUqué doelFN,^ 
.,.-la, misa en oeuvre Implique de aotidà v 
- ^ «»oajMoneea en mécanique, électricité^*:’-; 
ciftctronlqaft ét exigeai! tr beaucouD ïr- 
• ’ ^ PhwTteSniqiî? Sü 

tbodes, a mél ioration da fabrication, main- 
tenant»...). Ï-»; 

POSTE. ATTRAYANT DANS FIRME EN EX- 2~ 
PANSIQN POUR CANDIDAT ^ALLIANT GOUT 
POUR LÀ TEfcrtNÏQÜE Wt QUALITÉS D’OR- U - 
GANISATfON. . “■ 

AcriAis •lla.’AM^^Steaadkbe. nP|! 

Aide an lognaasbc ; ' -• 


LcodàrA 

)FFSHOÊ 

Cr0 *7 

JN. «Mfll 


tORGBI 


Kcrire. sons référence lü AM CM. ■’ - _ 




Mhef- comptabl 

Üri Etablnfênwnt Financier (Pariria^i 

- • •• P3 ur vocatton féentesibn cf emprunt», ie«^( 

5* “«? cèdre comptable d'une trefe& 
: . d'années pour seconder le chef du rent 

. dans tms ses travaux, bilans inclus. ' ' P 
Vo«s avez une formation type DEC 
... quelque* années d'wcpdrience en milieu Bn 
• ^ vougjtes.xepeble. de voua iotto 

^ r PC* groupa de tirçL 

- ' Dans 4 à 5 ans ce'- poste doit évoluer w$a 
V prise en charge du rervica. 


-as tpj 

.'a 




*• « 


[coriss!) 


"wbtad 

fvo muu 



Repensé et d l spr étk in asnnées à ne m 
h??"*- ■~ t'-Ç v . + Photo .+ rém. adressée-’ 
réf-B/3764 è ModameBtrtterfin 


V3 bernard Juftuet psycoil. •Ty*' * d» 

RLav.Ch.de Gaalle- 92300 Nttitev ± rjKCO j'. 1 ■ *_*WI 

^ ' -•**££?* 

Organisme à earadère stoial . 

d^mportance Nationale ■■*■*■* ÿm* 

r - ^ rKherdta> pour. PARIS '' K.-' 

UN CADRE 

LICENCIE EN DROIT r ^ 


•- 'é' :*» tteqè 




■.V 'i ’ • 

Æî*,. ! 


pour inxpectlaii' 'odmhdrihrotive en Ua isoiü 

flTttitt aS rv B ^&ifemwHquey' ^*t. 


*,y • • 

— « ^uag 








“ - 

• -* »te!K| 


r 
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wmrx-i. 


( *M{ | 

« 1RES 


jeu « . _ . 

m 


. . 

-* « t V. . ~ : 


DïMpLo? ^?S5 

*• -, frM ri ’empteî "Placards encadrés" 

■nnmm loilgnea de hauteur 38 qû 44.37 

» «MANDES D'EMPLOI 7,00 8 03 

fft» É iRTAUX OU ,W tf,D3 - 

MfMft.. iOPOSTTIONS COMMERC 65,00 • 7539 

S n3™"' 


offres d’emploi 


Entreprise du secteur tertiaire 
:4yj (PARIS — 1 200 personnes} 
r . recherche 


iesponsable 
lu Service 



UDgas laBÿaTt: 


IMMOBILIER 

Achat— Vente— La caikm • 

V 25,00 

■ 29,19 

EXCLUSIVITÉS 

3000 

35,03. 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

26.B5 


KflEF 

CESTi 


s %! 


feu Personnel 


*h* *. 

•fl"»».»-, . . , 

: ' f 


** -i- . 


mkn 


î* V.-.. ■ . 

s* . .. 
M.f ■ ? _-. 


h Sous les ordres du Directeur chargé - - 
^ \ du personnel, I! assurera la coordl- 

1 nation entre les groupes responsables ; 
du recrutement cadres et employés^ 
de la gestion du personnel et de la 
pale, et sera chargé des relations 
avec les organisations syndicales.. 


H aura une formation juridique 
supérieure, et possédera une expé- 
rience similaire de plusieurs années. 

Discrétion absolue assurée. 

Réponse & toutes les candidatures. 
Les personnes intéressées sont priées 
d’adresser leur dossier de candidature 
ma misent, leurs prétentions et une 
photo d'identité 

à REGIE PRESSE, en précisant la 
référence n“ 810467, 85 bis rue 
LRéaumur 75002 Paris, qui transnu. a 


f ’ ! K’ T 

• *- ’U \k\$* 


offres d’emploi 


WyVit. operate international ly and spécial ize In retail 
Information Systems. 

The butk ot «ir eamings cornes Trom pricemarking and ' 
coding. Otrr market rs the retail industr y- 

Labsls as code and information carriers are oie al the ' 
most important éléments loradvanced retail information 
and support Systems. The correct use and application 
of codes will détermine whetfter a System wiil pay oft 
orfall. For our Southern Européen région 
encompassing subsidiary units hi France. Italy, Spaln 
and distribirtoTs in North Africa, Gœeco, Portugal, and 
the Middle East 

WE ARE L00KH9G FOR THE 

codeàppDcatioii 

supponmanager 

THE RJGKT KAN WILL BE ABLE TQ: 

• Assis! tn odvancîng our risteji information Systems 
si gnfficantlÿtowards future retailsystems status. 

• Rep resent the company among retailers and thelr 
associations. 

• Become a respecter! expert In the code application 
area: 

• Provide intelligent braut concemlng electronic 
System developm'ents. . That rnày affect future 
pricemarking and coding needs. 

• Suggest prcduct and System extension development 
He will hâve a solïd E.D.P. background and It would 
be of great advaniage to hâve intimate knowledge of 
'IhB retail indusüy andlts probleras. 

Hé will report dlrectly to the General Manager of our 
Southern European operation. 

The saiaiy will be in line wlth tha Importance of the 
assigmnenj. - 

Idéal iy he shonld be able to start Ist September 1975, 
but we are prepared to discuss the date with the 
righl man. 

Please send your complété application to : 

Meto Selfetic S. A. 

112, avenue dn Général Leclerc, 

78220 Viroflay. Tel. 926.04.60. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





We operate international ly and specialize in retail 
raformatlon Systems. 

The bulk of our eamings cornes . 
today (rom pricemarking and coding. 

Our market 1s the retail industr y. 


ARE YQU THE ÇUALIFIED 

marketing 

plannli^iiiaii^er? 

Able to create'the marketing tools needed 10 expand 
our. market leadership position in our Southern 
European région encompassing subsidiary unris In 
France; Italy, Spain and distributors in North Air ica, 
Greecs. Portugal and the Middle East 7 

Do yuu know the retail trade 'mside-out ? 

Car ÿoo assis} our substdlaries with market analysis 
and marketing planning ? 

Can you thînk of ycarself as beîng lhe Creative Imk' 
betweun European headquarters and subsidiaries ? 

The job we bave 10 offer asks for a professional. 

It means hard woik and tull identification with the 
objectifs ol the company. You will repart direelly io 
the General Manager et our Southern European 
operation. 

The salary wiU be in line with the Importance of the 
« assignaient. % 

IB 

HL Idealty, you shouldbe able to start 2 

Ist September 1975. 

but we are prepared te discuss the date with the 
right man. 

Please send your complété application to : 

Meto Selfetic SA . 


Importuna SorïétA “Papier 
fiopruxlaa ■td'earitm** 


DYMO 


112, avenue du Général Leclerc, 
78220 Viroflay. Tel. 926.04.60. 


y 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES PERSONNELS 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 

U participera à l'élaboration de la pcdltlque sociale 
de l'entreprise et sera chargé plus particulière- 
ment du suivi des carrières des Ingénieurs et 
■cadres. 

PROFIL : 

— 35 ana minimum ; 

— formation supérieure et expérience de la fonc- 
tion * Personnel » Indispensable. 

-Adr. C.V. avec photo et prêt, n« 10.325. CONTES SE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Paris- 1*. qui transm. 


long somme* fabricants de raccorda po ur mimhin— hydraulique! et freinages 
jnennutiqun et comptons sur ce secteur parmi les plue Importants fabri- 
cants européens. 

Pour Pexpamsloa de notre Société ne distribution 

Lee Etablissements VOSS S. A. K. L France, noos recherchons le 


GÉRANT 


i. 1 r : »,' :• ; 

* V. - ' » f 
■ : T Mf*. '■ 

( f •: : f .. i« 


qui mes iesponsable pour la vente, les finances et l 'administration de 
l'entrepris*. • 

ttssmble m h gérant responsable pour la technique et l’approvlelon- 
riMmimt q sera cbsrgé de la gestion et de l'animation de l'entreprise et 
VpmémJiw de -la conception et fixation -de la politique da l'entreprise. 
3*tt» tâche exige tout particuliérement de l'expézlenca dans la vente «<«»< 
'nfnw aptitude dons l’animation dn personnel. 

fè ptae sont sécessalres des connaissances, aor le secteur .«tes finances et 
‘.-mÿtas d 'Exploitation. 

.-as """"■Krimifina de .raUemand -eu <U J*anglalB ser a ient souhaitables. Le 
ige de la Société est situé dans la région parisienne. 

tresser votre C.V. détaillé (écrit à la main), avec photo, certificat de 
evall et prétentions, en Indiquant votre date d’entrée à: 
uuUnrcnrabxtk Hermann Vos* D-S2M Wfpperf flrt, Poetfach 1540. 



■B vÆÊOFFSHOREPETRtMJEf 

j 1 ! H Croissance cfe 50% 
par an 

OTRE SERVICE ORGANISATION ET INFORMATIQUE 
DE GESTION, recherche 


îTîTïï! 73 DÎT 


DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE 

' Expérience souhaitée de 2 ans dans un cabinet d'organisation 

.apportera aux services du siège et dos filiales à l’étranger 
mi assistance an matière d'organisation administrative. Il 
• r&osera d'una large autonomie pour, concavoir, réaliser et 
p Mouvoir les réformes. 

Sérleurment. il assurera le lancement de modules Informatiques 
■R” gestion. .11 devra prendre des responsabilités croissantes 
ns ta politique d ’o cganisatlOB de noire société. 

poste nécessite la volonté de réussir, le sens, des contacts et 

je très forte capacité d'adaptation. 

^ hvoyer C.V. en précisant salaire actuel + photo aous référence 13.454 & 

•mgey c onseil K2 (£| , »| I Eu1^LvSi5S!?E 


C>THOMSON-CSFO 

recherche 

• Pour ses LABOS D'ÉTUDES : 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN III A 

S À 10 ans d'expéri e nce 
Poste avec déplacements fréquents 
en province pour »■— im matériels 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS I et II A 

. Titulaires SAC TECHNIQUE - Niveau. B.TS. 

• Pour son SKV1CE TECHNIQUE QUALITÉ : 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN III A 

En pins, une expérience électro-mécanique -serait 
appréciée. Etre méthodique, bonne rédaction. 

• Pour son SffiVIŒ MÉTHODES : 

PRÉPARATEURS 

MONTAGE CABLAGE 

Titulaires du B.TJS- électromécanique 
on 5 ans d’expérience 

• Pour son SERVICE LANCEMENT : 

AGENTS 

D’ORDONNANCEMENT 


Niveau BAC D 

Avantagée sociaux - 13* mois, base 40 heures 
Restaurant d'entreprise 


JEUNES INGÉNIEURS ET DIPLÔMÉS 
DE L’UNIVERSITÉ ET DES GRANDES ÉCOLES 

Le premier groupe français d'assurances, vous Invite à foire 
carrière dans une compagnie qui réalise, en France et Htm plus 
de 50 pays étrangers, un chiffre d'affaires annuel supérieur à 
7 milliards de francs. ... 

L f Ü.A.P. recrute par 

CONCOURS DES ADJOINTS 
AU CORPS 

DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 


vous offrons ainsi le moyen -d'acquérir une formation polyvalente 
à l’assurance et A la gestion des affaires ainsi que des chances 
de promotion à des postes de responsabilité dans les différents 
domaines de son activité. 

Re n se ignements et fnnaitinrw d'admission r 

U-A-P. - TOUS ASS DR. - NlVeAU 34 - aile Fleuve 
CONCOURS DE L'INSPECTION GENERALE 
CEDEE 14 - 92083 PARIS LA DEFENSE - TéL : 774-27-22 

DATE LIMITE D'INSCRIPTION : 26 SEPTEMBRE 




DES ASSURANCES DE PARIS 


Société d’Edition Paris recherche, 
pour son Service Rédaction * 


rédacteur ttrice) 

hautement qualifié (e) pour alisier le Directeur littéraire 
dans les domaines suivants : choix de livres, révision 
de traductions hit lira ires, rédaction de textes d ‘accompagne ment, 
coordination des différentes étapes de la réalisation d’un livre. 

Qualification : 

• Niveau maîtrise exigée 

• Connaissance parfaite de l'anglais écrit et parlé 

• Expérience confirmée dans i’édition ou le journalisme 

• Sens de la précision et de la méthode 

• Sens du travail en équipe. . ' • • ...... 

secrétaire d'édition 

responsable de lé mise en page de la vérification des textes, 
des rapports avec le service artistique et ritrarimerie 

Qualification: s 

• Niveau Universitaire i 

• Très bonne connaissance de l'anglais ; 

• Expérience dans l'Edition ou le Journalisme i 

• Sens du travail en équipe. 2 


Adresser c. v. photo et prétentions à : 
Havas Contact 156 Bd Haussmono, 75008 Paris 
sous Rff. 36645 qui transmettra 
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juin 1975 



la ligne La fipe T.C. 
34,00 39,70 


OFFRES D'EMPLOI „ 

Offres d'emploi "Placarda encadrés” 
mmlrraim 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 55,00 75,39 


annonce* cuusees 



la titra 

U Bgu TJC, 

L'IMMOBILIER 


. 

Achat- Vente- Locati on 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 1 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



Ingénieur Consultant 


CEGOS TYMSHARE 

Filfale commune de Cégoa, du Crédit Lyonnais 
et de Tymshare, 

leader dans son domaine, forte expansion 



européenne, 

time sharing 

vous propose un poste d’ingénieur Consultant A Paris. 
Voue participerez au développement des applications du time^haring chez 
les utilisateurs dans tous les secteurs économiques, en fournissant l’assis- 
tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et 
de la réalisation. 

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de l'Informatique et 
du Management : simulations financières, contrôle de gestion, investisse- 
ments, études de marketing.. Noua disposons d’un réseau mondial compre- 
nant à ce jour plus de 30 gros systèmes interconnectés de types IBM 370/158. 
POP 10 et XDS 940. 

Vous aurez la possibilité d'évoluer vers le commercial ou l'animation 
d'équipes technico-commerciales en France ou à l'étranger. 

Ce poste convient à un diplômé Grande Ecole ou Faculté de Gestion (niveau 
MlAGE ou Expertise), débutant ou non, ayant si possible une bonne expé- 
rience de langages de programmation. 

e Le goût de l'action et des contacta humains est nécessaire ; 

• La formation au time-sharïng aéra assurée dans nos bureaux de la Coltine 
de Saint-Cloud. 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V. sous réf. M 6013 
CEGOS TYMSHARE (Tél. 602-24-00), 

106, Bureaux de la Colline de Saint-Cloud, 92213 SAINT-CLOUD. 


Nous sommes la filiale française d’une SOCIETE INTERNATIONALE, 
la n rior sur son marché national, fabriquant et {fistrib ua m une gamma très large : 

_ d 'Appareils de REGULATION pour le chauffage et la dimatlntion, 

_ de Robinetterie de. Sanitaire et de Chau f fage. 

Décidés éprendre suri» marché français une place correspondant A nos moyens 
été la haott qualité der nos produits, nous constituons la MEILLEURE EQUIPE 
DE VENTE de la profession. 

Nous recherchons pour PARES et les METROPOLES REGIONALES des : 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Agés de 32 ans minimum, 3s ont une expérience de la vente de matériels thar 
niques ou électriques et si poss&le de la vante bu de l'application de matériels 
de Régulation. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions sous r é fé rance 9727 A : 
C.N.P.G., Conseil en Recrutement, 105, avenue Victor Hugo, 7511G PARIS, 
Il sera répondu A toutes les candidatures. Discrétion absolue assurée. 



y BANQUE REGIONALE DE DEPOTS^ 

Effectif 1000 personnes recherche * 

.1 


•3 sous -directeurs d'agence 




Les candidats retenus seront des tbattarmj 

— justifiant de quelques années de pratique du métier de banque, 

— ayant l'habitude du contact avec la clientèle à tous niveaux et 
une bonne connaissance des différentes sortes de crédit, 

— possédant une bonne culture générale (Etudes supérieures si 
possible) et technique ( diplômes professionnels appréciés ). 

Les problèmes d'animation et de formation d’une équipe ne les 
bosseront pas indifférents. 

Adresser CV et prétentions sous référence M 275 & 
Publicité ZEEGERS 
149, lue Saint-Honoré — 75001 — Paris 




FILIALE INDUSTRIELLE D'UN GROUPE DE TAILLE INTERNATIONALE 

recherche 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

1) La fonction : 

• dons entreprise d’équipements mécaniques occupant 430 personnes dont 
350 en usine ; 

■ responsabilités : recrutement, promotions, formation, relations Internes 
et externes : 

• dépendant directement du P.-D.Q. 

2) Le candidat : 

• formation supérieure, solides connaissances de la législation : 

• expérience indispensable de 6 é 10 ans dans des entreprises d'activités 
similaires ; 

• attiré par l'aspect dynamique de son travail et ses relations avec la 
gestion de l'entreprise. 

Conditions : 

• implantation : banlieue parisienne N.-O. ; 

• rémunération élevée et possibilités d'évolution de carrière. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit, photo et prétentions 
aous n“ 73.515 à : 

ROLAND BERGER & GREP Associés 

T. rue Marcel-AUégot. 

_ . - _ 92190 9USUDON. 

■■ ■■ t . P • 



BRANCHE ARMEMENT INDUSTRIEL 
à la Pèche d'un Groupe Important 
recherche 


UN RESPONSABLE 
DES OPÉRATIONS 


A djoin t direct du Directeur Général. 

VOTRE MISSION : assurer le contrôle technique 
de la flotta, coordonner l'exploitation de la pèche, 
mettre en place les structures correspondant au 
développement de fa flotta. 

VOTRE FORMATION: INGENIEUR A. et M. OU 
équivalent. 

VOTRE EXPERIENCE : chantier de cont tractions 
maritimes ou service technique d'armement au 
commerce ou & la pèche. 

Voua avez 30 ans minimum, parlez anglais cou- 
ramment et voyagez fréquemment a l'étranger. 

Ecrire C.V. cous référence 7.66 6, P. LICHAU SJL. 
10 . me Louvols, Ï5Û63 PARIS CEDEX 02 . qui tr. 


Société 3N personnes 
Proche BanNene Nord 

recherche 

CONTROLEUR 
B£ GESTION 

CONFIRME 

expérience méthodes modernes 
de pestfen préviskmneHe des en- 
treprises Industrielles de fabri- 
cation de série. 

Adresser lettre de candidature, 
C.V., photo réc, et prêt, à : 

COKSSOR 

87. rw Tattbour, 7 SV» Paris. 


Jeune Agence pleins expansion 
recherche 

CHARGE DE PROMOTION 
EXPERIMENTE 
Formation marketing Indlsp., 
capable de concevoir, d'organi- 
ser, de budgétiser et d'assurer 
le suivi de campagnes promo- 
tionnelles, expérience Immobi- 
lier très appréciée, libre de ste. 
Env. CV., photo et prêtent à 
GE RAP, 30. rue F.- David, 
Paris-lé*. 


IMPORTANT GROUPE 
. MECANIQUE DE PRECISION 

Vocation internationale 
Forte expansion dans ■ l’exportation des 
Biens industriels 

recherche pour une de ses principales unités 

REGION PARISIENNE 

iugmmaêpo } 

de haute compétence 

Directement rattaché au Chef des 
Départements Techniques de l'unité 

RESPONSABLE DE : 

— fa. coordination et du suivi des affaires 
nucléaires. 

— ranimation et du suivi de là gestion 
technique, administrative et budgétaire des 
dép ar tements chargés de ces act i vités. 

LE CANDIDAT RETENU : 

• sera diplômé d’une grande école d’ingénieurs : 

X. Sup-Aéro, Centrale, 

• présentera une expérience industrielle réussie 
d’environ 10 années dans tes études thermo- 
dynamiques et la mécanique générale, 

Saura pratiqué la gestion technique d'un pro- 
duit ou d'une affaire, 

• Sge minimum : 35 ans, 

• anglais courant indispensable. 

En fonction de. fa personnalité et de la 
compétence du titulaire ce poste ouvre 
ultérieurement sur dés responsabilités supérieures. 

Adresser lettre. C V., photo et prétentions sous 
le No 91 13. CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue 
l'Opéra . 75040 Paris Cedex 01. qui transm. 



ji.gpfpüp 



recherche 

r m 


ingénieurs 

informaticiens 

Haut niveau 

pour conduite de grands 
projets de gestion 


Expérience : 

• 8 à 10 ans d’informatique. 

• Conception et mise, en place de 
systèmes d’application sur gros 
matériel avec base de données 
et acquisition on line. 

La corinamsance des administrations ou 

entreprises publiques sera potieufièrement 


Envoyer CV. à SESA, Direction du Personnel. 
20, me Jean-Jaurès, 92800 Puteaux. 


INGENIEURS 


Ces 'spécialistes travaillent en étroite collaboration 
nos Ingénieurs Commerciaux et assistent notre clientèle 
dans l'utilisation et le développement de software sur ikk 

ordinateurs 

LES CANDIDATS DOIVENT : 

• posséder une contnîssancs approfondie d'un ou plusieurs 

systèmes d'exploitation 
a avoir une solide expérience dans le développement o. 
la maintenance de software, de préférence sur grandi 

systèmes ; 

e avoir acquis une expertisa technique suffisante potn 
traiter les problèmes les plus variés de l'Informatique, 
e avait si possible une très bonne connaissance de le:' * ' 

téléinformatique 

a posséder- une bonne pratique de la langue anglaise **——*"*“' 

NOUS LEUR OFFRONS DES POSTES A HAUTES 
RESPONSABILITES TECHNIQUES DANS UNE SOCIETE 

DYNAMIQUE, EN CONTINUELLE EXPANSION. . , 

Adresser votre C.V. détaillé, photo et rémunératior - 
souhaitée, sous référence S.E. au 



rüü 
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.Directeur du Personnel 
DIGITAL EQlft PMENT -FRANCE _ 
Centre 5111c - Cidex L. 225 1 § I 
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JAf Banque 
■^Populaire 

LA CHAMBRE SYNDICALE 
DES BANQUES POPULAIRES 

Organisme Central du S* Groupe Bancaire Français, 
«ta» un porte de Responsable de Produite & un 
technicien de 

ÉPARGNE et CRÉDIT 

Le caxKBdae devra obligatoirement posséder une 
solide expérience de l’Epargne et du Crédit «mqntw 
Abu la profession bancaire et eonbelAea- rntfifaer 
dans le cadre d'un Service de Marketing an niveau 
de 1» création et dn suivi de ces produit». 

Le poste est disponible, l’entrée en fonction sera 
arrêtée d’an commun accord. 

Adresser lettre m a n uscri te. C.V. et photo sous pu 
■ personnel » à : 

M. Daniel SOREAU 
Division Marketing Grand Public 
131. avenue de Wagrara, 75847 PARTS Cedex 17. 


Société internationale 

recherche 


CHEF COMPTABLE 1 

Libre de suite. 

Envoyer curriculum vltae ou 



r 

Pow fan 


a Dynamique. 

• Sent de r organisation . . 

• Très bonnes con nai astmc c s fiscalité française. 

• Excellent technicien comptabilité général», 
m Niveau minimum DJl.CS.' exigé. 

a Anglais apprécié. 

Rémunération annuelle : 80.000 à 84.000 F 
. selon expérience. 

Envoyer curriculum vltae tt photo, h : 

MINET PÜKUOCTB, n» «JW, 

40, rue OUvter-de-Serrefi. 75015 PARIS, qui trouai. 



Nous confions à votre initiative lé dôvelop - 
peinent d'une technologie d'avant-garde 

Notre division Instrumentation Scientifique a mis au 
point l'Analyseur Clinique Automatique, destiné aux labora- 
toires. hôpitaux, différents organismes médicaux... 

Nous souhaitons confier a un 



Ingénieur Technico-Commercial 


la commarcialtaotion de ce produit en France. Belgique 
et Espagne. 

Sa mission sera d'une part de dépister les besoins 
et d'identifier précisément la clientèle, d'autre part 
de conselUar et d'assister les utilisateurs après la mise 
en place du matériel. 

Ce posta conviendrait O un chimiste, biochimiste ou 
Docteur és Sciences ayant 2 ù 3 ans d’expérience des 
techniques de laboratoire. 

Un stage d'un mois est prévu aux U S A. Ce poste exige 
une grande mobilité (environ 70 % de déplacements). 
Anglais exigé. Espagnol souhaité. 

Adressez votre c.v. en précisant votre rémunération 
actuelle a : DU.Ç.ONT DE NEMOURS (France] ; 

Service dp 'Personnel B.P. 86 91403 Orsay. 

La Journée d’ échanges 
. et de sélection 
a ueü )ieu le 24 Juin 1878. 
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Premier Constructeur 
Mondial dans sa branche, 

->• recherche dans le cadre 
du développement de son Département des Etudes 


• ; vu-< 


ingémeuis d’études 


Ces jeunes ingénieurs se verront confier des recherches 
des études ou des essais pour des éléments de machines 
ou {^Installations. ‘ 1 

• Ms doivent avoir une formationd’Jngânieur mécanicien. 

• Ils pourront évoluer vers des postes de responsabilité 
dans l'entreprise après 2 ou 3 années d’expérience. 
Adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé et photo à 

Direction du Personnel ARCT Rue Cuvier 
42300 Roanne. 


de 

>hatils 

‘ci ers 


ASSOCIATION tf« PREVENTION 

Banlieue Nerf 
recherche pour c o mpl é ter 
son équipe éducative : 

UN EDUCATEUR DIPLOME 
UNE EDUCATRICE WPL 

- une secrétaire plein temps. 


AHée n* 9 
«PB SsfafrCraMaa, «I. M9-ES70. 


Editeur de livra* 
pour la jeunesse, recherche un 
collaborateur chargé de la can- 
mardaUsation de sas collections 
auprès des grossistes et des 
centrâtes d'achat 
Une expérience dans le secteur 
de réunion serait appréciée. 

Le poste é pourvoir est é Paris, 
avec quelques déplacements en 
province. 

Envoyer C.Y. et prétentions au 
n- sio-sfl Régie-Prèss*, e.Ws, 
nre Réaumur, Parte-2*. . 


comptabili 

HEC, ESSEC, SUP de 
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fnmr te amiEH-aotefadlH ffas îmjnrtmta 
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itote unhiitD4f ii toéCeri n ifa» teét nlutabJa, 
da formation UMWtill» SteWK tofo, pmâut'éc 
ptéHrnee 2 us da praCçw tfa h ttEpubtUtL 
•EBHyv tv_ photo et prihaatüm sou r M. 20S&M 
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International Ciasslfied Advertiairv 

3. RUE D'HAifTEVlLLE ■ 75010 - PARU 
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directeur 

commercial 

90 OflQ F + 

Résidence Ouest 


ijous.se 


7» ptrsoflMs) emballa cmflor U 

... “SS"? Co“wtala brnbtn 

■E™""!» : « E? lrt f«nw » * tm beau capable ét 
... r a »«c b MES, la paft^na coam «relata, da participa u Rüud 
. a 6 areas da crfiui i I étstoretioe des caHact/oni. à mrorer la 
■ î? ■ h lî aifa ta**. “ «Smart al cmtrBhnt m força 

- iu de 17 refuiieotaots. 

1 sto eéctnltt ma fnmatim «munansait uphnmn. oh tnf- 
1 ™* af " nn fl et de sortes unrttpséi i du antetes reftancé* 
modo al rbabiUda da tmaîDar dus la cadra d*nw BJ.ft. 

ipmta du panpactisss da UnlappeMnt bajwtMtu compta 
. la potartref da raatraprise. at m connut qu'à du pvmmnlrtéf - 
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Filiale d’un Important Groupe. Intamatio rai 1 
pfidement imphotée sur le marché où die 

ê depuis plusieurs années souhaite créer 
un domaine connexe une gamme de 
its de grande consommation et le» com- 
ifiBir partira üèreni eut dans lès grandes 
es. Pour ce faire eDe recherche un : 

^MARKETING MANAGER 


■H- I. 


|h mission : 

V‘ la suita de ses contacts au . niveau des 
jrandes surfaces il sera chargé de promou- 
voir les articles nouveaux qui permettront 
j’aneindreiios objectifs de vente, 
ion profil : i 

Vendeur de tempérament, de préférence âgé 
* 2B*W.-minl., il devra justifier d'une forma- 
tion amriérciete orientée vers l'aspect Mar- 
^ketina ainsi que d'une bonne expérience dans 
la vortte grandes surfaces. 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions 
fi: .Pbéra LICHAU SA., 10 rue de Louvots. 
^063 Air is cédex 02 q. tr. (s/ réf. 6013) 


Importante Société siège Paris, 
nombreux établissements en 
Province 

responsable | 

relations } 
humaines cadres 

' Attaché à l'état major de la Direction 
du Personnel cet homme d'au moins 
33 ans de formation supérieure ayant 
acquis une expérience d'au moins 5 
ans dans la fonction (recrutement - 
.accueil - plans de formation - plans de 
carrière...) devra avoir une conception 
moderne de la gestion des cadres pour 
apporter des idées- neuves è la struc- 
ture en place, il devra avoir une moti- 
vation certaine pour cette fonction et 
l'avoir prouvée par ses réalisations 
antérieures. 

Pour inf. compl. écrire sous référence 
592 A2, en cas dé grève des postes 
déposez CV ou téléphonez 266.14.00 . 

S,. rua Miywtftr Æ 
75ob» paris Æ 


MC 





r grand groupe industriel 

SA N ç Al S cherche pour sa DIRECTION 
OMMERCIALE à Paris 

s chef d'un secteur 
le ventes à l'étranger 

est chargé de suivre et de promouvoir les 
nies dans les pays de son secteur. Il est 
Siste par le personnel des agences existant 
'étranger qu il informe, motive et contrôle, 
s'appuie sur les services fonctionnels de 
direction commerciale (Technique-Maike- 
ifl- Programmation) pour les études de 
.srchés, ta négociation, la gestion corn- 
«rdole. 

est un cadre de formation supérieure, com- 
merciale, HEC, ou technique : Mines, Centrale, 
32 ans minimum qui a l'expérience de la 
nu* des produits industriels. Bien sûr l'an- 
- sis est indispensable et une langue supplé- 
en ta ire : espagnol, italien, est un atout de 
us. 

.5mr à G. BARDOU ss réf. 2B37 M. 

KJ ALEXANDRE TIC S. A. 

à 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

1|J LYON - LILLE - SENEVE - ZURICH - BRUXELLES 


r Le Leader fmnçeîa de l’étanchéité 
recherche 


Un ingénieur 
technico-Ccial 


diplômé de l'École Supérieure da Bois, pour 
créer, diriger et annntr une future é quipe e n 
vue de lancer on nouveau produit (TOITURE 
AUTOPORTEUSE) dont il aura l’ antière 
responsabilité. 

Il devra posséder de solides notions en isola- 
tion. thnr mig im at phonique et une bonne 
connaissance da smôieaa bâtiment. 

Le candidat devra avoir le sens des relations 
^ nlTn r V* t pour de nombreux coït 

tacts intérieurs et e x térie u rs. 

Q sera capable d'organiser des réunions 
d'information destinées & un public de 
prescripteurs. 

Des déplacements fréquents en France et ul- 
térieurement à l'étranger, sont à prévoir. 

Les Ingénieurs intéressés par cette offre sont 
priés d’adresser leur C.V. à la Direction du 
Personnel SMAC; 23, ne Broca, 75240 
Paris cédex 05. 

Totale discrétion garantie. J. 
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IMPORTANTE ORGANISATION 
DE TOURISME SOCIAL 

Chef de 


Adminis tratifs 


’ARIS 75 000 F/ AN + 

a poste implique ami selide s * 

r ara bonne pratique «te mécanismes comptables « flnancrera. 

. - ouïes inlomuhons sur Mite offre seront Uranies en !«ne dksrtwm 

a. _ _ . . _ au îMÉphora pa» 

ïllfannataon Carrœac® inlumtaltofFCatiiére 

« SVP 11-11 de 9 h a 18 11 

L 1 ^ fllrara ow donneia un rendez-vous 

1 B*R M aux candidats mi# iesses. 

■ • “ Z Z Z Référence 600 

M M MM 37 . me du Gméial Fuy 
ÆÆ 75008 Pans . 


impartante Société de 

leader duns » spécialité, reçue rené 

ine Cadre expérimenté et agressif 
(H.E.C., E.S.S.E.C., E.S.C—) 

mdant de la Direction ‘îf'u 

l'ruwlrrter dans la cI!entdle et lâ 

ion du» budgets et campagne». 

rsTAisaL-sr a5SS?î æ 

ace. 

. lelire manuscrite. C.v. «ec Photo et rém. à: 


A la Banque Hcrvct, les hommes sont responsables 
de la croissance : notre GA. doublé eu 3 ans, 
c'est avec eux. Pour poursuivre celte expansion, 
nous devons renforcer nos effectifs. 

Nous souhaitons recruter des 

exploitants 

confirmés 

niveau Fondés de Pouvoirs. Sous-Directcurs 

pour participer à la direction de nos Groupes 
d'Exploitation Parisiens. 

Ils ont une expérience bancaire prouvée de 
plusieurs années. Ils devront à la fois miiicr. 
conseiller ei gérer une clientèle de particuliers 
ci d'entreprises. 

Le salaire est motivant. II sera fonction 

de la formation ci de l'expérience des candidats. 

Adressez c.' . manuscrit ci photo sous réf. E.L. 
à BANQUE HERVET. Direction du Personnel 
B. P. 154 92201 Neuilly. 


us DIRECTEUR DES SERV ICES 
ADMINISTRATIFS ET FINANCIERS 
d'une Société réputés dans le Secteur 
des Cosmétiques et da la Parfumerie 
recherche 

SON ADJOINT 

Le poste sers offert A un(e) candidat (e) jeune 
ISO ans minimum), ayant une expérience de. 3. A 
S an» de la gestion admlntetrarive. comptable et 
financière, et cumulant de solides connaissances 
de l'Informatique et de la gestion du Personnel. 
Anglais vivement souhaité. 

Une expérience dons une entreprise similaire cm 
un cabinet d'expertise comptable serait très appré- 
ciée. 

Rémunération intéressante.' 

Téléphone pour rende»- vous ' 747-12-18. 
CABINET LEROY ET ROCHER S -A. 

28, bd Vit&l-Bouhot. — 92200 NnUU-rar-SeJne. 


ingénieur 

commercial senior $ 

JL SPERRY U N [VA G, 2® constructeur mondial 
TT d'ORDIMATEURS. u proposa do renforcer son 

Î équipe commerciale. 

Pour nie, nous racbercftons m 

INGÉNIEUR COMMERCIAL SENIOR J 

do formation supérieure (X. ECP, HEC, M.BJL), 

Î parlant anglais, et ayant acquis non expérience 

professionnelle de 3 è 5 années dans la venta = v* 
d'équipements infurmatiques de grande puis- JL 

rance. il 

Il sera chargé de la gestion da graads comptes «A» 
1100 installés, et participera au dévaloppemanl g 

K&i des ventes de ces systèmes auprès des grandes ^3 
T entreprises. V 

’Y* Notre compagnie offre une rémunération élevés. 

1 de larges perspectives d'évolution et de pro- 1 ' 

"Ç" '■ motion. «"v* 

JL Adresser lettre manuscrite, C.V v photo et pré- 
tentions, (réponse et discrétion assurées) sons 
■A, réf. 505/M i Paul CANOËS - Service recrute- JL 
ment 3, nre Bellinî, La Défense 92805 Puteaux. j 

T SPERW^tUNIVAC T 

QUAND L'INFORMATIQUE DEVIENT hIALOOUE 
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finances 

intemationaks 

Poste a créer 

33 ans MINIMUM 

ANGLAIS COURANT - ESPAGNOL OU ALLEMAND APPRECIE 

De lormaiion supérieure ei doté d'une grande expérience financière 
ci u possible fiscale a recuelle nuenuuonale, il sera responsable, 
dans (b cadre de la Direct ion Fntanciére du groupe, de 
l'Digantsaiion h de u gestion comptable et iinanctire des liliales 
éirangêros et du eartrcle de celles-ci. en haison avec les services 
du siège. Fréquents vojagesda courte ûute. Rémunération ouverte. 

Toutes mionnalions sur cette offre seront données en toute discrétion 
TmAw wbAw nu téléphone par _ 


TirfTTrrpajrinn (^.rrf ^r in 

ISVP.11.11 







intormatlon-Camére 
SVP 11-11 de 9 hé 18 b 
qui donnera un rendez-vous 
aux candidats intéressés. 
Référence : 591 
37, nie du Général Foy 
75008 Paru. 


Burton 



ofLmdoa 

70 points de vente de mesure personna- 
lisée et de prêt à porter homme et femme 
recherche 

pour son département 

FRANŒISING 

chef des ventes 

régional 

BASE Â PARIS 

Usera chargé de prospecter, créée animer 
et conseiller un réseau de points de vente. 
SI vous êtes 'dynamique- et ouvert aux 
méthodes de gestion, adressez votre C V 
détaillé et photo à : 

F. RESÇJUEER Burton of London 
14/1 8 Boulevard Poissonnière 75009 Paris 


BANQUE PRIVÉE 

GROUPE SUEZ 

rechorche pour son Siège 
QUARTIER ÉTOILE 

JEUNES ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 


• Dynamisme, sens commercial Indispensables. 

• Expérience bancaire de plusieurs années ou 
contact de la clientèle nécessaire. 

o Formation e n sei g n em ent supérieur souhaitée. 
Ce poste offre de larges possibilités de promotion 
A des candidate de valeur désireux d'améliorer 
Lear situation. 

Ecrire arec C.V. mon, prêtent. «C photo (ret.L 
no 97.869, PUBLICITE ROGER BLET, 

IM, rue Rfiaumur. 75003 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 



è 


Le Groupe 
Multinational 
DELALANDE 


Pharmacie, Chimie, Parfumerie, Vétérinaire 
Electronique médicale 
31 5 M. da CA. consolidé en 1974 
dont 30% â l'étranger 
20% de croissance annuelle moyenne 
recherche 

à la suite de la modification de son organisation 
son 

DIRECTEUR 


d F: WN;- 


qui sera responsable 

— directement : des pians de financement, rela- 
tions avec les banques, trés o rerie internatio- 
nale, changes, problèmes de Bourse, 

— par sas subordonnés : de la comptabilité de 
la socf été-mère, de L'audit comptable interna 
du Groupe et de la consolidation, de la fisca- 
lité courante du Groupe. 

Sont indispensables : une formation supérieure 
et la maîtrise de l’anglais, 

désirables : une autre langue, une ex- 
périence dans la banque et/ou aux finances 
'd'un Groupa International 

Adresser candidature et curriculum vîtaê : 

DIRECTEUR de L'ENCADREMENT 
DELALANDE S^. 

32 Rue Henri Rég-ault, 32400 COURBEVOIE 


U 


distribution 

JEUNE HEC, ESSEC, SUP de CO 
55000 F 


■ Nous sommes un* im pa rt it » société do ratflnogo «t 
■ do distribution di produits pétrolière. 

• Mou redwehans un jour» cotire do formation HEC. 
ESSEC, SUP do CO Intéressé por um carrière rtaw h 
cnmmcTcMimlofi de prodntti pétrolière. 

• Nous vous offrons 1 é 2 ans do formation au Mtn do 
notre Direction Régionale de Parts (cocnaissanee d as 
produits, des secteurs (T activité, canaux de titetribusion. 
Typas ds contrats comroarciaux ..) pur* la reepixuabilhë 
"sur ta UirattT de ranination rfane _é qutpo_ do «tuteurs. 
K do la gestion commorcfate. edmotistraiïm et finan- 
cière (Tun tarnioire. 

Envoyer C.V. photo et prétentions soui réf. 2B773/U i 
I.CA. qui transmettra. 


a"-* * International ÇJassified Acvertising. 

I.V.XAi!, ,RUE "D'H AU TE VILLE." PARIS.-10' 


Assistant à la direction financière 

La Compagnie CARBILL rectiorche un leune 
collaborateur de formation supérieure (D-E.C.S- 
ou maîtrisé de gestion), débutant ou. possédant 
une première expérience. Après une période de 
formation notamment è ta comptabilité améri- 
caine, H participera à le consolida tira men- 
suelle du groupe en France, apportera aux 
responsables des cqplres de preUt une assis- 
tant» sur le plan comptable, enivra la mise 
en place des procédures de gestion du groupe. 
Ce poste est è pourvoir su mage de la Société 
a Saintâermaln-en-Laye. La connaissance de 
l’Anglais constituera on avantage. Env. C.V„ 
photo récente et rémunération actuelle, sous 
la. réf- 2260/H (â mentionner sur l’enveloppe). 

BERNARD KRIEF SELECTION 

1 Rue Danton, Paris 6* (membre de ?a kcekp) 


V 


vallourec 


ingénieur électronicien 
automaticien 

Responsable d'une équipe de spécialistes char- 
gée de la conception d’automatismes pour 
lignes de fabrication 1 , choix, mise en oeuvre, 
mise en route de calculateur industriel et de 
ses annexes, vous aurez A diriger les études 
tant en logiciel, qu'en matériel. 

Ce poste proposé par la Service technique 
inter-usines de notre société (groupe métal- 
lurgique comprenant IB usines de France), 
vous convient si vous êtes de formation 
ingénieur électronicien et si vous possédez 
une expérience de quelques années en calcu- 
lateurs industriels. 

Logement de fonction assuré. . 

Adresser lettre man. + CV + photo + rém. 
sous référence 16-75 A è Madame VARENE 

vallourec 7 place du Chancelier Adenauer 
75116 Paris 


GROUPE INTE RNATION Ai- 
dant l’activité principale est l’exportation de 
complexes Industriels en Extrême-Orient, Amérique 
du Sud et l’importation en France de différents 
produits, venant des mîmes pays, recherche pour 
PARIS : 


VN CADRE 
COMMERCIAL 



export -import 


Age minimum 30 ans. 

MISSION : 

En liaison avec les filiales du groupe A l'étranger. 
Sélectionner et développer en France les Impor- 
tations dans l'un des secteurs suivants : 

- Appareils et composants électroniques 

- Produits alimentaires 

- Textile. 

PROFIL. : 

Formation supérieure ou équivalent. Très bonne 
maîtrise de l’anglais indispensable (écrit et parié). 
Expérience dans Société de commerce international 
ou Service Achats d'une grande surface. 

Bonne rémunération. Contacts avec clients en 
France et a l’Etranger. 

Ecrire lettre manuscrite avec G.V_ photo, prêtent. 
A No 7875 CONTESSE Publ. 2Ô, Avenue Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmet 











La ligne La Ugus T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 34.00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes dç hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65, DO 75.89 


offres d'emploi 


HERCULES FRANCE S.A. 

Ru cil-Ma Imaîson 

Noue voulons dS*etopper lee mates de nos spfols- 

Utée destin ées « a Industries des ENGRAIS et 

PRODUITS PHYTOSANITAIRES et recbreeboES 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

• Von» exercez votre activité & l'échelon national 
eoiia 1a responsabilité directe du Chef du Dépar- 
tement Agricole. 

• Tons êtes responsable des ventes de nos engrais 
spéciaux et antl parasitaires chez nos clients 
existants. 

• Vous organisez la promotion commerciale et 
l’assistance technique A haut niveau dans les 
secteurs & développer. 

• Voua êtes préparé à cette fonction par une expé- 
rience confirmée de la vente, une solide forma- 
tion technique — de préférence niveau Ingénieur 
Ajjsooome on équivalent — , une bonne maîtrise 
de 1* Anglais. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et photo 
sous n° 8 .681. « le Monde > Publicité, 

V rue des Italiens, 75427 Paris, qui transmettra. 


CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 

recherche ' 

pour son bureau d'études 


nnnonccf OAiiEEf 


L’IMMOBILIER 

U Kgn La fcgio T. 

Achal-Verrte-Location 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 

30,00 

36,03 

(chaque vendredi) 

23,00 

26,85 



offres d’emploi 


Conseil 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

45.000 F 


Banlieue Nord - Le nouveau Président Directeur 
Général d’une société industrielle française renom- 
mée dans sa branche d'activité et i vocation expor- 
tatrice recherche une Secrétaire pour le seconder. 
Celle-ci l’asasteia en particulier dans le suivi du 
tableau de bord, rorgeiésedon administrative, la 
mise en forme de nouvelles procédures et le tenue 
des immobilisationai Le posta est basé a La Cour- 
neuve. Il implique une sofide expérience du secréta- 
riat de direction, acquise de préférence en milieu 
industriel. La titulaire sera Sgôe de 30 ans minimum 
et si possible de formation supérieure. La pratiqua 
de Tapg lais est souhaitable. Le salaire annuel de 
départ sera ds Tordre de 45.000 francs. 

Adresser C.V. sons référence A,' 2 2 76 M à 

PS CONSEIL 

8 r rue BeUini - 75782 Paris Cedex 16 

JDtscrétfon anarrr 


offres d’emploi 


UN ORGANISME FINANCIER 
Dimension Internationale 

recherche pour son département Organisation 
et Informatique un 

ORGANISATEUR 

INFORMATICIEN 

de haut niveau' so/ioo.ooo F 

Il sera chargé de l'élaboration des plans «t 
dos budgets dds services Informatique, et 
prendre la responsabilité et le contrôle étalé 
réellsetion de certains projets Importants. 
Le candidat recherché, éoé d'au moins 28 ans 
dtptbmé d'une Grande Ecole, devra posséder 
des qualités de contact humain, d'imegine- 
tlon, de méthodes, et une solide expérience 
de la direction de Brands projets d'Organisa- 
tion et d'Informinque, si possible dans {• 
cad rede la BANQUE Ol/ DE L'ASSURANCE 
Adresser un C.V. détaillé en rappelant la ré- 
férence : AR 552 et le poste (Orgmlsateur 

Informaticien). Di»- — B — 
crétion absolue strio Il *1 

ternaire garantie. umt^ 


offres d’emploi 


ïïcïïïïïïïïT 



Ils doivent avoir une formation supérieure de 
type grandes écoles et posséder plusieurs années 
cf expérience soit en B.E.soft en exploitation. - 
Ils devront animer et coordonner les équipes 
chargées de la définition,, de l'étude et du suivi 
de la réalisation des équipements électriques et 
d’instrumentation pour des installations indus- 
trielles (métallurgie, pétrochimie^ cimenterie, 
papeterie.-). 

Anglais nécessaire. 


Envoyer C.V* photo et prétentions à 
CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 
Service du recrutement (référence MB. 100) 
5 Rue de Monttassuy 75007 Plais 


STEIN SURFACE 



SOCIETE D’INGENIERIE THERMIQUE, SPECIA- 
LISEE dans L’ETUDE et U REALISATION DE 

POUR pour la METALLURGIE et la SIDERURGIE, 
recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 

Grandes Ecoles 

(CENTRALE, AJtL, LDJV, IJLSAO 

dégagés obligations militaire» 

• Après formation dans un service de calcula 
thermiques, les candidats seront dirigés, suivant 
leurs compétences, vers .divan services projets, 
pour 1a préparation des offres techniques et 

• Connaissance» nécessaires : en THERMIQUE, 
MECANIQUE et ELECTRICITE. 

• obligatoire. AU MOINS PARLE. 

PRIME - RETRAITE - CANTINE - AVANT. S OCX 

Adr. candidatures A: SERVICE DU PERSONNEL, 
ZAJ. du Bois de l'Epine 

C ourti er d 'Entreprise n° U 07. — 91015 EVRY. 


r 


LA COFREMCA 

Etudes et Interventions économiques, sociales 
et politiques, offre 3 postas à de 

JEUNES DIRECTEURS 
D’ÉTUDES 

Us auront à développer os chiffre d'affaires. 
Ils seront responsables des relations avec .leurs 
clients et de la qualité de leurs études. 

Une bonne maîtrise des méthodes et totémiques 
des Sciences Sociales sera exigée. 

O serait souhaitable d’avoir des connaissances et 
une expérience dans l’an des domaines suivant»: 
— Etudes médico-pharmaceutiques — Etudes de 
marchés des produits industriels - Relations so- 
ciales dans l'entreprise - Etudes politiques et 
sociales - Etudes d'aménagement (rasions, terri- 
toires, transports) - Marketing des produite de 
grande consommation. 

Ecr. avec C.V.. photo et prit, sous référ. B 1, au 
CABINET BOTH 

J, nie de Cbâteandun - 75009 PARIS 


COFLEXIP 


: a rvTriTT 


Leader mondial de la protection automobile 


ATTACHES COMMERCIAUX 

Excellents vendeurs 

ayant une expérience confirmée des réseaux tra- 
ditionnels et des grandes surfaces. Perspectives 
d’évolution intéressantes, au sein d'un groupe 
international. 

JEUNE INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Le candidat, intéressé par la mécanique de pré- 
cision et l'électricité, devra Justifier d'une pre m ière 
expérience professionnelle et d'une bonne connais- 
sance des langues étrangères. 

Le posta peut évoluer pour un candidat ds valeur 
vers la responsabilité d'un service à orientation 

forhTil rrt wymm . rrlo|p 

Les deux postes sont A pourvoir dans la banlieue 
Ouest de la région parisienne. 

Kn r. c.V. sous n“ 3.464. «le Mondé» Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

ËfCTRO-MÉNAGER 

recherche pour Région Parisienne 

INSPECTEUR COMMERCIAL 

Capable d’animer équipe de vendeurs et de traiter 
aux niveaux les pins élevés. 

NOUS OFFRONS : 

o Une rémuréraUon Importante iflxe 4- primes) ; 
• Frais de route, indemnités Journalières: 
o Position cadre. 

NOUS DEMANDONS : 

o Instruction : niveau Sclonees Eco.. I.U.T. : 
o Disponibilité totale, dynamisme et esprit d'ini- 
tiative. 

Ecrire sous référence 1.499 à : 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE POINTE 
EN GRANDE EXPANSION - EQUIPEMENT POUR 
L'EXTRACTION DU PETROLE OFFSHORE 



PARIS 

PORTE 1IAILUJT 


jeune 


juriste 

International 


Anglais coorairt. 

Formation économique ri Juridique *ugérieura{dioil comparé), 
ayant «npéranvemenT quelques années d’expérience, pour 
prendre en main au seJn du secrétariat général, l’ensenblr des 
questions contractuel les et de propriété Industrielle du groupe. 
Bornes notions de gestion et financement 
Toufes informations sur cette offre seront donnera en taule discrétion 

Mmnaüon Carrière MSSE** 

^<Æ svp Ti.fi de s n a ta h 

VklfUral qui donnera in reoou- vous 

| eux candidats intéressés. 
Référence : 586 


’JJJl 


3T, tue du Général Foy 
75003 Pans. 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 

recherche 

JEUNE DIPLÔMÉ (E) 

1 ou 2 ans d’expérience - Licence ou D.E.S. droit 
privé : LE. P. option « politique et social ». spécia- 
lisation en droit social souhaitée. 


— Secrétaire de rédaction d’une revue d'actualité 
sociale (mise à Jour d'one documentation sociale, 
coordination des travaux -des différents rédacteurs, 
promotion de la revue). 

H assurera en outra : 

— Un service ds renseignements en matière Juri- 
dique et sociale auprès des entreprises du groupe- 
ment. 

Situation intéressante et avenir pour candldat(e) 
ayant le goût de la recherche, le sens de l'initia- 
tive et des qualités de rédaction. 

Envoyer C.V. détaillé, avec photo et prétentions A : 
UJP.T. - Tour Horlaon - 52. quai National. 
92806 PUTEAUX. 


Pour créer un service d'entreprise 
/ générale exportation et conduire des 
r équipes de réalisation / 

renault industries r/ 

éeppements et techniques \ 




EM 

3 

3 

El 

1 

de haut 
niveau 

ayant assumé des responsabilités . 

nqiortaiites da 


direction dans les domaines des biens d'éqsipeaant, 
de la oaoception et de (a réalisation de grands ensembles 
Immobiliers on d'usines 'clés en main*, 
s O» grandes qualités de nâgocluteora seront appréciées 
La s candidats : 

m devront être âgés de 32 ans minimum, s être diplômés 
d'une grande école d’ingénieurs et avoir une formation 
compléments !m dans Pun des domaines solvants ; 
économie, gestion ou commerce International 
o être disponibles pour effectuer de fréquenta 
V déplacements an France et à l'Etranger. S 

Adresser CV détaillé et lettre manuscrite & : 

V RI ET - BP 16 - 78150 LE CHESNAY J 


^MÊÊËÊP' ingénieurs 
responsables de travaux 

Le groupe (CA 74 : 2 MUBards de F.) dont le 
dynamisme et la compétence technique sont 
conn us, pou zmüsondéveioppematt en Pitance 
et à f étranger. 

La mission .* Dans un premier temps, assister un 
ingénieur c onfir m é puis assurer, de façon 
autonome. la direction technique et finan- 
cière de chantiers de bâtânent ou de gMedvS. 

Les ca ndidats retenus seront «Optantes iFune grande 
école (ENPC, FIT, CENTRALE, . . et 
sauront faire la preuve de leur quaStê d’ani- 
mateur et de responsable. 

Pour un premier contact adresser- C.V. détaillé et 

photo à Guy NEYRQN Direction do tasonsei 

- BOUYGUES - 381, Avenue du Général de Gaulle 
92140 - CLAMAKT. 





Qcië 


CiërOP 


recherche 


dès professeurs 

pour enseigner : mathématiques, physique, 
électricité, à des ■ étrangers en stage de 
formation professionnelle en proche ban- 
lieue. L'enseignement est obligatoirement 
dispensé en ANGLAIS. 

Contrat à plein temps à durée limitée. 
Disponibilité à partir du 16 juin 197$. 

Adr. lettre et curriculum vitae au CIEFOP 
83/85, boulevard de la Gare 7501 3 PA RIS- 


GAMLEN NAJNTRE 

re ata for 

WEST 5UBURB nrar Perl» 

PERFEDTLY 

BIUN6UAL 

SEGRETARY 

PHEPERABLY ENGLISH 
MO TH ER TONBUE 

Phrase rleht istter wîth pi dur 
and C.V. son a r lra nce IM to 
Gamtwi Nawtre, a, r. Hvsrtnw, 
12 CLlCHY. ■ TB. : 737-67-ÏS. 


Impie Sti de Verne par corres- 
pond. retéu pr son sw. édition 

SECRETAIRE DACTYlü 

documentaliste (engagement. 
1-7-75). La prêter. sera donnée à 
une candidate ayant travaillé ds 
une Imprimerie ou dans le nrv, 
fabrication d'une agence ou d'un 
éditeur. Adr, C.V_ photo et prêt. 
i O.P.P., n» 826 • 12, rue de 
ris!», Parts-8*. qui transmettra. 


Groupe International de Service II 

numéro un en France VS- 

uocaniqn 

rechercha 

CADRES COMMERCIAUX 

SI VOUS AVBZï 

. — de bonnes qualités ds négociateur ; 

— 28 minimum z 

— le niveau du bac on équivalent. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

— os fixe Important -f Intéressement è la 
réalisation des objectifs et aux résultats 
de la société ; 

— une indemnité de voiture + rembourse- 
ment des frais de déplacements; 

— une formation continue assurée dés l’em- 
baucha au sein d'équipes dynamiques ; 

— Une ambiance de travail agréable. 

Adr. currle. vitae manuscrit complet 4- photo à : 

C. CAMPBELL Réf, 940 

B J. 57. 73824 PARIS CEDEX 17;- 


LEVALLOIS - PROCHE M» 
Nous sommas la finale d'un* 
impie S té all e m a nde distribuant 
des produits d'hygiène dentaire 
bien connus 
Nous re ch ercho ns 

COMPTABLE 2" ECH. 

qualifié 

Nous pensons 8 un J ne Homme 
compétent, rapide, qui aura 
fonction d'adhrint au Chef 
compt able. 

La connaissance de ('allemand 
aérait souhaitable. 

Congés assurés en aoOt. 

B K 5 X 13J ■ 

Prise de fonction début Mllet. 
Ecr. uniquement à CABINET 
MESSIN. 73, rue de Monceau, 
Paris m. en Joignent C.V. 
manuscrit et préte n ti on s.. 


samai 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

Vous avez une formation Electronique, te 
goût des contacts humains. 

La jB O nioü o n ds produits d'avant-garde, de 
larges possibilités cf évolution au sain (funa 
équipe dynamique vous Intéressent, 

TEKTRONIX 

toujours en avance dans le domaine de la 
MESURE, vous Invite à vous Joindre à sa ' 

division re t ra mant a ti on . 

Formation technique et commerciale en 
France et à f Etranger au début et tout 
au long de la carrière. Une bonne connais- 
sance de Tardais est nécessaire. 

Chaque Ingénieur a la responsabflrté avec 
une large autonomie de gestion des affaires. 

U participe è l'établissement des prévisions 
et à leur réalisation avec t'aide de route 
l'organisation TEKTRONIX. 

Cette fonction permet d'évoluer et d'accé d er 
à des postes d’encadr em ent tant à Paris 
qu'en Province. 

Salaire de début en rapport avec les références 
du candidat. Promotion rapide en fonction 
des résultats obtenus par la suite. 

— Participation aux bénéfices 
— Voiture de fonction. 

Adresser C.V. dét. avec photo et prétentions 
A TEKTRONIX - Z.L Courtafaoeuf -BJP. 13;' 

91401 ORSAY. ... 

L C&C 





" » de produits 

" 80.000 + 

Nous sommes h fÏÏMe d’un Important Groupe 
Suidât. 

.Nous avomTintention et nous avons les moyens 
de prendre fHri trois ans une des premières placei 
sur un marché à finie expansion, à savoir le, 
mendi é des produits à usage sanitaire et dames-' 
tique de grande consommation. 

Nous Tedferthomtmvrrà CHEF DE PRODUITS 
qui sera - pet s ome Bement responsable dé ht 
gestion, du dévela ppemait et de b rentabilité 
des produits mén a ge rs à savoir : papier essuie- 
tout, serviettes et nappes de table. 

Vam avez acquis une expérience d'au moins trait 
ans dam des Sociétés de produits de grande 
consommation en rapport avec les dranls mo- 
dems de distribution. Vous aves une pudique 
co ur a nt e dé rongeas. 

Envoyez votre CV et photo récente à 
Service du Pmormd 
MÂRELPAP FRANCE SjL fi 

21, -avenue Victor Hugo 75116 PARIS ï 

Pour information compUmaOairt veuSlez t&é- 
phonerau 727-79-90. 

v A. KARLSXRÔM Directeur Générai 


FILIALE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
ÉTUDES ET RÉALISATIONS 
DE TRES IMPORTANTS ENSEMBLES 
INDUSTRIELS DOMAINE NUCLÉAIRE 
recherche 

pour son siège banüme Sud PARIS. 

DESSINATEURS 
PROJETEURS 1°écheloi 

DESSINATEURS 
D'ETUDES 
1°&2° échelon 

ayant expéri en ce en tuyauterie industrielle 
et installation générale d'usines. '■ 

Écrire sous réference 1990 à 
Pierre LICHAU S -A., : 

10, rue de Louve is, 75063 Paris cédex 02 
qui transmettra. 


A 


PRÉFECTURE 


DES HAUTS DE SEINE 


recherche 


Direction de 


uipament 

ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 

capable de prendre la responsabilité d'un 
projet. 

Il est demandé : 

•un niveau dé formation supérieure. 
•Ingénieur M1AGE et/ou DES économie, 
•une expérience de 2 ans minimum dans 
un pose de responsabilités équivalent, 
•des qualités huma ines;diplomatie, dyna- 
misme, bon sens. 

Lieu de travail : Boulogne-Billancourt. 


Adresser candidature à 


0RGAMATIC 


126. bd Auguste B lanqui, 
.7501 3 Paris. ou téL33&41-.22 
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La ligaa U figue TJL 

RESD'EMPLa aÆo SSù 

Bfi p emploi Placards encadrés" 
mum IB lignes de hauteur 35 OO 44,37 
IANDES D’EMPLOI 7,00 3 03 

ITAUX OU 

^positions COMMERO es, 00 75.39 


I 



MÎT?? 


IMMOBILIER 
Achat-Vente-Location 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


La IIbbc La Dgn TJL 

35.00 29,19 

30.00 35,03. 

23.00 26,85 


UR 

HH 


^GEN 

:ï c hn 


| offres d’emploi 


offres d'emploi 


demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi 


TE| <Tn 


41 lires par semalno 
k 2-670 P; s! 3 ans 
(V 3-850 F+prim# 7,5 * 
unste - Ecrira au tM. 
^ <02-38-58, porta 315. 
ISTE REPORTER SUT 
O- Cap. «cr. textes, 
Intarvlew, réélis. ses 
lûtes. Culture et Initiât 
jbs se présenter. Ecr. 
G. F. P., 46, rue Berrl, 
-Is. Annonce N* 42 
.1 transmettra. 


* KVourtage d'assurances 

V recherche 

CTEUR - VE RI FIC AT. 
OU ES INDUSTRIELS 

1 K. i moins d'expérience 
tk B! assurances ou «n 
T courtage. 

ira van : ETOILE. 

. TRIA IRE, 32, rue 
' . Rachat 75017 Parts. 

ftustan articles variés, 
recherche d'urgence 
, ESTIONNAIRE 
" rompu aux . méthodes 

• • auprès centrales et 

nls, situât d'avenir. 

■ .. ' iv. C.V. Mark Inter, 
de Lyon, Parts-12". 
- . d'Etudes recherche 
CHNICIENS EN 
..IRONIQUE (niveau 
j équlval.) disponible* 
lu filet début aoûL 
T 70.127 Régie- Presse, 
- ue RAoumur, PariS-2*. 


00 D YEAR 


recherche pour 
JEIL-MALMAISON 


^r^sjimôLEüR 

..... ‘'«TERNE 



IMPORTANTE SOCIETE 


INDUSTRIELS 

recherche. 

POUR AFFAIRES . 

EN ENTREPRISE GENERALE 
EXPORTATION 

CADRES ACHETEURS 

dWRnét Ecoles de commerce 
ou équivalent 
Pour . 

— Prise on charge de la parité 
«chats d’une affaire; 

— Négociations t . 

— Elaboration des commandes ; 

— Coordination. 


Ayant rwmWhaawnis ; 

— Financement exportation ; 

— Révision 'de prix ; 

-r Procédure COFACE. 

Las candidats doivent posséder 
PLUSIEURS ANNEES 
-DE REFERENCES 
DANS LA SPECIALITE. 

UEU DE TRAVAIL *. 
Banfleu* Sud PARIS. 

MredL CV. détaDté et prêtant 
è n* 9.999, CONTBS9E PUBL, 
2D, ov. de l'Opéra, Parla-lv, qJt, 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

RECHERCHE 

SOCIÉTÉ 

pour poéfé Périt - Province 
Mon Profil 

i 44 anû, diplômé Sup. de Co. 

Krpérlenoe approfondie de la Grande Distri- 
bution. . 

Connaissance parfaite de toutes les Centrales 
d’Achata - Alimentaires - Drogueries - MP. GU. 
VPC. 

Animation. des Farces de Vente. 

Btude de Marché, de Concurrence, de Produit ; 
Structure de - détermination d'une politique 
Connu erdnle. 

Gestion administrative - budgéta - objectifs). - 
Exporta il on- 

Mon Souhait 

Ben contrer une société dynamique de grande 
ou moyenne Importance. 

Mettra à son servira mes ‘connaissances, mon 
dynamisme, pour développer son Chiffre d’Af- 
faires et créer ou confirmer un climat sympa- 
thique. 

. - Ecrira n» 3-380. < LE MONDE » Publicité 
-S. nas des Italiens - 75427 PA BIS 19'). 


J.H„ 23 a„ (Ifa. oblTu. mû. Licen- 
cié DROIT PRIVE - I-A.E-. An- 
glais parlé, ch. place secrét. 
administrai. Economique et fl- 
RBidlr. Etranger ou province. 

TM. 737-72-85. 


dep 


%Bon supérieure >s 
-Mteanoe anarandla de 
Imrtabnar de l'organt 

ÇÂW misant » 

Mon oOdtf amrfdés. 

ber lettre uiamncrihL 
Hprato ut prétentions A 
f ©OOD YEAR 
' rvlai du panowel, 
ue de Is.GdteüwalO' 
RIÆIL-MALMAI50N- 


'4ANLieue«iDWt,-.- 

Isæmm- 

tamms 

-Jon cadre; j 

v bancaire souhaitée. 

• : r .,CV. «r prêtent Ions h! 
~ÏL A., 17, rue du Bac, 

- 94480 ABLON. 


Multinational Group offert ■ 
unique opportunity for a : 

rOUNfi AND BRJGHT 
GRADÜATE 

to undenu a traïnlns program 
of 13 nunths bath In France 
and elsewhere In Europe (é 
morrths In the U.K.) vfefflng 
ttie various locations and 
servira» of the Group. 
ApplEcants shouM be In theïr 
nartv haentles wffli a degrea 
of a recognlzed * Grande Ecole » 
Nationallty b Indiffèrent 
but flumey in Frunch 
and Engilsh b a muât and 
knowledge of other Européen 
languages [Germon) would be 
M assat. -Short expérience 
In Industry désirable, but 
International menfallty 
essentiel. 

Plense Write. quaflng tha 
ré f érencé KM L/MAN/60 tus 

FREINS filRUNG SJL . 

2 et 4, av. Albert -Einstein, 

93155 LE BLANC-MESNIL 



«Ut 


SHERATON 3 

HOTEL E 

ONTPARNASSE £ 

chambres, recherche 

ADJOINT 
DE " SÉCURITÉ 

U aire 11» X H 

uMniiii mi» 1 11 llianoe Intérieure; 

ms avec assurances » 

.'lianes du Personnel ; 
rts avec Administrations. 

. 3 références exigées. 

ftr C.V. avec photo, 
ïa du PefsoonoL 
H ds 06 Moochotta, 
t Discrétion assurée. 

*> ? k J .V ‘'3UPE IMPORTANT 
fc ** e Immédiatement pour 

- r Yj J» W* «■ Anatole-Franc* _ 

rh 0-£ PTABLES 2 # ECH. 

^.-i^CONFWMEES 

, ?.. ' * minimum 2S ans — 

^ *; rtllté générale. Déclara- 

* , Racoles et para-fiscales. 

* 1 ’ ’ ESCOMPTABLES - 


DIRECTION Export 

Trilingue allemand, anglais. 
Célibat 3 ans d'exper. mininu, 
pour- Slèee Sodété métallurgie 
I™ transformation (prés place 
des Ternes, Paris). Env. ph. et 
CV à n* 9347, Confessa Publ., 
20, av. Onéra, Parts -1**, qui tr. 
BUREAU IKTERI 
AUTOMOBII 


NOUS AVONS LE PRODUIT 
sans égal et sans précédent 
n avens les INTRODUCTIONS 

NOUS OFFRONS 
« la formation 

• un haut salaire 

• des possibilités rapides de 
promotion. 

NOUS EXIGEONS dp quelques 
hommes et femmes la volonté 
de sa faire une belle situation. 

Stage rémunéré. 
Avantages sociaux. 
VOITURE INDISPENSABLE. 

Ecr. avec CM. à OPF (n* L733) 
2, rue de Sèu, Perls-9-, qui tr. 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

48 ans - 24 ans an milieu Industrie], dont 13 
d'activité Informatique. 

GRANDE EXPERIENCE : 

• de la conduite d'équJpea études et exploi- 
tation ; 

• des relations à tous niveaux : 

■ de la gestion de budgets importante 
d'applications dans des domaines varié*. 
HZ CHERCHE poste de HAUT NIVEAU 
Direction, responsabilité grand projet, promotion 

produite informatiques 

PARIS ou PROVINCE, possibilité dëplac. étranger. 

Po ur premier entretien, écrire A N» 9.029. 
CONTESSE Publ* 20. av. Opéra, Farls-1*'. qui tr. 


DIRECTEUR du PERSONNEL 


6 années d'expérience dans la fonction Personnel 
et dans l'organisation d'un Groupe multinational 
de 2D00 personnes. 

Ce Groupa comporta fi Sociétés. 

De formation Juridique. 

Bilingue : Français - Anglais. 

Salaire annuel : 100.000 francs. 

Prendre contact avec Cabinet Claude VITBT. . 
2, rue Uarango. — 75001 PARIS - Til : Z6D-71-28-. 


CHEF DE PRODUITS 

recherche 

Société pour Poste PARIS - PROVINCE 
Mon profil : 

28 ans - Diplômé LO T. MARKETING 
Expérience de la Grande Distribution, con- 
naissance parfaits des études de Marchés, 
de Concurrence, de Produits. 

Paria ANGLAIS - ALLEMAND 

Mon souhait: 

Participer au Marketing d'une Société dyna- 
mique de grande ou moyenne Importance 
et meure S son service mes connaissances. 

Disponible rapidement. 

Ecrire n» 3433. «le Mende» Publicité. 

S, rue des Italiens. — 75427 PARIS- 9*. 


GESTIONNAIRE 

PORTEFEUILLES-TITRES 

39 ans - Membre actif N.V.S.S.A. 

Solide expérience - Performance. 

Cherche position de responsabilité et d’action. 
Ecrire sous le numéro 3.428, « le Monde » Publicité, 
5. rue des Italiens - 7M27 PARIH-9". 



Etudiante sérieuse ch. travail 
pour Juillet. TéL 62746-74. 



F me, 27 au, mariée. B.A.S.E 
cycle CAPASE, expér. t t, ch. 
poste restons, dans sect soclo- 
cutiurel, prêt. cent. av. héberge- 
ment. Paris, boni nord at est. 
Ecr. n° T 70.138 Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur. Paris-2*. 


il ans expérience 

EMBALLAGE - CONDITIONNEMENT 
Responsable. depuis 1987. de la filiale commerciale 
française d'un impartant Groupe Européen. 

43 ans. résidant fi Parts, libre en septembre cm 
octobre, recherche une nouvelle situation. 

PRODUCTEUR ou UTILISATEUR 

SI cette candidature vous Intéresse, écrira bous 
o» 1.1 55 A PAKFRANCE, é, rue Robert-Entlenne. 
75008 PARIS, qui transmettra. 


DIRECTEUR RELATIONS HUMAINES 

38 ans. formation oui verni taire. Européen, couram- 
ment FRANÇAIS - ANGLAIS - ALLEMAND, ayant 
acquis une large EXPERIENCE sur un plan INTER- 
NATIONAL. propose sa collaboration & une Société 
Internationale. 

Caractéristiques essentielles: 

HOMME D’AFFAIRES 

Ecr. m> 7.193. Régie-Presse, 85 bis. r. Réaumur. 
PARIS (2 e ) ou téléphoner au 050-23-86. 


S 



SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

FORMATION SUPEREBORE- 

30 ans - Awgtata espagnoL Expérience administra- 
tive, Juridique, financière, crédit export, création 
finales étranger, étudierait toutes propositions. 
Export et voyages appréciés. Libre Immédiatement. 

Ecrire n* 3_46l, t la Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. — 75427 PARIS. 


I 


25 a., Efi.C., AU. court, ch. slt. 
finance, éludes. France, R.FA. 
Dupuv, D3S50 Marburg. 

Am Rlchlsberg 10. 


!7T 


de Philo 2* année doef. 5 langues 
vlv. ch. poste prof, enseig. privé. 
J.-L. Dévia, 4, sq. Carpeaux- IBc. 


m 





CADRE SUPÉRIEUR 

Administratif et Financier 

Longue expérience Budget - Contrôle de gestion - 
Comptabilité - Droit des Sociétés, recherche situa- 
tion Fazla ou Province. 

Ecrire n* 3.433. «le Monde» Publicité, 

0, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


H„ 25 s,, dhJflSmé LU.T. tedm. 
da commer ci a Bsatrôo. Dlspo. r». 
France et étranger. Nom b. stages 
réalisés. Denis CA ILLE AUX, 15, 
av. Caroar. 63000 Clemwnt-Fd. 
Yél. (73) 92-3667. 


Air Equipement 

18, rue Buty, ASNieRCS. 
recherche 

Y) TECHNICIENS 


: 758-12-20 ^ 



AGENT TECHNIQUE DE 
CONTROLE avant expérience 
contrôle dimensionnel, état 
de surface. 

AGENT TECHNIQUE DE 
CONTROLE matériel électro- 
hvdrauliatie. 

AGENT TECHNIQUE P labo 
avant connaissances en mé- 
canique et hydraulique. 

2) ADMINISTRATIF 


Représentant libre aurait la 
possibilité da S'adlglndre repré- 
sentation générale pour la Suisse. 
Les Intéressés sont priés de 
faire Offres à Case Postale n« 
196 CH 3002 NeuchflteL . 


| animaux j 


Chiots schlmwrtas ? céder. Is- 
sus père at mère primés Inscrits 
au LOF. Ecr. Chevalier Robert, 
40, rua Fromentesu, 

91MB JUVISY-5UR-ORGE. 


CADRE DIRIGEANT 54 ans 

ayant une expérience de 20 ans de MA R K ETING 
Gestion financière et problèmes d’exportation 
(Engin aerlog - HûteUerte). 

Très grande expérience dea négociations 
aux plus hauts niveaux. 

Parfaite con n aissance de la GESTION 
et. des techniques anglo-saxonnes. 

Trilingue an gl ais - a l lem a n d. 

. recherche 

responsabilités de DIRECTEUR GÉNÉRAL 
création ou développement de sociétés 
soit la direction relais affaire familiale. 

Ecrire bous le numéro 3.434, s le Monde * Publicité. 
5. rue des Italiens - 75427 PARTS 9*. 



JOURNALISTE PROF. CHER 
CHE EMPLOI DS QUOTIDIENS 
OU HEBD. PARISIENS, REGIO- 
NAUX OU OUTRE-MER 
Ecr. Didier LECLERC 
14, rue Marcal-Sembat 
7e! 40 PETIT-QUEVtLLY 


— AGENT APPROVISIONNE- 
MENT pour service Import- 
export, ayt connaissances pro- 
blèmes douaniers. AnoL-elL 
lu at parié nécessaires. 

Ecrire ou se présenter matinée 
Service du personnel. 


les annonces classées du 


- -^JÇORTANTE SOCIETE 
^■dH^-^-ANLIEUE NORD 

- '■ recherche 

COMPTABLE 

IC MELON H. OU F. 

_ 24 ans minimum 
**ZAP indispensable 
. ■ 1 * ration B.P. DU D.C.E.S. 

' souhaitée. 

^_««|i-nce prafeas. 2 an* mllL 
f 9 d'anglais, pour tenir 
k. immeni comptabfllle 

intlara è l'étranger. 

«relra hebdo «2 h. W 
46 h. 2.300 F à 2 JM F 

avec C.V. 8 n® 10-71 1 
4TESSE PUBLICITE 
de l'Opéra, Paris- lw, 0.1- 
IETE ENGINEERING 
reefrtrehr 

VDRE ACHETEUR 

CONFIRME 

opldemcnt, ayant bonne 
an matériel chaudronné, 
. compresseurs, êleetri- 
c. Ad res. CV. dét. ft 
b no J.14D, SPERAR, 
• J .-Jaurès, B PtrtWine- 




niveau B. P., 

cinq ans de pratique minimum. 

1 CHEF COMPTABLE 

niveau B.T.Sr, solWa expérience. 

Adr. le»»™ manuscrite awc CV. 
délai lié. Photo- da *■ dlsponlbiL. 
prétentions, A 

Cl F RATE X, • 

9. rue Louis-David, Parts 04*1- 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h, 30 

au 

233 . 44.31 

pour tous- nnn mm 

renseignements: Z«l Ja44’i«l 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


I et ». 
.1 cours. 
AUemand. 
Russe part, et bon Anglais. 

Reçu, slt. Paris au 1-7-75. 
Ecr. n* 3407 « Le Monde » Pub. 
5, rue des Italiens, 754Z7 Paris. 
J.Krf 25 Ingénieur EN SM opt 
GC débuts flb. OM. Fortran, 
èlud. fies propos. MOUTON. 6, 
r. A.-Camus. 42300-MABLY. 
Cadre F„ 15 a. exp. serv. ccal, 
admln., reL- publ, ch. slt. plein 
ou 3 U tps. Déplac m. lolnt. aec. 

Lte. suite. 604-5637 mat . 

Ingénieur ETP, maîtrise d'infor- 
matique. doctorat de gestion, 
27 2 a. expér. souhaite sTîn- 

tègrer dans une toalpe ORGA- 
NISATION et METHODE, ou 
PLANNING et CONTROLE. 
Ecr n- 51338 P.A. SVP. 

37, r. Gal-Foy - 7500B PARIS. 
Cadra vfe 20 a. pièces auto 
poids lourds, disponible pour 
responssb. cdale et public ■ 
Ecrire HAVAS CONTACT, 

156, b. Haussmann, 7S008 Parts, 

S/rét. 63478. - 

27 ans, diplômée histoire de 
f'arf. Anal. Dactylo, 4 ans exp. 
promet. Vie artisanat d'art. LIb. 
Iimnéd. éhld. ttes posa ht. emploi 
« vivant Ecr. Mme Bellîn. 
13, rue Linné. Parls-S» 
PROFESSEUR D'ANGLAIS 
Expér. audio-visuelle 
Accepterais cours dans école 
Privée. 534-38-43. 

HOMME 39 ANS 

CHEF DU PERSONNEL 

Pale recrut, relation àv. persan, 
et Syndic Sce social cher, poste 
Fonction person. Paris ou Banl. 
Ecr. M. Lessard, 23. avenue 
Pierre-lT-de- Serbie, 7S116 paris. 

INFORMATICIEN 

Chef 'de prolet expérimenté. 

Libre rapidement.. 

Cherche poste similaire. 

Ecr. n» 3.411. c la Monde ■ Pub., 
5, r, des Italiens, 75427 Paris-9*. 
AFRIQUE 

CADRE SUP. - 42 a. 

14 ans expér. Afrique, rech. 
situât. OUTRE-MER OU PROV. 
Ecr. HAVAS Chartres, n° 70.426. 

SECRETAIRE CONFIRMEE 

15 ans expérience 1 commerciale, 
recherche place stable nécesstL 

hiltlatives et responsabilités. 
Pérïph. Asnières -Clichv-Salnt- 
Ubre de suite. 

Ecr. N« 6.947 « «e Monde'» Pub. 

5, rue des Italiens, 75427 Parte»». 

CREDIT-BAIL -IMMOBILIER 

DI r. SICOMI, 33 a. Ile. sc. éco. 
rech. resp. banq. ou Ets flnanc. 
Ecr. N* 3,459 « le Monde » Pub. 

5. rue des Italiens. 75427 Paris-9*. 

CHEF DE PUBLICITE 

30 ans 

6 ans iTexpér. grands supports 
et supports profession^ bonnes 
connalss. agenças «t annonceurs. 
Anglais et ftsL cour., chercha 
poste è responsabilité» M chez 
annonoatir. 

Ecr. N* 6.963 « te Monda ■ Pub. 

5, rue des I talions. 75427 Partes*. 
OU téléph. 828-27-61. 


CADRE COMMERCIAL 

30 ans. Homme de textile ani- 
mateur et gestion, des ventés. 
Langue : anglais, rech. poste è 
resp. ste France ou filiale étr. 
Ecrire N* 7.713 Régte-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris**. 


GRAPHISTE 

(formation publicitaire) 

collaborant avec organismes 
d'aménagement à te conception 
des Informations graphiques 

intéressé par poste a pourvoir 
(intégré ou extérieur) dans : 
équipe da création, de relations 

pui>j|q_ organismes d'études, etc. 

Paris ou région parlsienne. 
Ecr. N- 6.962 Ile Monde» Pub. 
5, rué des Italiens 75427 Paris^e. 

INGENIEUR ELECTRONIC. 

automatismes, asservissements, 
Tech, digitale, 26 ans, défi. O.M., 
ch. situât, de prêt. prov.. étrang. 
Ecr. N» 3.454 * le Monde » Pub. 
5. rue des Italiens, 75427 Paris**. 


capitaux ou 
proposît. com. 


Je cède 56 % SJL R. U restau- 
rant pleine vxpans. CA. 10.000/ 
lour. Placement. Ecrire A usa- 
gneur, 16, pf. VantfOme, Parls-Tçr. 
SI vous êtes ieuna et dynamique 
SI vous aimez la contact I 

Une situation stable et agréable 
Pleine d'aven. Important cabinet 
immobilier en 5. A. recherche 
ASSOCIE AVEC REFERENCES 
Poste à pourvoir 

DIRECTEUR GENERAL 

Ecr. pour premier contact avec 
C. V. DORDOGNE MANOIR5# 
2. rua du Docteur-Simaunet. 
24100 BERGERAC 
Téléph. (53) 57-14-27. 
DIVISION FRANÇAISE 
IM PT GROUPE INTERNAT. 
BIENS D'EQUIPEMENTS 
recherche 

dans cadre Réseau National 

CONCESSIONNAIRE 

EXCLUSIF 

P. dép. MARNE at ARDENNES, 
investi», é prévoir. Rapports 
élevés répartis sur ventes et 
services. Formation technique et 
commerciale assurée. Ecrire è 
n* 9.919, Confesse Publicité,. 
20, av. Opéra, Paris-l”, qui tr. 


cours 
et leçons 


J. H. Anglais, dlpl-, donna cours 
anglais privés. Tél. : 666-55-61. 


autos -vente 


Renault 6 1969, 1" main. Et. nf. 
Mme Bettela 

210, av. Ptarre-BrosioteHe, 
(92) Malakoff. 


bateaux 


Vend Péniche Fer, 38 m, cale 
aménas. 420 m3. Appt acalou. 
Moteur GM. 165 CV. 50.000 F. 
Ec. M. Berrover. 87, bd Nev-IB*. 
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LA 


„ La ligne La pan» T.C. 

OFFRES D'EMPLOf 24,00 39,70 

Offres d'emploi "Placarda encadrés" 
minimum 15 lignes de hauLaur 38,oo 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7.00 8,03 

Capitaux ou 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,69 


MMOflCCI ClltffGES 


L’IMMOBILIER'. 

U Hgnt La Rfn TJL 

Achat- Vente- Location 

25.00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 

30,00 

35,03 

(chaque vendredi} 

2 a 00 

26,85 


l'immobilier 

exclusivités 


Sous ce titre , nos lecteurs trouveront 
durant Quarante-huit heures ( deux 
parutions consécutives) ces proposi- 
tions d'achat , de vente ou de location 
qui sont publiées uniquement par 
Le Monde 


appartements vente 


locaux industriels 


locations 

meublées 


t titre 

SAINT-CLOUD. Vue sur Etals el 
Seine. 3 p. culs., bs, ML. 4« esc. 
UOO F - 742-23-25. 


AV. SÜFFREN 


appartem. 
vente ; 


bureaux 


bureaux 


Parts 


PL DE L'ETOfli 

Ds bel ira nu p. de t. S* Man 
avec ascenseur. Balcon. Soleil 

4 pPfC entr.. cuis., s. de bs. 
rwJ i w.-e. A rtonver 
+ CHAMBRE de SERVICE 
Réfection posdb. par nos sains 

PRIX : 445.000 F 

S/plece mercredi, leutfï, 14-17 h : 

U RUE LAUR1STON 
i <w A LM. 35-15 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dans le dernier né 
des quartiers d'affaires de Paris 


Richard Ellis 


17. rue de la Baume, 
75008 Paris. 

Tél. : 225-27-80/359 •29-93 


A * (continu la rue d'OuessantJ 
M M2 - 2-3 PIECES CONFORT «sape ne i vam 

1mm. p. de t. Libre de ste. Té». nnn 

Visite tanta-mardi, de W i il ü, 900 ID 2 ’ LÎbn^A C LOUBB 

1 R* PORTE DAUPHINE 170.000 F annuel, ss pas-de-porle 
V* Appfe de réception Ecrire à n» 74J75, 1. P. F„ 
— 340 m2 A rfata 9 p., dépend., ij, ry» de l'Isly, 75008 Paris*. 
3 di serv. Prix 1J5SJM0 F- j - .. ,, l ~ t -rv 


locations 
non meublées! 


TRAPPES LUMIERE 
A LOUER 


25.000 m s d’entrepôts divisibles 
et adaptables à partir de 600 m* 

AVANTAGES 

• Zone industrielle de Trappes 

• Desserte directe par FAutoroute de 
FOuest 

• Raccordement FER 

• Nouvelle formule locative 'mesure 
Industrielle* surface selon vos besoins, 
modifications réalisables 

• Entièrement aménagés avec Bureaux 

• Livraison clés en main Automne 1*555 

Renseignements !| 

àcPRffil I 

85, avenue de Saint-Cloud - 78000 VERSAILLES 
TiL 950.30.28 


Cherchons local commercial, 
700 m2 environ pour fabrication 
confection, quartier Marais ou 
République dont menas. sur rue. 
Téléphone : 278-13-03. 


locations 
non meubléi 


OBSERVATOIRE 

« La Méridien da Part; 

SUR JARDINS 

Culs, èqutp.. m. parti 

Sfutfos 1000 F+ 

2 pcn. a part. 1 J00+ 

3 pces, 1.S80 F4 

174. txt Houssmann, 8 

6224)3-30 et 924-93-33. 

-iLe 

- -- 

*+*1 

• - 

EXCLUSIVITES 

■ -.' «ffl 

JOHN ARTHUR ET 


TIFFEN 

• .a 

174. bd Kaussnuinn 18 



— 4M mZ. 4' M-, mc,, 8 P-, dép. 
2 en. serv. 2 parie. Px 1.600.000. 

KIJOXSON - LAB. 134» 

1 Ce AV. G .-MA N DEL - Iram. 
IU stand., prestigieux an part. 
148 dble réceot., séi.+2 ch., 
dépendances. Tél. Chbre service 
Prix 1.230.000 F. - LAB. 134». 
10e RUE LAMARCK ■ Bel 
lo Imm. p. de t. 2 PIECES, 
tout confort. Téi. prix 189.800 F. 
KIJOXSON - LAB. 13-09 


NEU1LLY 

Bureaux de standing 8 louer 
à partir de 148 mZ 
RICHARD ELLIS, 225-27-80. 
M. Rêvé. 


locaux 
commerciaux 


Offre 

16 e JB* RANELA6H 

APPT LUX 280 Mî, 3 bains, 
culs, amén., du serv. jrv. bains. 
Parle. dMe. TéL Iram. otégorfe 
except. Loyer élevé. - 70448-18. 



entre Porte Champerr 
«t Porte Maillot, 
immeuble grand conte 
(première occupation 

DD STUDIO AU 3 

Permanence Ipt. logé gi 
38-40, RUE G LIE RSA K 
Merc., vend., lundi. 13-17 
Téi. : *23-03-» et 924-9T 


■ * **• 

• — -* 

•' 4 * ** 


UJFm R0LL Tgfflf 

95 + 120 m a appart., 9d Cft, 

bel. récept., 2 chbres, gde culs. 


* MARX - DORMOY, 2.000 m2 


NEUH1Y 


BOUL. 

BOURDON 


imm. commère, enhërem. libre. Jamais ha b. e étage. 3 pièces. 


A LOUER SS PAS-DE-FTE. 
140 F le- ml Ecr. n* 74568, 
I.P.F-. 12. rue de l'Isly, 8*. 


cuis^ 67 «a, STAND. TfiL Parte 
2500 F + charges. 

TA. 834-76-47. 


BQULEV. LA N N ES - 223-73-26. 
Luxueux ISO serv. garages 
sur. Bois et iardin. 

Région parisienne 


équipée. 650.000 F, ANJ- 90-73- Part, vend de préfêr. A part. Du studio au 4 p. par pptalre 
PU INVF^TKVIIR ..A FF. EXCEPT., local criai. direct. Tél. : 77IW5-34/523-21-73. 

m inrUltoatUK 700 mî, 3 mv., monte-charoe, ~ rnràTiri a ë ~ êàM« 

r "q»^ïrïï!ÎÏÏ!fa3 n *' M '' pÆlI é, ' , Tlt V * OFFICE DES LOCATAIRES: 

a «rifrîmS .ta! Part8 - n * TÉ1 - • ■■»*«. ». n» du Hanovre, métra Opéra. 

I S More 5*8 b*î Wfc 

OU tfl feh. : 783-8 3-8 6. 

8* - MONCEAU (Près) 
et 17- RESIDENT. 


fonds de 
commerce 


APPTS HT STAND, 300 m2 OV. . , 

paridap, possibilité professionnel, mob + pat. cession, 337-69-». COUPLE .RECHERCHE : 
Idéal MEDECIN, AVOCAT. MARSEILLE, part. «IsënsTai awwrfemenfa, atelier, maison 

RIC. 06-68 et 05-87. sépar. boucherie abat, et fabrïc. ou grenier 0 aménager. • 

IV» - C/CTIUR charc. musulm., gros et dét. Pr. ^„„2 rr 2î “i “X r0 ^î’ 

o/otlllt porte Aix, client, mixte. ïmo. 

Aopt 280 ma, classe exception, mut*-, Px 400.000 F, cam. frigo Ber £™ Sf',» «T' "J? peicTlLoi 
décor raffiné, équipenLjiDnjeax, 6 t., «. nf, px 70.000 F. Appt o£,IL5. aaaîS? 

Plein satan. Prix élevé Justifié, ewww. stdo, 6 p. culs, ch. cent. 85 ”*» nw »<MUtmrr« PARIS-2*. 

R.-V. 532-88-62. flaz, Prox. grande poste, ascens., ING. ch. sans agença 4 A 6 p. 

. irrniM TéU prix : 300.000 F. Versailles ou env. TfiL 950-36-70. 


«L j CENSIER boutta. împec., 500 F 
mneLl mob •» PB», epssion, 337-49-». 


direct. Tél- ; 770*5-34/523-21- 73. 
LOCATIONS SANS AGENCÉ - 
OFFICE DES LOCATAIRES. 

9, rue du Hanovre, métro opéra. 
8, rue PtL-Daonau, Venantes, 
4S, rue Hértcart, métro Popleix . 
Ccnsier 2 p. tt cft, ref. à neuf! 
1.000 C.C, * FAC » 337-6»-». 

Demande 


LE SAJNT-SAEN5 

Prox. Champ -de-Mars 
Locaux neufs pour 

PR0FESS. LIBER. 

architecte, cabinet médical, 
cabinet dentaire, kinéal., 
labo analysas, etc. 
acflvltés commerciales poss. 

•nRI 254. bd SalnfcGërmain-T» 
» ü ™ 260-38-22. P. 201-202. 


j bureaux | 


de arrdt ou environs. 
Grand espace, lumière, 
silence, dernier étage. 


R.-V. 532-88-62. 8M. prox. grande poste, ascens., 

Âinïüs: T4u pr,x : *“■» f - 

TRES BEAU STUD. s/ri»e cahn. HAVAS MARSEILLE 91882. 
SOLEIL. TA. Asc. desc. Excel. 
rentabniM. R.-v. : 5324842. 


ING. ch. sans agence 4 à 6 p. 
Versailles ou env. TfiL 950-36-70. 


PR. BD SAiNT-JACQUES 


locaux indust. 


pavillons 


_ ... CENTRE N EVE RS fsst Mn * >*sg. psv.-a p„ CTT, 7uro, 

Praprtet. vend Dupfex caract. oonslruct récente, ateliers hurx cflalrff + Une.; gar^ avec 
Tt confort. Av. lard. 723-37-01. siLdecôirf^nM,^ surffdéwlS lflrtfTru 270 - 000 - * tléb- 962-34-», | 

■* 7Z1 naun ÎW00m2, logament du gardien! ENGHIEN, 5 min. gare. Calme, | 

16* - RANELAGH Parfait état. Tél. : B24-S8-25. soleil, Iardin 1-QD0m2. Maison de 

oae, imm. récent e. de taxe. 8 p., ZOOmS HABITABL. + •»- 

4* ». avec tenwL, » P-, 320 ml 
RIC. 05-87 et 06-48. 


«■ MONCEAU. 'Part vd, refait 
neuf architecte, 3 a- cuisine 

Ue MAlSONS - LAFFITTE 
dans résida pav.'a p., cft, 70m2. 



PROPRIETAIRE 
loue I au Plusieurs bureaux ds 
I mmeuble neuf - TëL 758-12-40. 
De PROPRIETAIRE 
° loue 1 ou plusleux bureaux 
Refait, neuf. - Tél. : 72WB-89 


Locations sans papdMtane 
1 A 20 BURX Toutes surfaces 
*■ AM. 293-45-55 + 52M9-10. 


ENTRE ETOILE 
ET TROCADERO 

Dans immeuble de standing 
Location à partir d'un mob de 


Parfait état. Tél. : 824-58-35. 


appartem. 
achat 


soleil, Iardin 15DQm3. Maison de 
8 p., zooms HABITABL + -as- 
sol + dépendanc. Px 550.000 F, 
av. 770.000 cpt. T«. : 989-31-74 


I LE-SAINT-LOU 15 _ __ , _ . 

magnlf. appt noms + ferrasse Reriwrche Parb-1», 7« arraad., 
60m 2, Sud., tél-, » étage, asc. Pf bous clients, appt» tfes surf. 


hôtels-partie. 



XVI* MUETTE JSBL 


villas 


Tél. : 633-65-14. ^ immeubles. PA! EM. COM P. | yy|e MllETTC Héfel 

B«n L jnuwPB Ecrire Jean FeoSIbiie, 5, r. A.- A * 1 mUCIIE particulier 

□uolex unmfl^fe Æ lOt étage. Bar,hoWI fSf >- Ta - : 9-37. I à rénover, garage. - 627-78-52. 

bel. tarr., gd Itv., 2 ch.. 2 bns, 
ch. serv., gar. Tél. r 224-08-18. 

Av. VICTOR-HUGO, près 

1« fil. stdH, 310m2, sal, s. à m.. 

ÊJ&KrSrî 0 R f s 5 î!£? E la F 0 H ™îi? LEAU 

imm. p. de t., beau 7 p. tt cft, • 5 ntlnutes de la Rare de Melun 

tél„ prix Intéressant : 387-59-79. .. _ 

V' appt caract. ATEL-SBJOUR, LI ^ILLAUBOIS 

*7 Piscine cbauXTéa - Cl u b ho ose - Tennis 

? . B< r nj rh 1 1 13 - dem. fifeee . « 11 villas de 5 & 7 pièces principales avec Jardin 
Jsurçp 1 ? privatif, de 232-000 A 280 000 fSncs. J 

• s wggFfJ 1 -* * ■" 4c “ - 

42QJMB F. TG. : 704-88-18. francs. 

XV- PONT . MIRABEAU UVEAISON JUIUET 75 

EXCELLENT PLACEMENT PR1X FERMES ET DEFIN ITIPS NON REVISABLES 
STUDIOS - 2 PIECES. personnel : 30 %. 

Tout confort, cuisine équipée. PRETS PIC au taux moyen de 9,87 %. 

owKÎS: 

Sî.^ u RÎk^ ü s^i sra-ï 

LUXUEUX DUPLEX DE llOmî. Dam ma rie -les -Lys. 

CALME, SOLEIL ODE. <2-70. 

19», » m. Parc BuL-Ctiaoment 

RESTE SEULEMENT ’ 1 ” * * 

2 studios - 2 deux pièces 
tout cft, cuisine équipée. 

BONNE RENTABILITE 
PLU5-VALUE CERTAINE 
Location et gestion assurées. 

Ta. : 073-15-51 et S7340-32. . . 


BUREAUX 

ÉQUIPÉS 


ORÉE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutes de la gare de Melun 

LA VILLAUB0IS 

Piscine chauffée - Club ho ose - Tennis 

• 11 villas de 5 & 7 pièces principales avec Jardin 
p rivati f, de 232-0 00 A 280.000 francs. 

• PETIT IMMEUBLE 3 & 4 pièces principales, de 
103.000 k 187500 francs. 

LIVRAISON JUILLET 75 
PRIX FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 30 %. 

PRETS PIC au taux moyen de 9,87 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL S-AJLL 548. avenue Pocfa, Dammarle- 
les-Lys. tél.: 437-17-45, et sur place samedis et' 
dimanches, de 14 h. ù 18 h- avenue Emile- Zola, 
Damma rle-1 es-Lys. 


PL- ROD1N. Gd stands, déni. 
tt?~ originel 300»»- VUE; SOL. 
ss vte-è-vb, 3 serv. gar. Exri. 
S. MEYRAT. S31-5VI0. 


Modernes «t 3 services com- 
plets t 

Standardistes et hôtesses d'ac- 
cueil ; 

Parkings visiteurs ; 

TétaXî 

Salles de conté ronces. . 

HERSA - 553-50-11 • 



Part, de préférence 8 part., bd 
Montparnasse, appartem. très 
ensoleillé face Tour fttoitp»-- 
nasse, env. 60 “=, 3 pesa, saHe 
de bains, léf. wc. Appeler 
770-31-92. 


VFMRF >54. chemins des 
rClVUE. CAMBRENIERS 

RESIDENCE LE PARADI5 

B UTTE-ami -CAILLES b. maison y îjfe com pratf_i 2 appartements 
kfJ p. + atelier dans iardin. Indépendants F 3 : 2 s. bains, 
ét. Impec., beaucoup de charme. J*-*». „ chauff - 

' AL9RAIN. 285-09-59 et 89-54. Terrain 1JJJ0 nfl. Beaux arbres. 

A LES IA Studio éauiP. tt contl. y,, */p |^ acè ■ du if au' !9 iuln ' 
M0_m CWi.. 69.000 F. T. 337-65». pÏr’,1 ? WT' ! 


Vil. nve cent. Cannes. V-/mçr 30 km Paris, autoroute Ouest ' — <> PRE5 SAtNT-SULPICE 
1 m». Séi„ 6 ch., saler. 1“ mutât. Ville neuve dispon, 6 p., bon ne ns v .a; 5 duh ASC 

H-S J* ^ proche FINITIONS ' GRE acheteurs! 

Eur - r - Cf-And ré 06. 39-32-10 . 30 mtn. Saint-Lazare. 340.000 F. OPE. 43-7*. 

VFMnF 154. chemins des GRAVEY. Téféoh. ; 96549-59. 1 — — 


FINITIONS GRE : 

OPE. 43-78. 


F. QUARTIER DES 
AFFAIRES. Dons immeuble 
ir siècle. Entièrement rénové, 
grand confort moderne. 

Pvr nfUnt . i4b_ Pmirt tau, vous y iratvere si dPios 
r 71 .-unffliu reg. rraocs. Petit - _» • aibtik uottaiiimb 


villégiatures 


R. REUILLY idéal pr placera. I 
Je vd s b. stud. tt cft. rf nf + | 
eufs. équip.. ctitt gaz.. Un. rav. , 
Prix IniéT. TRU- 40-51, h. repas, j 

Région parisienne 


NEU1LLY 

— M» SABLONS, Imm. P4I.T., 
appt en rez-de-ch., 5 p., ISO m2, 
Téi. Ch. serv, Prix: 54OJWO F. 

— AV. V^HUGO, Imm. récut. 
dble Hulng + 2 chbres, 83 m2, 
Tél., s/ïard. Prix s 550AM F. 

KIJ OXSON - LAB._ 13-89. _ 

S/BOIS V1NCENNES 


VENCE 15 1931 58-22-15. 


propriétés 


Chèfeau de propriété T6 ha. Vue, 
calme. R^de-ch~ gfiL 3 chbres, 
bs., léL TV, gar. Juin ou sept. 
3.000 ; juillet 4.200 F. T»- étage, 
séi., TV, chbre, bs + 2 terras.. 
Juin eu sept. 2.000 .- Jull. ZS» 1 
Mot 3.000. En totalité ou sépa- 
rément. U Mais, des Vacances 

77, rue de Rome, Paris-17*. 

Tél. : 387-12-34 ou 387-08-18. 


3 PIEGES- MEZZANINE 
EN DUPLEX. 

Livraison Immédiate. 
Téléphone : 3254545. 




locations 

meublées 


maisons 


PTE D'AU TE U IL. Boulogne rés. 
Agréable mais.- JARDIN, calme 
RECEPTION -1- 6 CHB, OARAG. 
URGT. • 578-93-93 matin, repas. 


propriétés] 


'***&■. 1 


VËRSÛLLËS 


BEL HOTEL PART. XVIU-. 
C480 m2 V3 DhfJ. Réception + 
8 chbres + serv. Gar. Janfln.! 
, 36541048 de 9 b » 12 K 


B immeubles j 


VII» 20‘ METRES, rue SEVRES. 
Je vends Murs de Boutiques 
Commerce «n pleine activité. 
Bonne, et sOra. rentabilité. Ne 
manquez cas cette affaira. 
Appèlez-mol au 
325- 25- 25. 


BUREAUX NEUFS 
GRAND LUXE 



a,r conditionné. 18 .Ignés. RUHL 

compr. : sèi., culs., cte, gar. 


AAAREIL-AAARLY i.»-.. , 
prapté en lisière fortf 2.1 ..."‘•i L 
maison lled^France, 27- ' ' 

habit. + s/sol 135 m2, 2 .“'f 
satans bur., 5 riib.. 3 ' 

çab. Ml Piscine chauffée, 
élevé lUStiRé. Tél. : 9S 

MM 

• - >-V ( u* y 
... .«f-R 

1 ; -.Tfvtntéoi 

PARC MAI SONS-LAFPT ' 

5* Gare. Réc. T r. beHe 

Pt -Ptwf. 1« nd, 5 p v 2 

Gde chemin. Ptar. de Br 

Pare arb. 1.800 rrû. . 72 

• MA 

..... , Jj . . 

a [vR j 

WM* 

„A 35 KM . 

U», av. terras. 3 cb v • • 
felllsite. culj., gar. Tt 

S/terr. planté de 3Jm 

TGépboner la matin : 7! 

■ . AUlf-i* 

DAM PIERRE . 

Pre. a ne rénovée a coi 

Mon. 23 minutes Paris. 5 - 
Tél. 359-98-47. 

le poweti 


PARIS H* 


325 F/m2 H.T. 


Tétéphone : 25*417-61. 


S/450 m2 iardin clos 
, 730-000 F - 950-14-60 


viagers 


ETANG à vendre, sur terrain 1 T ®- : 387-12-34 ou 387-08-18. 

boisé. Possibilité de censlruire. — 

Tél. 58, CERDON-DU-LOIRET ISERE 8 km DE GRENOBLE 


54-56, rue de la Folle-Régnault 

A partir de 3.990 F le mî. 
Prix fermas « dèffatttlta. 
du studio au 4 pièces. 

ri» oe Kome. Faris-17». standing, lïvr. s» trim. 7i 

Tél. ! 387-12-34 ou 387-08-18. , ■ j Tu .^ I0S i ^ S/plnce tous les leurs de 

- ■ ■ équipés dans Immeuble rénové, ta e-è 12 h et 14 h A 19 tt 

ISERE 8 km DE GRENOBLE ‘wmlvlt m? rfrhitnf • e,,d, ^ «ndredi. 

belle mal*, moderne conft, 3 ch.. ,, WW. 

6/7 pers., gar,, Win, lull. 1075 F. “'AVENIR - Taériwnez-mol su 
La MaKfln 6 m Vvmh, 32S-S*-». 


La Maison des Vacances. 
77. r. de Rome, 7»17 Parte. 
Tel. : 387-1244 ou 307-09-18. 


ifeMtf- Vilaine, 5 km de Di nard, 

_ _ . , belle mateon ancienne, granit, 

HAUTE -PROVENCE GD MAS ameubl. soigné, confort. Séiour. 


O/DUu flHbCilHU à rénev. + 1.500m2, vue, situât- 3 eh., bni. Juillet : 2.440 Fi 
Magnlf agp| ni. in soteil beau ! Ecr v Cl - Cum!er ^ lu,n ®" septembre : 1J80 F. 

b? «fi™ te Vian» 

Box, chbre service M447.13. EXCEPTIONNEL. ENGHIEN ™ T \ 

— - ----- T«. ; 387-12-34 OU 387-08-18. 


Maîs.-A|forr, urgt. p. vd b. 3 p., 
imm. rte., tt cft, loggia, cave, 
asc., gar. Px intér., excei. plae. 
faib. charges. 999-03-12, dès 18 h. 


y ARRONDISS. IMMEUBLE 
IF. FAÇADE CLASSEE. 
Restauré luxueusement 
très «rond standing : 
STUDIOS DUPLEX . 
GRAND5 APPARTEMENTS 
TOUTES SURFACES 
Avec Inès grand confort. 
GIRPA, 92. bd db Montparnasse 
TEL. 335-2*25 « 56-78. . 


ÜÉÜ 



CHATOU 

— BORDS DE SEINE 
SITE EXCEPTIONNEL 

» APPART. I DEUX » 

47 m2, H.O„ 14.000 F comptant 
notaire compris + menauallt. 

H. LE CLAIR - ELY 69-36. 


appartements 
occupés 


Prapr. vdant ds Imm. P.d.Taille 
ravalé, 3 pBcas ■- 733-38-SB. 


ER . 
PLACE VENDOME 

230 Ntt . BUREAUX 
Tél. -. 269-42-90 -1- 44-90. 


usines . 


AFFAIRE EXCEPT. è 
Paris, 10 km avant V4. ‘ 
Partie, vend villa état nf 
meulière, vaste s-sol. 
CONFORT. Cuisine équin 
séiour, 5 chbres, dépenr.. 
arbres fruit, et ornem. S 
agréable. LIBRE A LA n. 
RIVIERE, 53 bis, rue . 

75016 PARIS. Tél. 647-V 


villégiaturé 


*>6 il 

"- •-•-4 4«* i 

-!• -T-V %■ 

Jftiw I) 

1 -■-» B 


District Urbain de Chlteau- 
Gontfer- loua, ou vend A crédit 
usina nouva 1.000 m2 + 200 m2 
bureaux. Ronsclon. : HOtal de 
Ville, 53200 Chtfeau ■ Gonfler, 
téléphone j (43) 07-17-10. 


domaines 


mm-nroprlété 


ST-TROPEZ. Bord mer. 
grande terrasse, ptec, lit 
lüKlet, août, septemb. 2 


1 villas] 


f ^WiS 
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EMPLOI 

IANT SUR IA RELANCE DE L'EXPANSION 

C.N.F.F. demande ans entreprises 
îmbancher dès mnintennnt les jeunes 
inl elles auront besoin pins faid > 

Yvoa Chotard. pr és id e nt de le commission sociale du Cj f 
inte. lundi après-midi 3 Jm n. le* grandes lignes de la politique 
à court terme du patronat, ei précisé dans quelles conditions 
JJ. donnait son adhésion aux contrais emploi-formation. 



i croire ses dirigeants, le 
a failli abandonner la 
ue sociale qu'il mène depuis 
nées. « Ne devons-nous pas 
jer une profonde révision 
•tre politique sociale ? » 
ie mandé M. Chotard au 
de sa conférence de presse. 
t-t-U aussitôt répondu, car 
ronafc fait un pari sur la 
3 de l'expansion. 

: & partir et en raison de 
icte de foi » que le C-N-PJ. 
rrcé cru confirmé certaines 
ives. 

MPLOI DES JEUNES. — 
t sommes décidés A deman- 
; ix entreprises d’embaucher 
usmtenant les fermes dont 
titrant besoin plus tard. Il 
mticzper sur la reprise de 
ision. v 

ONTRATS EMPLOI- JOR- 
ON. — « Nous sommes 
à apporter notre concours 
contrats emploi- formation 
. -és par le gouvernement s, 
sous conditions, le CNJ?J?. 
jrt que le « succès de cette 
ftte dépend des incitations 
rant mises en place s. 
r M. Chotard. ces contrats 
it * avoir une durée de six 
renouvelable une fois dans 
imes conditions >; à la dlf- 
* des contrats qui existent 
Il doit être fait appel & tous 
mtres de formation publics, 
aussi, privés, et l’employeur 
m pas être restreint a rému- 
le temps qui est passé en 
ntioa. 

CHOMAGE PARTIEL. — 
JH j J. demande tout d'abord 
■H cation de la loi du 5 janvier 
prévoyant une participation 
idbe de l'Etat aux charges 
entreprises qui renoncent & 
^cendemenls (le gouveme- 
n’a pas encore publié tous 
' •'y-k*'-- 


les textes réglementaires d’appÉ- 
catiozO ; ü propose ensuite aux 
syndicats de rouvrir avant les 
congés des négociations pour 
améliorer le montant et les moda- 
lités de versement des indemnités, 
une péréquation des charges étant 
toujours écartée. 

• FORMATION CONTINUE. 
— Le patronat va inviter les syn- 
dicats, avant le congrès, pour 
« réexaminer un certain nombre 
de dispositions - de ' {'accord de 
fumet 1970 », sur la formation, 

. notamment en ce qui concerne le 
droit des salariés A un congé- 
payé pour suivre des stages. 

• CONDITIONS DE TRA- 
VAIL. — ' Leur amélioration. 
« reste le grand défi des prochai- 
nes années ». Conformément à 
l'accord national du 17 mars 1976. 
des négociations vont commencer, 
d’ici à la fin du mois de juillet. 
« branche par branche ». rpai^ 
ces discussions se pousuivront & 
l’automne, et, comme Ta indiqué 
M. Chotard, il ne faut pas s'atten- 
dre, dans la conjoncture actuelle, 
à des investissements Importants 
auxquels avait pu penser le 
C.N.PJ?., n y a un ou deux ans. 

• DUREE DU TRAVAIL ET 
RETRAITE. — c A court terme, 
toute opération sur rabaissement 
de l’âge de la retraite et encore 
plus sur la durée du travail n’ ap- 
porterait pas de réponse aux pro- 
blèmes de remploi. Ces problèmes 
doivent être examinés dans la 
perspective du Vif Plan. » 

Les initiatives et négociations 
qui viennent d'être annoncées 
« supposent, a conclu M. Chotard, 
le respect de certains conditions ». 
Et de citer la reprise économique 
et un certain calme social : « No- 
tre politique risque d’être anni- 
hilée si les revendications et les 
conflits la mettent en cause . » 


CGT. redoute une réduction 
remploi dans l'aéronautique 


_ CIG. T. a décidé . d’entre - 
ï* une série de démarches 
i des pouvoirs publics et des. 
îentaires pour qu'un débat 
. ait Heu sans tarder à 
nblée nationale sur les pro- 
î de l'aéronautique. Le 
at souhaite le vote d'une 
jgramme définissant notam- 
les besoins en appareils ci- 
bles moyens financiers pour 
i traction, y compris en 
atlon avec d’autres pays. 

ius les établissements de 
iiété nationale industrielle 
atiale (SNIAS). un arrêt de 
1 d’une heure sera observé 
dredl 8 Juin. 

nom de la Fédération 
du transport aérien et 
construction aéronautique, 




t 


AFFAIRES 


DEUX PREMIERS FABRI- 
m DE COLLANTS 
ANÇAIS ENVISAGENT UN 
iPPROCHEMENT. 



i deux principaux fabricants 
jais de collants, Dlm-Bosy 
Dlrov. qui assurent ensemble 
■on M % de la production 
^ k» et contiblent plus de 
, du marché, poux raient ie 
rocher. M. Marcel Bich, 
.G. du groupe Dhn-Roay, a 
(rmé lundi Z Juin, au cours 
• conférence de presse, que 
pourparlers en c* sens 
.ait été engagés entre le* 
entreprises. 

Bich a précisé qu'il n’en- 
naît pas une fusion, mois 
it U création d’une société 
lug regroupant les Intérêts 
leux firmes, chacune d'entre 
conservant son Indépen- 
sé. 

m - Ro «y emploie environ 
. mille personnes, dont huit 
■ dans la région d'Autun 
ne-et -Loire), pour un chtr- 
l' affaires de 4M millions de 
es en 1974. Colroy compta 
e cinq cent cinquante saia- 
(dans les Vosges! c* a réa- 
un chiffre d’affaires de 
.minions de francs. 


RIRAS S’IMPLANTE AU 
■KSTT. _ Une société de 
brésilien. Brasilpar. vient 
tre constituée par le groupe 
ri bas, qui en detienara 
*;fc, en association avec- le 
mpe brésilien Moreira Salles, 
n des plus importants du 
ésil (45 ri), les Assurance 
n craies de France et 

) intérêts saoudiens llû <«)■ 
>bjet de Brasilpar, dont le 
ce est & Rio -de- Janeiro, est 
prêter son concours, au 
«Æppement des ^vestisse- 
■nts étrangers, au BrésU 
na des secteurs nouveaux. 


1$. Jean-Louis Moynot a 
condamné devant la presse, lundi 
2 Juin, la politique « restrictive 
malthusienne » du g o u vernement 
dans Je domaine aeronautique : 
priorité accordée au secteur mili- 
taire, champ libre laissé & la pré- 
pondérance américaine (95 % du 
marché des pays non socialistes), 
abonnes de démocratisation du 
transport aérien utilisé seule- 
ment par 5 % de la population (la 
C.G.T. réclame des billets à tarif 
réduit pour les congrès payés). 

Les salariés de l’aéronautique 
redoutent des mesures de réduc- 
tions d'effectifs : selon la C-G.T, 
la menace de 7000 licenciements 
s'est pas écartée à la SNIAS, 500 
techniciens de t'urine de Tou- 
louse doivent être mutés et la 
direction n'a pas abandonné son 
projet de fermeture. 

En fonction des prévisions de 
trafic aérien qui devrait croître 
de 6 k 10 % par an selon les 
lignes, la C.G.T. pense que plu- 
sieurs modèles d’appareils (40 & 
60 places, ou 100 & 150 places) sont 
nécessaires. L'avion de 150 places 
aussi bien que l'Airbus de puis de 
250 places sont & développer 
usons hésitations. De mêm e, le 
supersonique Concorde conserve 
toutes ses c h a n c es. Enfin , la 
C.G.T. considère que le réacteur 
de 10 tomes de poussée CFM-68 
de la SNECMA et de la General 
Electric, qui sera opérationnel 
trois ans, peut parfaitement 
équiper différents ap pare ils 
comme r Airbus et le Mercure. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

- EN SIGNE; PE SOLIDARITÉ AVEC FOS 

Des arrêts de travail prévus dans plusieurs usines 
du groupe Ugine-Aciers 

De notre correspondant régional 


Marseille, — En saga» d» 
solidarité avec las ouvriez» da 
- l'usine de Fos en grève depuis 
la 38. mal et à I Bp pal des syn- 
<Bcsb CjG.T. et CJJD.L des 
ar rê ta de travail limité» doivent 
-avoir lieu cette nzaai&a an 
sein do groupe U gïne-Aàers. 

Des grèves de ‘ quarante-huit 
heures étalent notamment pré- 
vues & partir de ce' mardi 3 juin 
à l'usine dTJgJne (3 000 salariés) 
et, avec un jour . de décalage, à 
celle de Mbtztiers (500 salariés), 
en Savoie. A Fps même, aucune 
négociation n’a encore été enta- 
mée entre syndicats et direction. 
Celle-ci. qui avait assigné deux 
délégués syndicaux -C.G.T. et deux 
représentants de la CFJD.T. 
devant le Juge des référés d’Aix- 
en-Provence, pour atteinte à son 
droit de propriété et à la liberté 
du travail, a été déboutée de sa 
demande et condamnée 1 aux 
dépens dans une ordonnance ren- 
due le lundi 2 Juin. 

* Le pont sur . lequel se serait ■ 
placé le piquet de grève », a estimé 
le Juge. Mme Bronat, vice -prési- 
dente du tribunal d’Aix- en -Pro- 
vence, edesSert non seulement la 
voie qui conduit à Ugine-Aciers. 
mais également le port mtnéraber 
de Fos. Aattendu qu'il s’agit 
apparemment d’une voie publi- 
que (-J, on ne peut donc, en 
V état, reconnaître à la société 
Ugine-Aciers qualité pour requé- 
rir Texpulslon, celle-ci relevant 
en réalité de mesures de polices. 

La direction dTJgine - Aciers 
avait notamment produit & r ap- 
pui de sa requête des télégrammes 
de salariés ainsi rédigés : « Non- 
gréviste , me tiens d votre dispo- 
sition », et une pétition portant 
175 signatures (l'usine emploie 
1200 salariés). 

c Le débat est replacé sur son 
véritable terrain : celui des 
revendications légitimes des tra- 
vailleurs » ont déclaré, dans uh 
tract Himimn distribué ce mardi 
matin les sections syndicales 
C.G.T. et CJFD.T. 

Les syndicats cherchant, d’outre 
par, & élargir localement leur 
action et n'excünent pas « que des 
initiatives soient prises dans les 
entreprises métallurgistes déFos ». 
Des débrayages ont déjà eu lien 


UN INSPECTEUR 
DES LOIS SOCIALES 
EST MENACE 
PAR DES AGRICULTEURS 


Inn - 


(De notre correspondant) 

Avignon. — Dans la région de 
Carpentras (Vaucluse) un 
pecteur des lads sociales en 
culture, en. mission, vient 
l'objet de menaces de la part 
d'agriculteurs préalablement avi- 
sés de son contrôle. 

Dans une lettre adressée au 
secrétaire d'Etat à la fonction 
publique, sous couvert du préfet 
de Vaucluse, l’Union des fédéra- 
tions de fonctionnaires et assi- 
milés CJJD.T. s’élève contre de 
tels agissements et rappelle que 
« les fonctionnaires ne font 
qu’appliquer des lois agricoles 
éd ictées par' le ' 'gouvernement 
mais qu’fis ne cautionnent nulle- 
ment ». 

Cet organisme estime que ses 
adhérents ne sauraient admettre 
sa n s réagir que soit tolérée l'at- 
titude t rétrograde d* exploitants 
agricoles qui font à leurs tra- 
vailleurs des conditions de vie et 
de travail en contradiction avec 
Ta législation sociale en vigueur. 

" peu avancée en agrt- 

». 


SALAIRES 

Le pouvoir d’achat des ouvriers a baissé 
entre octobre 1974 et avril 1975 

Srion las rtoüBtiquas dn xmmstèr» du travail, la situation d» 
remploi et dos salaires, au cours du premier trimestre 1975. s'est à 
nouveau dégradée. Le taux de sa l aire horaire des ouvriers S'est 
accru de 3.7 % et le pouvoir d'achat de 1 %, mais la réduction des 
horaires, plu» faible qu'à la tin de 1974. « atténué voire annulé 
cette progression J la s em aine de travaH pour les ouvriers u attei- 
gnait «irrii qu» 42.7 heures au lieu de 42A fin décembre 1974 
et 43.7 fin septembre 1974. 

Bn un an, le salaire horaire 
s’est élevé de 18,7 J* 

salaire hebdomadaire de 14J5 %. 
soit une amélioration du p ouvoir 
d’achat d’environ 1 %. ETO8 grave 


notamment le cas Ai bâtiment 
où, en six mate, le pouvoir d’achat 
du salaire horaire a augmenté de 
i q %, mais les horaires ont dhwi- 
_ _ nué de 347 %. da textile Crespee- 

dégradation do “pou- rivement — 0,27 % et i — 452 %), 
Sr d’K Süesten fait O&er- dellndustrie du bois <+ 1.05 % et 
vée depuis six mois : 


d’octobre 

1974 £ avril 1975, le salaire horaire 
des ouvrier» s'est accru de 7.7 % 
et lé pouvoir d’achat de 1 .8 %, 
mais le môme taiÿg, les 

horaires ont diminué- de 2,29 % 


— 4,69 %), et même du papier- 
carton (+ 3,61 % et — 5,68 %). 


Autre phénemène inquiétant 
significatif de l'ampteur du chô- 
mage, la baisse des effectifs sala- 


riimfa uMon de la -durée de tiavall 
porte sur des heures suppKmen- 
taires (an -delà de quarante 

“TBt certaines brandies, la 


^ticulièrement importMite. de mate vieA le 

rbrâre de 5 à 6 % au moins. Cest et — 4.B %). 


un an). Les chutes le» plus im- 
partantes d'effectifs ■ touchent lés 
industries agricoles et aliment 
taizea ( — LS % en trois 
— 23 % en un an), les industries 
du bods (rr- lH % et — 4* %). 
mate aussi le bûtimeat (— 0,4 % 


A là Compagnie française d’entre- 
mises mêtàiluxziaues (CJP’JBJrf.). 
mais aucun mouvement d’enver- 
gure n’est possible sans la 
cipation des six mille salariés de 
Solzner. Or les syndicats ne pa- 
raissent pas certains actuellement 
qu'un mot d'ordre de grève serait 
largement suivi dans la principale 
usine de la zone industrielle. Sans 


doute attendent-ils également* de 
savoir quelle sera la participation 
aux arrêts de travail décidés datm 
les autres usines d Ugine-Aciers. 

Les revendications présentées 
par les de Fos sont d’ail- 

leurs communes à celles de l'en- 
semble des usines du groupe : 
10 % d’augmentation des salaires. 
200 F de rattrapage, maintien et 
amélioration du système d'ajuste- 
ment des salaires en fonction de 
l’évoution du coût de la vie (dis- 
position supprimée par la direc- 
tion en avril), garantie de l'em- 
ploi, etc. 

Les syndicats doivent être reçus 
mercredi 4 Juin à l'Inspection du 
travail à Maxaefile. Le même jour 
est prévue & Paris la réunion du 
comité central d'entreprises 
dUgine- Aciers. 

GUY PORTE. 


• AUCUNE P ERTURBATION 
. N’A EU LIEU LUNDI 2 JUIN 
SU S LA LIG NE DE METRO 
VINCENNES-NUUXLLT après 
la su s pension dn mot d'ordre 
de. grave. La direction, qui a 
reçu les syndicats lundi en 
fin de matinée, a promis d'exa- 
miner leurs suggestions pour 
l'organisation de nouveaux ta- 
beaux horaires. En revanche, 
les consignes de débrayage 
pour jeudi et vendredi sur les 
lignes Nation s- Dauphine et 
Porte de Clignancourt - Porte 
d’Orléans sont maintenues. 

0 A MARSEUiUü, les ouvriers 
des entreprises de construc- 
tion du métro, QuÜlery-Saint- 
mbjtt et Molnon, en grève 
depuis le 12 mai, se pronon- 
cent ce mardi 3 juin sur la 
poursuite du mouvement, après 
avoir pris connaissance du 
résultat des négociations entre 
C-G.T.-C .F.D.T. et directions. 


ACTION SOCIALE 

Trois manifestations sur le troisième âge à Péris 


Trou manlferiafiona posant, placée sous le patronage de 

M. René Lenoir, secrétaire d'Etat 
à l'action sociale. MM. Jean 
Carotte, responsable du Centre 
International de géontologie 
sociale, et Paul Paillât, sous- 
directeur de l’Institut national 
d’études démographiques (INEDI, 
ont Indiqué qu'elle était destinée 
à montrer la place de la per- 
sonne âgée dans la vie moderne. 
Des conférences et des spectacles, 
montés ' avec la participât] cm 
bénévole d'artistes retraités, ani- 
ment ces journées. (Prix d'en- 
trée : 8 F , 6 F pour les person- 
nes âgées : 5 F pour les groupes. 
Ouvert de fl h. 30 à 19 heures.) 


chacune à leur manière, le pro- 
blème d'uns politique de la 
vieillesse, ont lien à Paris cette 
semaine. 

La première est organisée 
jusqu’au 5 juin par le Centre inter- 
national de gérontologie sociale 
(CXLGJ5.). 3, place des Etats-Unis. 
Paris (10 e ) : Il s’agit du sixième 
coure International de ce centre, 
qui s’adresse notamment aux 
représentants des pouvoirs publics, 
aux parlementaires, aux dirigeants 
de caisses de retraite publiques ou 
privées. Le CXG-S. estime « essen- 
tiel d’intégrer le phénomène 
sTtefUesse* dtms la politique glo- 
bale de toute nation en refusant 
toute tentative de ségrégation ». 

La seconde manifestation, que 
ses organisateurs qualifient de 
«contre-congrès», a pour thème 
« Vieillesse et politique ». Elle a 
lieu au 177, rue de Charonne, 
Paris (11«), du 3 au 5 juin, a 
l’Initiative du Tournesol, un 
centre social de quartier situé 
127, rue Saint-Maur, Paris Cil*). 
« Pour nous, déclarent-ils, envisa- 
ger une politique de la vieülcssc 
c'est poser comme principe que les 
vieux ont des problèmes spéci- 
fiques et qu’il n’y a donc qu'une 
manière spécifique de les résoudre. 
En revanche, mettre en rapport 
vieillesse et politique, c’est dire 
que la vieillesse est un problème 
politique parmi d'autres. » 

Ce « contre-congrès » est agré- 
menté par des débats, des pro- 
jections de films et diverses acti- 
vités socio-culturelles, de 17 heu- 
res à minuit chaque soir. 

la première « semaine 
infemafionale » 

Une troisième manifestation a 
lieu jusqu’au 8 Juin au rond-point 
de la Défense, dans les locaux 
du Centre national des indus- 
tries et techniques, n s'agit de la 
première « semaine internatio- 
nale du troisième âge », organi- 
sée sur le thème « F âge et ht 
vie » par le groupe A-3, une asso- 
ciation animée notamment par 
des membres du Groupe d’études 
et de recherches pour des solu- 
tions aux problèmes des person- 
nes âgées (GEHJSJPFJL). 

Annonçant cette manlfestathxâ. 


ENERGIE 

UNE HAUSSE DE 2 DOLLARS 
SUR LE BARIL DE PÉTROLE 
SERAIT « ABSURDE n 
déclare le secrétaire au Trésor 
des États-Unis 

Washington (Reuter). — s Je 
n’ai jamais entendu une telle 
absurdité ». a déclaré, le lundi 
2 Juin, M. William Simon, secré- 
taire au Trésor des Etats-Unis, 
au sujet des Informations indi- 
quant que l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) 
pourrait augmenter le prix du 
pétrole de 2 dollars le baril en 
septembre prochain pour compen- 
ser la hausse de ses importations. 

■ Le prix actuel du pétrole n'a 
aucun rapport avec la réalité 
économique, a poursuivi M. Simon 
devant la. commission des voies 
et moyens de la Chambre des 
représentants. Le coût des biens 
importés par les membres de 
l’OPEP ne justifie aucune aug- 
mentation du prix auquel fis ven- 
dent leur pétrole », a-t-il estimé. 


LA CONSOMMATION DE 
PETROLE DANS LE MONDE 
a été en 1974 de 2 743 millions 
de tonnes, en baisse de 1.2 % 
par rapport à 1973. estime la 
Brittsh Petroleum ■ Statistical 
Review. Quant à la production, 
elle s’est élevée â 2 851 mil- 
lions de tomes (+ 0.2 %). — 
(UJPJ.) 




Fourune nouvelle structure de bureaux, 

'Intégrarconstitue le noyau d'affaires cTEpinay. 

Réalisé selon une formule originale, il sera en région 
parisienne le seul programme de bureaux sur-mesures: 

4 petits immeubles, 20000 m 2 divisibles à partir de 100 m 2 . 
L'aménagement intérieur sera conçu en fonction des surfaces 
proposées quelle que soit leurtaille.IntégralVadaptera à vos 
dimensions et à votre budget (prix de vente à partir de 2500 F/m 2 ), 

de nouveaux moyens d'information. 

Vous reconnaîtrez à cette vignette les informations permanentes qui vous 
parviendront iusqi/à Ia livraison d" , lntégrar(février 77) à travers 
"Entreprise" du 6 juin 75, des brochures, un numéro spécial de la revue 
"Extension" des projections, des contacts personnels avec les responsables 
municipaux et privés, un centre d’informations. 

"INTEGRAL 1 

à Epinay s/Seine 

Le seul programme de bureaux sur-mesures 
de la région parisienne. 


Renseignements 
et commeniafoation: 

tSoEsr 

BUREAUX^ 

■254, bd SfrGermain, 75007 PARIS 

260.38.22 


Une 

réalisation 




Je désire recevoir, sans engagement de ma part, rabonnement-informations Intégral à Epinay -sur-Seine. 

Nom — I II Société 

Adresse 


.m. 


Renvoyer œ bon àtCORl-b- • ^ÎS^MSt-Gemain, 75007 PARIS 


1 


Y 


i 


- » 
c 






M 








1 


Page 36 — LE MONDE — 4 juin 1975- • - 

LA VIE ÉCONOMIQUE 


C • 


f 


« 


A L'ÉTRANGER 


Chaos fiscal en Italie 

De notre correspondant 


Home. — Les contribuables 
italiens rassemblent ces Jours-ci 
à des écoliers an vacances, 
taussement attristés par une 
catastrophe naturelle qui les 
contraint de rester â la maison : 
les bureaux du Use sont en 
grève depuis plus d'un mois. 
Même si le travail devait repren- 
dre Immédiatement, cet arrêt pro- 
longé serait Impossible à rattra- 
per. Les déclarations de revenus 
ae feront i la bonne franquette, 
sans aucun contrôle sérieux de 
radmlnlstratlon. Trichant délà 
en temps normal,, les contri- 
buables vont s'en donner à 
cœur laie, tendis que le service 
des Impôts directs, qui a tou- 
jours été dépassé par (es évé- 
nements, sera cette fois complè- 
tement paralysé. 

Ce n'est pas le ministre des 
finances, M. Bruno Vieentini, qui 
contesterait le mauvais état du 


Use. Il a lui-même jeté . un nou- 
veau pavé dans fa mare, (s 
7 mal, en présentant au Parle- 
ment un exposé d’une centaine 
de pages, dont le titre anodin, 
> Note sur la situation du per- 
sonnel et sur l'état de l'admi- 
nistration fiscale •. cachait une 
véritable bombe. Oubliant que 
les ministres défendent en public 
leur ministère, môme quand 
celui-ci ne le mérite pas, 
M Visant! ni s’en est pris è ses 
propres services, avec une sévé- 
rité et une franchise Inaccou- 
tumées. 

Tout Ig monde savait que le 
fisc marchait au ralenti et que 
la fameux ordinateur, annoncé 
depuis des années pour dépister 
les fraudeurs, taisait la sieste 
prolongée. Mais nul ne connais- 
sait les détails chiffrés que le 
ministre, a froidement rendus 
publics. 


Retrouver Païenne 


Plus d'un million de recours, 
3,5 millions de demandes de 
remises d’impôts, 10 millions de 
déclarations de revenus non 
contrôlés sont en attente. Ce 
retard pourrait encore sa résor- 
ber si l’administration fiscale 
comptait des machines à calcu- 
ler en nombre suffisent et un 
personnel adéquat. Or. selon 
M Vison fini, las soixante-deux 

mille employés sont aussi mal 
répartis par service que par 
secteur géographique. Origi- 
naires du Sud pour la plupart, 
c es fonctionnaires ee battent, à 
coups de recommandations, 
pour retrouver leur Naples ou 
leur Païenne natal. On se bous- 
cule dans les bureaux des 
impôts de la Sicile ou de Cam- 
panie, alors que la Lombardie 
ou le Piémont, qui fournissent 
deux fols plus de ressources è 
rEtat, comptent un personnel 
insuffisant. 

Au niveau des cadres, c’est le 
grand vide. Un règlement ab- 
surde. offrant des ponts d'or aux 


hauts fonctionnaires disposés à 
One retraite anticipée, a au des 
effets désastreux. On estime 
que. en quelques mois, plus 
de quatre mille dirigeants ont 
abandonné les services fiscaux : 
les impôts directs, en particulier, 
se sont privés sinsi de 67 */o de 
leurs inspecteurs et de 7B % 
de leurs directeurs de première 
caisse, au moment même où 
entrait en vigueur une impor- 
tante' réforme, censée mettre tin 
au chaos fiscal. Comble d'ironie, 
nombre de ces fonctionnaires 
démissionnaires se sont mis au 
service de gros contribuables 
qui ont trouvé là de merveilleux 
conseillers pour tourner la lof. 

Une fols de plus, les petits 
salariés font les frais de c es 
désordres permanents : Ils ne 
peuvent tricher comme les autres 
B7 sont les premiers atteints par 
une hausse vertigineuse des 
tarifs des services publics qui 
permet à l’Etat de se rattraper 
un tant soit peu. 

ROBERT SOLÉ. 


L’INFLATION DANS LES PAYS DE LEST 


Le gonflement de l'épargne 
traduit une certaine insatisfaction des consommateurs 


« Les pays socialistes ne con- 
fissent pas rinflation galopante 
■t le chômage massif», a déclaré 
Æ. Charles Fi tenu an, membre du 
:omlté central du parti commu- 
ilste français, an cours d'un débat 
irganisé. le 29 mai par rhebdo- 
nadaLre France Nouvelle et la 
evue la Nouvelle Critique. « ta 
tabilitë des prix constitue, a-t-ü 
Ljouté, une caractéristique de ces 
lays. On peut y vivre aclueüe- 
nènt avec la mêm somme d'or- 
ient qu’ü y a dix ans. » Toutefois, 
i-t-fl précisé tes pays socialistes 
iubissent < les retombées de la 
t ise mondiale ». ce qui leur pose 
[es problèmes d’adaptation de 
'offre et de la dema nde et de 
nodemisatlon de structures éco- 
îomiques. 

De son côté, M. Francis Cohen, 
lirecteur de la Nouvelle Critique, 
i indiqué « qu'il -n'y avait pas de 
tournes propres d’inflation dans 
es pavs socialistes, mais seule- 
nent pénétration de l'inflation 
•apitaliste dont ils devaient se 
nettre à l’abri le plus possible en 


U FIRME AMERICAINE 
NDARD OÏL OF CALIFORNIA 
VA ACQUÉRIR 
20 % DU CAPITAL 
LA SOCIETE MINIÈRE AMAX 


» firme américaine Standard 
of California (Chevrons, l’un 
plus puissants groupes pétro- 
s du monde, se propose d’ac- 
rir 20 du capital de la 
été Amas, groupe le plus 
ûrtant des Etats-Unis pour 
traction et le négoce des 
aux non ferreux, 
sur lés dirigeants de Chevron, 
agit de -diversifier les activités 
la firme en s'intéressant à 
ifcres domaines, spécialement 
barbon, dont Amax est devenu 
quatrième producteur améri- 
l avec 25 millions de tonnes 
an (50 millions de tonnes 
mes en 1978), soit près de 10 
la production actuelle des 
tE-Unls. 


développant leur production et en 
accroissant la productivité du tra- 
vail. Cependant les subventions 
versées afin de maint eni r le ni- 
veau ttes prix de détail peuvent 
« peser » sur les budgets natio- 
naux. atteignant notamment en 
Hongrie 30 % des ressources bud- 
gétaires. 

Y aurait-il alors une inflation 
que certains économistes occiden- 
taux qualifient de * refoulée» ? 
Mme Marie La vigne, maître de 
co nfére nce à l'Université de Pa- 
riB-XH. & souligné que dans les 
pays socialistes t l’épargne était 
importante, ce qui traduisait 
d'une certaine manière le déca- 
lage entre l’offre et la demande 
de biens de consommation ». Les 
« tensions inflationnistes » se tra- 
duisent; selon elle, non par une 
montée des prix mais par un gon- 
flement des dépôts d’épargne, qui 
peuvent représenter entre 20 % et 
25 % du revenu disponible et aug- 
mentent régulièrement, de l’ordre 
de 8 à 10 T- par an. Cette crois- 
sance de l’épargne, qui correspond, • 
pour Mme Lavigne, à une «con- 
sommation différée », traduit 
«une certaine insatisfaction des 
consommateurs » face à l’offre de i 
biens durables, comme les voitures 
ou les logements. 


DIMINUTION DU DEFICIT 
DE LA BALANCE COMMER- 
CIALE ITALIENNE. — 
109 milliards de lires en avril 
contre 212 milliards en mars et 
815 milliards en avril 1974. 
Pour les quatre premiers mois 
de 1975. le déséquilibre s’est 
élevé à 715 milliards de lires 
au lieu de 2770 milliards pour 
la même période de l’an der- 
nier. les exportations ayant 
augmenté de 23,4 % et les im- 
portations diminué de M 
M/JJ 


■ agriculture 

LE CONGRÈS DU C.NJ.A. 

Le fonctionnement de la politique 
agricole commune est critiqué 

Quelque cinq cents délégués soni attendus, les S et 4 juin, aux 
journées d'études du Centre national des Jeunes Agriculteurs 


(CJf-J-AJ — journées d'études «t non congrès, car il n’y a él ection s 
que tou les deux mi les précédentes se sont déroulées en 1974. 
n« doivent évoquer successivement les problème de l'Europe, la 
situation des agriculteurs et la politique d'installation des jeunes. 

Le ministre de l'agriculture. M. Bonnet, et deux secrétaires 
d'Etat. Mme Françoise Giroud et M_ Jean-François Denis u. assis- 
teront aux débats, a i"** que M- Lardinoia. commissaire européen 
chargé des questions a g ricole s. 


Après quelques hésitations 
M. Pierre Lardinoia a finalement 
accepté de faire le voyage d s 
Caen à l’invitation des Jeunes 
Agriculteurs. C’est un déplace- 
ment dont le commissaire euro- 
péen chargé des questions agri- 
coles risque de se souvenir. En 
effet le fonctionnement de la 
politique agricole commune 
TPA.C.I est sévèrement critiqué 
par les jeunes. Les intitulés des 
chapitres des rapports que doit 
présenter IL Pierre Bonin ois, un 
robuste céréalier, sont à eux seuls 
révélateurs : « une politique au 
fil de l’eau »: « les producteurs 
et les marchés toujours désorga- 
nisés » ; « une gestion euro- 
péenne Incohérente » : « la Com- 
mission «de Bruxelles* est-elle 
compétente ?» ; « la Commission 
n’est pas seule responsable »„ 
Dans son rapport moral l'Alsa- 
cien Eugène Schaeffer est plus 
brutal encore. U se demande si 
le collège européen n’a pas mis 
au point le 26 février 1975 « un 
bilan de la PAC » indigne de 
ce nom. « Vue de Bruxelles, cette 
politique, loin d’être statique, in- 
complète et contestable, s’est 
constamment adaptée à venvi- 
romxement politique, économique 
et social dans lequel elle évoluait, 
elle a réussi à s'adapter aux 
changements intervenus sur les 
marchés mondiaux, et aux nou- 
velles dimensions résultant de 
l'élargissement de la CJBÆ.. re- 
marque le secrétaire généra] du 
C.N.J.A. avant d’ajouter : « Si ce 
jugement est fondé, an se de- 
mande vra im ent pourquoi r Eu- 
rope est actuellement remise en 
cause de toutes parts. » 

En fait, il s’agit, selon 
M. Schaeffer, d’une c analyse 
superficielle ». U reconnaît que 
le conseil des ministres des Neuf 
a de lourdes responsabilités ‘dans 
les défaillances successives de la 
politique agricole européenne. 
Toutefois, la Commission 1 reste 
pour le C-N-J-A. le principal 
coupable : « En mal de pouvoir ». 
elle cherche à faire entrer dans 


• LA FEDERATION FRAN- 
ÇAISE DE L'AGRICULTURE 
(F.F.A.), que les pouvoirs 
publics ne considèrent pas 
comme un interlocuteur repré- 
sentatif de la paysannerie au 
pian national, estime, dan» un 
communiqué, « que sa repré- 
sentativité est nettement supé- 
rieure à celle du Centre des 
jeunes (CH J A.) qui ne peut 
pas faire la preuve de la 
sienne ». 

La F. F. A. qui « entend 
combattre cette discrimination 
syndicale » demande que « les 
arrêtés préfectoraux soient im- 
médiatement modifiés dans les 
départements où elle possède 
une structure syndicale », afin 
de lui permettre de participer 
à toutes les réunions et de faire 
bénéficier ses adhérents des 
services des chambres d'agri- 
culture. 


un moule réglementaire, qu'elle 
contrôle parfaitement, toutes les 
activités; elle veut Timitpr les dé- 
penses du FEOGA (Fonds d'orien- 
tation européen); elle s'obstine à 
préconiser une « politique socto- 
structvreUe » centralisatrice qui 
entre difficilement dans les faits 
et à penser en terme d'économie 
libérale, c’est-à-dire à demander 
la localisation de chaque produc- 
tion dans les réglons qui lni.est 
le plus favorable, en dépit des 
difficultés sociales et même éco- 
nomiques que cela soulève. 

A la lecture de ces rapports, on 
pourrait penser que le CNJJL 
va partir en guerre — après 
d’antres — contre 1* « Europe 
verte ». Il n’en est tien. Aux 
yeux des jeunes la PAC a permis 
aux paysans de faire « un grand 
bond en avant » depuis 1958. et 
elle constitue un atout politique 
Important dan« un monde à équi- 
libre alimentaire précaire. Aussi 
le C HJA fait-ü une série de 
propositions pour « combattre 
les injustices d’aujourd’hui et 
préparer l’agriculture de de- 
main ». 

Dans le cadre d’une politique 
de Tespace rural les Jeunes de- 
mandent ; 

• UNE REVALORISATION 
DES PRIX AGRICOLES garan- 
tis pour tenir compte de la na- 
ture de la production, de l'éva- 
luation des charges des exploi- 
tants et des ajustements moné- 
taires ; 

• UNE ORGANISATION DES 

MARC HES ET DES PRODUC- 
TEURS. d’une part, au niveau 
européen, grâce à l'institution d’un 
dialogue trilatéral entre les gou- 
vernements, la Commission et les 
organisations professionnelles, et. 
d’autre part, au plan national 
par -l’orientation des productions 
et une sélection des agriculteurs 
auxquels serait attribuée une 
carte verte ; 

• UNE POLITIQUE COM- 
MERCIALE DYNAMIQUE à 
l’égard des pays tiers, ne s’embar- 
rassant pas de contingences po- 
litiques dans les rapports avec 
les Etats associés on ceux du 
bassin méditerranéen. 

Tel est pour le 
« coût » du redéploiement de 
l’agriculture au cours des pro- 
chaines années. Reste à savoir si 
la querelle d'amoureux que font 
les jeunes à l’Europe ne serti pas 
Interprétée comme une rupture. 

ALAIN GIRAfJDO. 


CONJONCTURE 

Le blocage de prix et de margi 


(Suite de la pr em ière page.) 

En revanche, les commerces 
qui, comme les super-marchés, se 
contentent de marges réduites, n'au- 
ront pas le droit d’augmenter ce! les- 
ta même dans le cas où le pourcen- 
tage fixé par le gouvernement sera 
supérieur aux marges pratiquées, 

• Les prix d'une dizaine d'autres 
produits (vêtements, chaussures, 
linge, ameublements.) seront bloqués 
è leur niveau actuel et cela ]usqu'au 
15 septembre prochain. 

• Enfin les prix de vente du fuel 
domestique et du fuel industriel vota 
baisser de 2 % environ pour les pre- 
miers. de 7 °/« pour les seconds. 
Cette diminution est rendue possible 
par une baisse des prix è la sortie 
des raffineries : de 24 francs la 
tonne pour le fuel lourd, qui revient 
de 336 à 311 francs ; de 12 francs 
la tonne pour le fuel domestique, qui 
passe de 441 Iran es à 429 francs. 
Cette dernière mesure est le résul- 
tat de le baisse du cours du dollar, 
monnaie utilisée pour la règlement 
de la plupart des factures pétro- 
lières. Déjà en avril, et pour les 
mêmes raisons, le prix avait diminué 
de 9 francs sur le fuel lourd et de 
33 francs pour le fuel domestique 
et le gaa oïl. - 

Les deux premières mesures de 
réglementation des marges et de 
blocage des prix du commerce ont 
un double but. A priori, éviter que 
les prochains mouvements de prix 
à la production ou au stade du gros 
ns soient mal répercutés au détail 
(minorés quand il s'agit de baisses. 


DIMINUTION DE 33 % 
DTS COMMANDES D'ACIER 
EN EUROPE 

AU PREMIER TRIMESTRE 

(De notre correspondant) 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Au cours du premier 
trimestre 1975, la demande d’acier 
dans la Communauté a fléchi de 
29,7 % par rapport & la même 
période de l’année . 1974. Les 
commandes passées aux produc- 
teur» des neuf pays de la Commu- 
nauté ont diminué de 33,4 %, 
celles .adressées aux fournisseurs 
des pays tiers n'ont fléchi que 
de 14.3 % 

Au cours des quatre premiers 
mois de l’année (janvier à avril 
pwjA i»! 1975), la production d’acier des 
“ neuf pays de la Communauté a 
diminué de 8.7 %. C'est en Belgi- 
que (— 19.8 %) et au Luxem- 
bourg ( — • 17,3 %) que la baisse 
a été la plus forte. Elle a été 
également sensible en . Allemagne 
et en France (dans les deux pays 
— 13,8 %). 


majorés quand il s'agit de hau: 

Ce durcissement de l’action 
vemementale vls-è-vis de la < 
but! on va-t-il porter ses (r 
Tout dépendra évidemment de Ie 
cîsion et du nombre des eon 
que vont effectuer les agents 
direction des prix auprès 
commerçants è Paris, en provin 
sur les plages cet été... Tout d 
dre aussi de l'attitude des cor 
çants qui vont probablement ma 
ter reur mécontentement : lo 
jusqu'à faire grève comme en nt 
bre 1973 7 Et dans ce cas le 
«ornement ae montreralt-ll 
- accommodant > qu'il l’avait 
l'époque ? C'est peu probaUi 
çants, qui vont probablement ma 
sée. joue maintenant la réussi 
son plan anti-inflation. 

Le ministre de l'économie e 
finances peut d'autant moins s< 
mettra des libéralités que la coi 
ture sera mauvaise pendant e 
quelques mois. La situation n'er 
bonne dans l'alimentation du f; 
la hausse catastrophique des 
et des légumes, qui atteint If 
en un an. Il faudra attendra le 
d’aoàt ou de septembre pour vt 
choses s'arranger un peu. Let 
de la viande, qui ont beaucoup 
monté ces derniers tempe, t 
encore en forte haussa Jik 
juillet. Seul élément favorable 
court terme : ressentie) des c 
quences sur les prix de détail 
revalorisation ds 11,5 a /o des 
agricoles à ta production dèci. 
Bruxelles en février dernier est 
tenant absorbé. 

Les prix des services, eux 
vraient évoluer jusqu'en eept> 
plus modérément qu'lis ne l'or 
jusqu'ici. Une flambée pourrai 
enregistrée en octobre, du fa 
tamment de ia haussa des I 
Quant aux prix industriels, 
décélération devrait se conf 

Tout compte fait, la haussE 
prix ,da détail pourrait fou 
même être limitée cette ann 
9 °/«. estime-ton Rue de Rive 
tout se passe bien... 

\LAIN VERNHOVJ 


• NOUVELLE TRANSFOR 
TION CHEZ BODSSAC? - 
groupe Boussac envisagerai 
modifier à nouveau ses str 
tures de direction. Après a» 
en décembre transformé J 
Comptoir de l'industrie ter* 
de France (C.LTF.), soeffl. 
mère du groupe, en société an 
nyme à directoire et cons 
de surveillance, M. Mar 
Boussac. principal actionna 
du CXTJ., s'apprêterait 
revenir à la structure tait! 
avec conseil d 'administrai 
et président-directeur génf 



ENSEIGNEMENT - FORMATION CONTINUE 
TOUTES MATIÈRES - TOUS AGES 


Pédagogie audiovisuelle 
Sémantique généralisée 


Groupes 

1 à' 7 personnes 


522-83-59 SEREF 


(PUBLICITE) 


UN PARI EN PASSE D'ÊTRE GAGNÉ . 


ta 51 e Foire de Marseille va-t-elle en un an doubler son audience international 


• ERRATUM. — Dans le pre- 
mier article de la série d’André 
Retire intitulée « Propriété et 
entreprise » (le Monde du 
24 mai), il fallait lire « une classe 
moyenne d’exploitants ruraux ... 
analogue à la néo-bourgeoisie » 
(et non « à la mi-bourgeoisie » 
comme une coquille nous l'a fait 
écrire). 


LE TAUX P’INTÊRËT DES EURODEVISES 
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Marseille, première Foire Inter- 
nationale de France, constitue 
aussi la plus importante manifes- 
tation industrielle du tiers-monde. 
Voici quelques chiffres, entre 
mille, qui témoignent de cette 
capacité, propre à la Foire de 
Marseille, de <t<v rrper un coup d'ac- 
célérateur à notre économie, quel- 
ques Chiffres caractérisant la 50* 
Foire, et qui sont la raison du 
spectaculaire accroissement de son 
audience et de son nombre d’expo- 
sants, dans les deux secteurs des 
biens d'équipement et de consom- 
mation. 

Sait-on qu'en 1974, en pleine 
morosité économique, les Centrales 
de Commerce Soviétiques ont con- 
clu. qu'il s’agisse d'achats ou de 
ventes, des contrats d’un montant 
global de 130 millions de francs, 
sans parler des fructueuses rela- 
tions d’ affaires- avec la Chine 
populaire, ni des échanges effec- 
tués avec les Etats Africains, qui 
trouvent, en Provence, des liens 
économiques privilégiés, ni des 
acheteurs étrangère (.61 nationa- 
lités différentes recensées), ni des 
quelque 30.000 visiteurs profes- 
sionnels acquis grâce à l’effort 
intensif de prospection entrepris 
par la Foire ? 

En 1975, cet effort s’est encore 
amplifié, et les contacts actuel- 
lement menés avec tous les pays 
susceptibles d'offrir aux Indus- 
triels français, soit des équipe- 
ments de pointe, soit des marchés 
nouveaux, laissent augurer que la 
51- Foire de Marseille constituera 
pour notre économie, pour toutes 


lès entreprises, quelles qu'elles 
soient, où qu'elles soient, une 
occasion unique de signer de non-. 


' Les acheteurs 
professionnels 

en Provence 
Côte d’Azar 

Le retentissement annuel de 
la Foire de Marseille dans ie 
Sud de la France,' l'éventail 
et la qnaliti des productions 
exposées, ont profondément 
modifié les méthodes d'in- 
formation, de prospection et 
d’achat des Industriels qui 
y sont implantés. On ne 
«monte» plus automatique- 
ment â Paris à l’occasion de 
telle ou telle manifestation. 

Qui! s'agisse de matériels 
de bureau on de tout autre 
genre d'équipement, attendre 
la Foire de Marseille est deve- 
nu un réflexe pour la quasi- 
totalité des acheteurs profes- 
sionnels du Midi, dont les 
besoins et les possibilités d'in- 
vestissement demeurent, mal- 
gré la conjoncture, très élevés. 


PERSPECTIVES 75 

Plus que jamais, les industriels 
français doivent faire preuve 
d’imagination. De créativité. Pour 
ce faire. l’Etat entreprend une 
série de assures pour desserrer 
le crédit et encourager l’expor- 
tation. 

Dans ce contexte, la 51- Foire 
de Marseille devrait constituer un 
coup de cha n c e incomparable pour 
l’Industrie française. Foire 
régionale : les acheteurs profes- 
sionnels du Sud de la France dis- 
posent, d-ores et déjà, de 240 mil- 
lions de francs en autorisation 
de programme.- et de 120 minirm* 
en crédit de paiement. Foire 
nationale, une déduction de 10 % 
est accordée sur la T.V.A. au titre 
d'aide fiscale & l'investissement 
productif.' Foire Internationale : 
7 ; milliards de-- francs sont désor- 
mais à la disposition des entre- 
prises qui exportent. 

Toutes ces raisons, renforcées 
par le fait que Marseille est la 
capitale d’une région où la démo- 
graphie est en pleine accélération 
et ttndustiialisation en expansion 
continue, font que venir à la SI 4 


DCI A 


Foire de Marseille entre le 
le 29 septembre, au titre dV 
sont ou de visiteur, constitue 
ves Pissement le plus é coq or 
et le plus rentable que l'on 1 
actuellement proposer aux t % 
d’entreprise. 

DERNIÈRE HEURE . 

La Foire de Marseille fait s’î^n-, .1 . . 
aux Industriels qui voudr 4 - 

prendre la décision d'exposer 
91* Foire, que les posait » 
d’accueil et d’extension prop S 
cette manifestation lui permt 
encore de prendre en coit^n 
ration leur candidature. Ils 
priés de se mettre en r 
Monsieur' RONDEAU, Di 
Général de la Foire de Mi 

Les visiteurs profession 
d’autre part, sont également -, 
d’adresser leur carte de visite'', 
recevoir leur carte de visiieiL . 
vilégié , amsi que Plans et 1 -: 
loque officiel. 

•*5 

Ils pourront également be 
cier de nombreuses facilités 
Vorganisation de leur sejt 
Marseille. 


UC 



veaux accords, en un minimum de 
temps et avec un maximum d’ef- 
ficacité. 


FOIRE INTERNATIONALE 
DE MARSEILLE 
13266 Marseille. : Cedex 2 
TA : (91) 54-15-60 - Télex : 41021 F 







de Priï 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


«( 


de la première page.) 
an remplissait jusqu’à, 

. non sans ambiguïté, deux 
> différentes ; il foumis- 
rtes, l' instrument par 
technostructure de l'Etat 
des grandes entreprises 
tentaient de créer rmu- 
:n consensus social sur 
t global conforme à leurs 
: l'Impératif industriel, 
rdre pompidollen, durant 
’lan. Mais il était aussi, 
: fût notre jugement sur 
de croissance choisi, un 
• inique de cohérence. Or 
nvénlents qu'il y aurait 
pouvoir & se soumettre à 
: d'une vérification de 
:e l'emportent aujourd'hui 
avantages d'une pseudo- 
tion dont les organisa- 
mdlcales ne sont pas 
\ cet égard, encore plus 
ors que la réduction du 
des commissions lois des 
is préparatoires sont la 
lion de toute commission 
lèse assurant l'Intégration 
ante des orientations sec- 
. ou le caractère vague, 
u de toute Indication 
sérieuse, du rapport -du 
saire au Plan : le discours 
en concernant le dévelop- 
économlque et social de 
»ys n’est pas cohérent, 
st la raison profonde des 
s portées aux procédures 
oies de planification, 
ors, il serait pour le gou- 
ent trop dangereux d'en- 
in débat public approfondi 
perspectives économiques 
son 1980. D’autant que les 
ms de ses propres experts, 
æement tues, mettent en 
. £ l'ampleur des dêséqui- 
et des ajustements néces- 
On peut ainsi annoncer 
sine quH sera aussi discret 
tière de projections quantl- 
, qœ disert sur ses in ten- 
de réduction des inégalités 
•s. Rarement tant d’insuccès 
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ÎRRSPONDANCE 

Le logement 
îraraiflears immigrés : 

l’article Intitulé « Le 
• des ülusionTiistes » cl 
indré Legauy rie Monde 
rn ai), il était dit. concer- 
logement des travailleurs 
és : c (...) L'horizon. pour- 
'éclaircir puisqu'une . loi 
de réserver 0,2 % du 1 % 
J à cet effet ». M. Denis 
eus écrit à ce sujet : 
cision citée ne dépend pas 
ji narticui i*re La décision 
.irite à l'art. 61 de la loi 
nces pour 1975 publiée au 
- 31-12-74. 

,ae réserve pas 0.2 du 
«otronal au logement des 
’ïurs immigrés mais 20 % 
V. soit 0 ,2 de la masse 

:.a 

61 a prévu que l'inves- 
it des employeurs en 
de la construction était 
de 0,9 à 1 % (en effet, 
ntreprise de plus de dix 

a l’obligation d'investir 
rcentage de la masse sala- 
,.ans la construction) et 
fraction de la somme à 
, dans la limite de 1/5. 
dire 20 % du 1 K, doit 
-Tervéc par priorité, chaque 
au financement des loge- 
dos travailleurs Immigrés 
eurs familles, 
le plan national, c'est 
L (Association financière 
.•gionnle et Comité inter- 
xmnel du logement et 
.mes associés. 75, rue 
ïharles, Paris) qui est 
t de la répartition de ces 
Elle doit mettre en place 
présentants dans tous les 
-ments. 


le Plan 


se ssront-Cs transformés, au fil 
des mots, en heureux événements 
tout & la gloire du pilote égaré ! 
Masquer les retombées et les 
contradictions de sa politique 
économique dans le moyen terme, 
tout en alimentant son discours 
sûr l'action réformatrice, tel est 
pour le po uvoir la fonction du 
pseudo-VH e Flan. Le processus de 
planification a été volontaire- 
ment vidé de son contenu, pour 
éviter qull ne devienne révélateur 
d'incohérences. 

Quelques exemples : comment 
ne pas relever, A la lecture du 
texte étonnant que l'on nous pré- 
sente, qu'il faudrait tout A la fois 
accroître la concentration de l'ap- 
pareil industriel et améliorer les 
conditions d’exercice de la concur- 
rence ; revenir A la stabilité des 
prix et augmenter le taux d’inves- 
tissement, mouvement dont on 
'affirme par ailleurs le caractère 
Inflationniste ; ralentir la crois- 
sance des revenus réels et obtenir 
un taux d’épargne en hausse ; 
introduire plus de sélectivité dans 
le choix des Investissements et, 
simultanément, encourager l’auto-, 
financement des entreprises ; mo- 
dérer la progression des dépenses 
publiques (le chef de l’Etat n'a-t-il 
pas déclaré être opposé A tout 
alourdissement de la pression fis- 
cale?) tout en augmentant, au 
nom de la lutte contre les Inéga- 
lités. 1 Importance des transferts 
sociaux et en développant l'équi- 
pement des services collectifs I 
De qui se moque-t-on ? 

Le gouvernement ne peut plus 
dissimuler l'acuité des problèmes 
que sont aujourd'hui le chômage 
et le déséquilibre des comptes 
extérieurs. Mais U s'efforce encore 
de masqper leur gravité, q ui ti ent 
A leur permanence. L'INSEE a 
établi deux scénarios de croissance 
de l'économie française, très dis- 
crètement rappelés dans les der- 
niers documents officiels. Le pre- 
mier, relativement optimiste, se 
fonde sur une reprise des écono- 
mies occidentales à la fin de 1975, 
ce qui leur permettrait de retrou- 
ver un rythme de progression 
analogue A celui des bonnes an- 
nées de la période 1965-1970. Le 
second, dans l’hypothèse d’un 
échec des mesures de relance 
récemment décidées, verrait les 
économies capitalistes S’engager 
dahs un' cycle durable; de réces- 
sions et de mini-reprises succes- 
sives. Dans les deux cas, le déficit 
de la balance française des opé- 
rations courantes restera consi- 
dérable. puisque compris en 
moyenne entre 28 et 37 milliards 
de francs par an ; dans les deux 
cas, le niveau de sous -emploi 
demeurera insupportable, puisque 
oscillant entre six cent mil le et 
un million cent mille chômeurs. 
Comment oser prétendre qu’il 
s'agit IA de difficultés A caractère 
conjoncturel? 


direction 

RELATIONS 

SOCIALES 

_ Ag£ de 49 ans. diplômé Science* 
Po. et licencié Droit. J'*I «qÿ 
dan* r industrie (Pétrole et Mé- 
tallurgie) une expérience solide 
de tous les aspects de la FONC- 
TION PERSONNEL, alliée S la 
connaissance de l'Administra- 
tion Générale et des Sociétés 
Internationales. 

— Je recherche un poste 


de 


DIRECTEUR on ADJOINT 

et peux reprendre RAPIDEMENT 
on Berne* et des négociations 
Importantes. 

Faire offre à FC. 28.172. «M^ESSH 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS CEDEX. 01» qui te. 


Raymond Pnel de Lobel 

LA PUBLICITE 
RESPONSABLE 

“H est toujours grave de parler de son 
aétier; il n’est admissible de le critiquer ^ 
ie lorsque l’on est habité par sa passion* ’ 


Illustrations de Pierre Favier 
Un ouvrage relié, 40 pages, 18 F 
aux Editions ED3P 
20 rue des Capucines 75002 Pans 


- Dans le même temps, tout va 
concourir A la perpétuation de 
l’inflation A un rythme annuel de 
l’ordre de 10 % : la nécessité de 
viser un taux d’investissement 
élevé afin d'adapter l’industrie 
française A la nouvelle structure 
des prix et des échanges interna- 
tionaux (alors même qu'une déva- 
lorisation progressive du capital 
immobilisé dans certains secteurs 
sera inévitable), mais aussi la 
continuation de ces maux anciens 
que sont la spéculation sous toutes 
ses formes — w nt-*i Immo- 

bilière — et le gaspillage d’une 
partie de r épargne nationale. 

Passer sous silence ces contra- 
dictions ne facilitera pas leur 
solution. L'enjeu réel du VU* Flan 
apparaît clairement : comment 
opérer le redéploiement de notre 
appareil productif sans engendrer 
des tensions excessives et en dimi- 
nuant autant que faire se peut 
notre dette extérieure ? Derrière 
l'écran de fumée tendu par le 
pouvoir A coups de déclarations 
modernistes, une réponse, la 
même vieille réponse qu'oppose 
toujours aux problèmes qu’il ne 
peut plus maîtriser un libéralisme 
A bout de souffle, apparaît en fili- 
grane : déplacer, aux dépens des 
travailleurs, l'équilibre salaires- 
profits. M. Pinay n’est pas loin.. 

La confusion apparente du dis- 
cours dissimule en effet des choix 
bien réels : réduction de la part 
de la consommation dan* la pro- 
duction intérieure brute, police 
des salaires dont l’Idée resurgit, 
accroissement des revenus du 
capital, diminution des charges 
fiscales et sociales des entrepri- 
ses (comme si elles n'avalent pas 
bénéficié Jusqu’Ici, par le biais de 
l'endettement, d'extraordinaires 
rentes d'inflation), rétablissement 
en hausse de leur taux de profit, 
réévaluation des bilans afin de 
diminuer leur bénéfice imposa- 
ble. Autant de suggestions dont 


cm ne voit que trop bien la fina- 
lité, autant d’orientations qui 
répondent très exactement aux 
souhaits, maintes fols réaffirmés, 
du C-N-P.F., et- en particulier A 
celui, très officiellement annoncé, 
de voir le pouvoir d'achat de la 
main-d’œuvre ne plus croître du 
tout pendant plusieurs mois. 

Or cette politique éculée est 
vouée A l'échec. Et d'abord pour 
des raisons politiques. Les dases 
salariées n'accepteront pas sans 
réagir une modification explicite 
du partage du revenu qui 

leur soit systématiquement défa- 
vorable. Dès lors, la mobilisation 
d’un surcroît d’épargne sponta- 
née s'avérera impossible. Et le 
fi nan ce m ent de l’Investissement, 
suivant des mécanismes trop 
connus, sera assuré soit par la 
création monétaire dont le carac- 
tère inflationniste est évident, 
soit par un endettement extérieur 
Incompatible avec le maintien de 
1 nationale. D ans 
ces conditions, les belles déclara- 
tions sur la nécessaire réduction 
des inégalités sociales ne sont que 
hardiesses de langage. 

Maintenir le plein emploi, lut- 
ter avec succès contre l'inflation, 
équilibrer les échanges extérieurs, 
réduire les inégalités : concilier 
ces objectifs ne relève pas de la 
quadrature du cercle, comme 
M. Ceyrac voudrait le faire croire 
lorsqu'il demande que des mesu- 
res soient prises afin que notre 
appareil productif ne travaille 
plus A la limite de ses capacités — 
belle formule. Joliment hypocrite, 
pour légitimer le chômage. Mais 
il y faut une autre politique que 
celle que le pouvoir giscardien 
nous propose. 

PIERRE MAUROY. 
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RANGE-ROVER - LAND-ROVER 
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CONCESSIONNAIRE 

FRANCOBRITANNIC AUTOMOBILES $.À. 

■’b. -uè -CcuMnê' 92300 LEVÂLLOIS - i«'. 757 50.30 4- 

LOCATION LONGUE DUREE 


(Publicité) ‘ 


CONSULTANT se rendant en 


IRAN 


le 6 juin et ayant des contacts à HAUT 
niveau, remplirait une mission précise pour 
firme sérieuse. 

Prière de téléphoner au 

325 - 02-59 



PREPARATION 

DE L’ORIENTATION PRELIMINAIRE 
RAPPORT DE LA COMMISSION 

DES INEGALITES SOCIALES 


Double initiative contra les inégalités sociales : les propositions du 
rapport MERAUD : 

• réduira l'éventail des revenus, 

• améliorer l'efficacité sociale des services collectifs. 


en vente à LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 
29-31 quai Voltaire - 75340 PARIS CEDEX 07 
et dans les librairies spécialisées 


20 F 


1 


Cet avis n’est ni une offre de vente, ni une sollicitation d’offre d’achat de l'un quelconque de ces titres. 
Cette offre est faite seulement par J'Offre (TAchaL 


100.000.000 Dollars 


^1 


du 


Banque Française 
Commerce Extérieur 


Obligations garanties à QH% dues le 15 Mai 1980 

Garanties inconditionnellement par 

la République Française 


Prix 100% 

(plus les intérêts échus) 


White,WéId&Go. 

Incorpora ted 

BJyth Eastman DiDon & Go. 

lncorporated 

Drexel Buraham & Go. 

Incorporaient 

TTalsey, Stuart & Go. Inc. 

Affilia te of Bade êe Co. Incorpora tcd 

Kidder, Peabody & Go. 

Incorpora* ed 

Loeb,Rhoades&Go. . 


SoGen-Swissïntemational Corporation 
The First Boston Coiporation D3lQn,Read & Co.ïnc. 


EuroPartners Secnrities Coiporation 


Homblower & Weeks-HemphiD, Noyés 

Incorporated 

Kuhn, Loeb & Co. Lazard Frères & Go. 


Goldman, Sachs & Go. 
E. F.Hatton & Company lac. 


Reynolds Secnrities Inc. 

Wertheim & Co., lac. 

ABD Secnrities Coiporation 
Crédit Commercial de France 
Kredietbank S A. Luxembourgeoise 


Merrill Lynch, Pierce, Fermer & Smith 

Xncarparatedl 

Salomon Brothers Smith, Bamey & Go. 

Incorporated 

Dean Witter & Go. 

Incorpora lcd 

BanqneFrançaise de Dépôts et de Titres 


Lehman Brothers 

Incorporait^ 

Paine, Webber, Jackson & Gurtis 

Incorpora ted 

Warbnrg Paribas Becker Inc. 

Banqpe Nationale de Paris 
Bade Secnrities Corporation 


Crédit Suisse Whîte Weld Robert Fleming KIeinwort,Benson 

T.h,H#A Xne mpurat t* Incnporated 

Kuwait International ïnvesfment Company S JLK. 


Suez American Corporation 
Daxwa Secnrities America Inc. 
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UBS-DB Corporation 


Lepercq deNenflize & Co. 

Xocoroaxatoi 

Yamaichi International (America), Inc. 


Westdentsche Landesbank 
Girozentrale 

Nonrara Secnrities International,]»^ 
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EURAFRANCE 

SOVAC 


SOCIÉTÉ CONCESSIONNAIRE DES AUTOROUTI 
DE LA COTE BASQUE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 29 MAI 1975 


RETOUR DE LA MAJORITÉ EN FRANCE - AUGMENTATION DE CAPITAL 


L'assemblée générale des actionnaires de Jacques 
Boral International (Jeudi 29 mal) était, cette aimée, 
attendue plus encore que les autres années. A la 
suite de l'annonce de l'élargissement de la majorité 
et de son retour en France. Les participants sont 
venus nombreux à l’hôtel de Rolssy-en-France (plus 
de mille deux cents), pour entendre les détails sur 
cette opération et sur l'avenir du groupe, donnés 
par le président. Us ont posé de très nombreuses 
questions. Us ont appris, en outre, que l’augmen- 
tation de capital votée l’année dernière aura lieu 
du 9 Juin au 9 Juillet au prix de 460 F par action 
(une nouvelle pour cinq anciennes, coupon □* 17). 
apportant 94 millions de francs de fonds p ro p r e s . 
Ces nouveaux moyens doivent aider puissamment & 
l’expansion rapide de Jacques Borel International 
d’ici à 1980. 

Rappelons les chiffres principaux de l'exercice 1974 
arrêtés par rassemblée : 

Volume de ventes : 796.0 millions de fr a nc s . 
+ 36,7 % sur 1073 ; bénéfice d’exploitation : 32,7 mil- 
lions de francs, + 33,1 % sur 1973: bénéfice net 
consolidé : 16,2 milli ons de francs, + 17,8 sur 1973. 

Le bénéfice consolidé a été amputé de 1.9 million 
de francs de l’Impôt des sociétés exceptionnel. Avant 
cet Impôt, il aurait été en hausse sur 1973 de 31,1 %. 

Le dividende qui sera mis en paiement le 
4 juillet (coupon n° 18) est de S. 50 F (8,25 F avec 
avoir fiscal), en augmentation globale sur 1973 
de 32 %. 

Dans son allocation, le président a mis en relief 
les lignes directrices du groupe pour les prochaines 
années : 

Année 1975 : poursuite du développement Inter- 
national. Le taux de croissance des ventes devrait 
7 être de 60 ’%. avec un triplement des ventes en 
Allemagne, un doublement en Belgique. 60 à 80 % 
en Espagne. La croissance en France sera de l’ordre 
de 20 %. La croissance moyenne pondérée 
France + International sera de 31 %. 

La marge bénéficiaire devrait rester à peu prés 
celle de 1974 (4 % à 4,1 %) ; elle remontera vigou- 
reusement en 1976 par suite de la baisse des frais 
financiers. 

Les bénéfices nets après Impôts 1975 sont estimés 
être de 22 504 000 F, soit 39 % de croissance par 
rapport & 1974. 

Ann ée 1976 : année de consolidation des équilibres 
dn bilan après l’augmentation de capital de 94 mil- 
lions de francs de 1975 ; le groupe aura une trésorerie 
de plus de 200 millions de francs au début de 1976, 
plus de 100 millions de francs de crédita stand-by 
non mobilisés. 

Les projeta actuellement en préparation se 
mettront en place au coure de cette année à 
l’International : en Iran, au Liban et dans le resta 
du Moyen-Orient, où les accords commerciaux et 
financiers sont en vols de conclusion, en Afrique 
et notamment au Maroc (six bôtels en trois ans), 
puis au Brésil, au Mexique et dans les pays de l’Est. 

Année 1977 et années suivantes : m a xi misation 
des projets. La politique de croissance pins rapide 


des activités sans Investissements sera poursuivie 
dans les domaines de : 

— La restauration de collectivités ; 

— Le ticket-restaurant : 

— Les conseils d’ingénierie : 

— La franchisa et le management d’hôtels. 

La croissance des activités avec Investissements se 
poursuivra, mais de façon plus lente que celle des 
activités sans Investissements. En 1977. Ire ventes 
dépasseront la masse critique de 2 milliards de 
francs et la marge s’élèvera par le développement 
des activités sans investissements. Cet équilibre 
entre activités sans Investissements et avec Investis- 
sements doit permettre d'autofinancer les nouvelles 
Immobilisât] ona par le cash flow à hauteur de 81 Q. 

La croissance sera, pour l’International, de l’ordre 
de 40 % à 60 % de 1977 4 1980, qui représentera 
en 1980 la moitié des activités du groupe. La 
croissance France aéra plus lente, environ 25 ÇS : la 
croissance totale du groupe devrait enregistrer une 
moyenne annuelle de 35 r» à 40 fS, ce qui rappro- 
cherait de 5 milliar d» de francs de rentes en 1980. 

L'année 1977. d’autre port, doit être la première 
année où l'ensemble dre bôtels dn groupe sera en 
bénéfice : Jacques Borel International n'investit pas 
plus que 10 % de ses capitaux permanents dans la 
Compagnie des Bôtels Jacqnes Borel: la rentabilité 
devrait ensuite s'accroître rapidement avec le déve- 
loppement des contrats de franchise et de mana- 
gement. L’ambition est d'atteindre 20 de renta- 
bilité nette sur fonds propres en 1980 & la Compagnie 
des Hôtels Jacques Borel. 20 Tb sur ronds propres 
seront enregistrés à’ la société mère Jacques Borel 
International pour la première fols en 1977. 

D’ici i 1980, la marge de bénéfice net consolidé 
après Impôt pourrait s’améliorer de 2 % & 2.5 % par : 

— La réduction dn coût dn siège social de QJ 55 
dse ventes totales; 

— La rédaction des frais financière en pourcen- 
tage par suite de l’augmentation de capital; 

— La mise en bénéfice de 1 International dés 1975 ; 

— L'entrée des hôtels dans la. phase bénéfique 
en 1977. 

Le dividende devrait s’accroître régulièrement en 
proportion directe des résultats. La société envisage 
d’augmenter le dividende de 50 % pour l’exercice 1975. 
soit 27 % par action; les nouvelles actions seront 
jouissance l" Janvier 1975 ; ensuite. le dividende 
devrait s’accroître régulièrement de 35 % par an. 

L’Introduction de l’action sur plusieurs Bourses 
européennes : Amsterdam. Bruxelles, Düsseldorf, 
Francfort. BAIe. Genève. Zurich, est envisagée au 
quatrième trimestre 1975. après celle de Beyrouth 
en juin 1975. 

En conclusion, la président estime que le groupa 
a de bonnes chances d’atteindre, en 1980 : 

— 5 milliards de francs de ventes ; 

— 125 millions de francs de bénéfices nets ; 

— La position de marché n» 1 en restauration en 
Europe (alors qu’elle n’est n* l qu’en Europe 
continentale actuellement). 
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CODETEL 

une nécessité : 

le développement constant du 

téléphone, instrument d'activité 

économique et de relations so- 
ciales. requiert de plus en plus 
de capitaux. CODETEL. société 
agréée pour le financement des 
télécommunications, apporte son 
concours a l'Administration des 
P. T T pour le financement de 
ses programmes d'expansion. 


CODETEL 

des réalisations : 

en 1975 CODETEL louera a 
l'Administration des P.T.T. 320 
équipements ou bâtiments télé- 
phoniques dont elle est ou va 
être propriétaire. La valeur de 
cet ensemble en service sera 
supérieure à 2000 millions de 
francs II correspondra a 600 000 
lignes nouvelles d'abonnés et a 
un matériel important destiné à 
améliorer l'écoulement du trafic. 


Caractéristiques de l'emprunt : 

■ 500000 obligations da F. 1000 nominal émises au pr«x de 994 F 
durée : 14 ans, amortissables en 7 ans à partir de 1982 

m intérêt annuel : F 113 par titre (H,3 %) payable chaque année, le 
3 Juillet (1" coupon le 3 juillet 1976) taux de rendement actuariel 
brut (11,25%) 

• L'inscription à la cote officielle de ces obligations sera demandée 
dés la clôture de l'émission. 


CODETEL 

des garanties : 

CODETEL offre à l'épargne 
toutes les garanties désirées 
grâce à 

• son mode de fonctionnement- 
elle signe des contrats decrè- 
dit-bail avec l'Administration 

des P.T.T pour une durée de 
10 ou de 15 ans 

• son mode de rémunération les 
loyers des équipements finan- 
cés par l'emprunt en cours 
couvrent toutes les charges de 
l'emprunt ainsi qu'une partici- 
pation aux irais de la dbciétà 


€ 


CODETEL 


L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires du Crédit mobilier In- 
dustriel sovac. dont la totalité du 
capital est détenue par Euratrance, 
s’est réunie le 29 mal 1975. sous la 
présidence de M, Georges Gay, et a 
approuvé lea comptes de l'exercice 
1974 qui lui ont été présenté* par le 
directoire. 

Les concours consentis 4 la clien- 
tèle par l’ensemble des sociétés du 
groupe ont été volontairement limi- 
tés pour respecter lea plafonds que 
leur imposaient ica régies fixées par 
les autorités monétaires. Leur mon- 
tant atteint 4 456 millions de francs 
en 1974 contre 4 395 millions de 
francs en 1973. 

Lea encours totalisés du groupe, au 
31 décembre 1974, s'élèvent à 
7 345 millions de francs, agios 4 per- 
cevoir exclus, contre 6 443 millions de 
francs au 31 décembre 1973. 

Le bénéfice net consolidé de la 
SOVAC s’élève, part des tiers exclue 
et après tous Impôts, y compris la 
contribution exceptionnelle, aux 
chiffres suivants : 

— Exploitation 32 300 000 F 

— Plus-values nettes , 

4 long terme 5 500 000 F 

Les chiffrée correspondante au 
31 décembre 1973, pour Fancieune 
SOVAC, étalent respectivement de 
35 mllllona de francs et 18 zç llllona 
de francs. 

Sans contribution exceptionnelle, 
le bénéfice consolidé d’exploitation 
aurait été de 36800000 F, en légère 
progression sur celui de 1973. 

Les profits de SOVAC seule s’élè- 
vent, après tous impôts, & 15 088 907 F 
auxquels s’ajoutent les plus-values 4 
long terme de 58 371 F. Les chiffres 
correspondants, au 31 décembre 1973, 
pour l'ancienne SOVAC, étalent res- 
pectivement de 14 172 078 F et 4 mil- 
lions 384 849 F. 

Tous ces résultat*? n’ont pu être 
obtenus que grâce 4 une grande pru- 
dence dans la gestion de la trésorerie 
et à un contrôle très strict des fiais 
généraux. 

L’assemblée a fixé, comme pour 
l'exercice dos le 31 décembre 1973 da 
l’ancienne SOVAC. le revenu global 
de chaque action à 1350 P compre- 
nant un dividende distribué de 9 F 
et un impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal) de 4 J0 F. 

Le dividende sera mis en paiement 
le 3 Juin 1975. 


L’évolution des taux de refinan- 
cement, au cours des premiers mois 
de l’année, permet d’espérer, po ur 
l’exercice 1975, des zésuteta en- pro- 
grès. 


OMNIUM DE CONSTRUCTION 
ET DE FINANCEMENT 

Réunis en assemblée générale or- 
dinaire Io 3 Juin, sous la présidence 
do M. Jacques Plouin, président du 
conseil d’administration, les action- 
naires ont approuvé. les comptes de 
l'exercice 1974. qui font apparaître 
un bénéfice net de 2 091943 F, après 
dotation aux comptes d^mortlsse- 
ment (663 580 F), de provisions’ 
(9282 600 Fl et après, lmp^t sur les 
sociétés (4 200140 F». 

Le bénéfice consolidé d’OCEFI et 
de ses filiales ressort à 2 689 696 F. 1 
une partie de ce bénéfice étant af- 
fectée, en suspension d'impôt sur 
les sociétés, a la réserve spéciale des 
profits de construction d’OCEFI- 
habltatlon. 

La valeur des ventes, des presta- 
tions de service et des produits ac- 
cessoires comptabilisée en 1974 par 
le groupe consolidé est de 292 mil- 
lions de francs. 

L’assemblée a fixé le dividende 
global à 11,25 F par action, dont 
3,75 F d’impôt déjà payé au Trésor 
(avoir fiscal). Le dividende sera mis 
en pai em ent 4 partir dn l« r Juillet. 


BAIL INVESTISSEMENT 

L’assemblée générale des action- 
naires, réunie le 29 mal 1975 sous 
la présidence de M. Lucien Guérin, 
a approuvé les comptes de Vexer - 
dee 1974 qui se sont soldés par un 
bénéfice de 29 170 000 P, permettant 
la mise en distribution, le 1" Juil- 
let 1975. d'un dividende de 14 F 
contre 1230 F pour l’exercice pré- 
cédent. 

Dans son allocution le président, 
exposant l’activité de la société pour 
l’année en cours, prévoit une cer- 
taine diminution de rythme des en- 
gagements et des Investissements, 
mais, en raison de l’entrée en service 
de nouvelles opérations et du jeu de 
l’Indexation, des recettes locatives 
pour un montant de 125 000 000 de 
francs environ contre 99 000 000 de 
francs pour l'exercice écoulé. 

Les résultats devraient ainsi, après 
déduction des amortissements et des 
chargea financières, et sauf événe- 
ment Imprévisible, marquer & nou- 
veau une augmentation. 


ACObA 
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FACE AUX 
DIFFICULTÉS 
ÉCONOMIQUES 


Un contexte économique délicat., i 
l'encadrement du crédit., des dlf- j 
ficultés financières. 

Un Chef d'Entreprise 3e doit de 
maîtriser la situation. Obtenir en 
quelques minutes la position des 
différents comptes de gestion 
lorsqu'il a une décision à prendre. 
OBBO, spécialiste de la comptabi- 
lité de gestion manuscrite ou in- 
formatique Intégrée, vous apportera 
immédiatement cea éléments. 


Compagnie pour 
le Développement 
des Télécommunications 


Je désire recevoir une documentation 
complète sur la comptabilité 0BB0. 


obbOi 9, ne niAmgB. — pubis 

16. : 878-25-50 et 25-06. 


Société anonyme au capital de 10 500 000 F 
Siège social : 128, rue La Boétie, Parla (B>) 

R.C. PARIS 778 147 504 B 

Emission, au prix de 1.000 F chacune, 
de 100.000 obligations de 1.000 F nominal 

GARANTIES PAR L'ÉTAT 

Intérêt annuel : 1 0,50 °.b soit 1 05 F par obligation. 
Jouissance : 2 juin 1975. 

Taux de rendement actuariel brut : 10,50 %. 
Amortissement : en 1 0 ans au maximum, à partir du 2 {uin ] 

. par annuités constantes (1/2 tirages - 1/2 rachats) au 
Premier a m o r tiss e ment : *2 juin 1 986. s 
Durée totale de l'emprunt : 20 ans. 

Amortissement anticipé : autorisé par rachats en Bourse, Int 
par remboursement. 

Souscriptions reçues, sans fiais, 4 tous les guichets des étab 
mente chargés du placement. 

Il a été édité une note dlnloxmatlon. mise 4 la dispose tlcr 
public, qui a reçu le visa n a 75-57 de la Commission des opératloi 
Bourse le 15 avril 1975, 

(BAL.O. du 2 juin 1975.) 
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Société de développement 
régional du Sud-Ouest 

EXPANSO S.D.R. 


L’assemblée générale ordinaire, 
réunie 4 Bordeaux, le 12 mal 1975, 
sous la présidence de M. de Taver- 
aost. a approuvé les comptes de 
l'exercice 1974. 

Avant Impôt, amortissements et 
provisions, le bénéfice brut s’élève 
à 3 032 684 F (contre 2363 952 F en 
1972). Après dotation aux amortisse- 
ments. provisions et Impôt, le béné- 
fice net s’élève a 1 396 000 F (contre 
1238 000 F en 1973). 

L’assemblée a décidé la distribu- 
tion d’un dividende de 7.25 F par I 
action de 100 P nominal, assorti d'un , 
avoir fiscal de 1.5S F, soit un revenu 
global de 8JU P. D’autre part, les ; 
réserves s’accroîtront de 798 000 F 
pour atteindre 6 500 000 F. soit 73 % ! 
du capital social. 

Au cours de l’exercice 1974. Ex- 
pansé a émis trois emprunts obliga- 
taires d’un total de 64 millions de 
francs, dont un emprunt A l’étranger, 
dans le cadre de la procédure spé- 
ciale d'aide a l'exportation et a 
l'économie d’énergie. Oes emprunts 
ont été répartis en prêts à long 
terme 4 une soixantaine d'entrepri- 
ses régionales. 

D’autre part. Expansé a pria pour 
800 000 F de participations dans des 
sociétés nouvelles. 

Enfin, la S_D.il. a poursuivi son 
activité de caution pour des crédits 
A moyen terme/C-îï.M.R_ dont les 
encours atteignaient 29 millions de 
francs au 31 décembre 1974. 

Le président a indiqué qu’en 1975 
Bxpanso devrait encore développer 
ses concours en faveur du développe- 
ment régional. 

En effet, en plus de ses concours 
traditionnels et de ses prêts spé- 
ciaux exportation financés par ses 
propres emprunt». Expanso va rece- 
voir une quote-part de l’emprunt de 
5 milliards de francs émis par l’Etat. 


MAISONS PHftlIX 


L'assemblée générale c 
s’est réunie le 30 mal 1975, 
présidence de M. Roger Page - 
examiner les comptes de 1 
clos le 31 décembre 1974. 

Le chiffre d’affaires, taxes , ■- 
■CS. s’élève à 410.6 millions d. 

contre 348J2 millions de fw — 
1973, soit uns progression de 
18 r* sur l'exercice précédé 
chiffre ne tient pas com] "’ 

ventes réalisées par llnten' 

.des sociétés civiles Imm' 
contrôlées par Phénix. 

Le bénéfice net, après !r 
provisions diverses, atteint 17 
lions de francs contre 18.58 ; 
de rrancs en 1973 et 14.16 i’ " 
de francs en 1972. _ 

Cette diminution du résulr 
vient du retard des factumtli 
â la lenteur des déblocages *. * 
dit en fin d'année et t la ré ' l 
des marges sur 1rs commente” 
en 1973 et exécutées an 1974. — — 
prix n'incluant pas la total 
hausses subies. 

L’assemblée ordinaire a dé 
distribution d’un dividende tr- 
action de 1820 F contre 15.8. 

1973. auquet s’ajoutera l'irapé 
payé au Trésor de 9.10 F. » 
revenu global de 27,30 F, en pi 
si on de 15 <7. sur le dlvldcn 
l’exercice précédent. 

Au niveau du groupe, l'année 
a été marquée par une expai 
très importante des filiales ffew 
evec un chiffre d'affaires T.T.o 
277.8 millions de fiança ta 
168 mllllona de francs en 1973. 
augmentation do 65 
L’activité satisfaisante du «rr- 
qe traduit par ira partrfenUl' 
commandes en progression de 
pour la société et ses neuf fi 
réclonnles. le nombre de mr -, . 
facturées et de maisons rommn.^ 
s'élève à, respectivement. 7 2! 

Il 446 maisons, contre 8 117 et •„ 
mn’.xnns en 1973. 

Enfin, a été créée la prt 
filiale étrangère ! la société d«v 
eons Phénix - Belgique. A Anv> 
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COMPTOIR LYON-ALEMAND-LOUYOT 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires du Comptoir Lyon-Ale- 
mand-Louyot, réunie le 30 mal 1975, 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1974 et fixé le dividende 4 fi. F par 
action de 75 F. contre 5.30 F pour 
l’exercice précédent. Ce dividende 
se» mis en paiement lë 25 Juin 1975 
contre remise du coupon n® 41, aux 
guichets du Comptoir Lyon- Ale- 
mand-Lonyot et de la Banque d’In- 
dochine. 

L'assemblée - générale a également 
ratifié la nomination comme admi- 
nistrateur de M. Louis Tissot, secré- 
taire général de la Caisse des dépôts 
et consignations, et nommé adminis- 
trateurs la société Technique et Par- 
ticipation, qui sera représentée par 


M. Jean-Marc Verne*, et M.- 
Maillard, président de la i. 
anonyme de constructions n ' 
ques de Mulhouse. 

A l’issue de cette assemb> 
conseil d’administration s’est r 
reflet de désigner le président', 
te ur général, le mandat eon 
M- de Fiers ayant pris fin parv 
cation des dispositions stat. 
relatives aux limites d'&ge. 

Sur la proposition de M. de 
qnl conserve son mandat d'od 
tratcur, M. Daniel Lebard n ( ' 
président-directeur général. 

Sur la proposition de M. 1 
Lebard. M. de Fiers a été r 
président d'honneur. 
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NOUVELLE ADRESSE 

à partir du 9 juin 1975 

ENTERUNION-BANQUE 

8, place Vendôme - 75001 Paris 
(1)26055-25 


Même les grandes Sociétés 
ont besoin de petites surface: 

Parmi 17 Sociétés, KIDDfCRAFT a loué 105 rr? 
au Centre d’affaires Paris Nord. : 

GJ.LAF0NT 

Centre ^affaires Paris Nord 

93-Le Blanc-Mesnil t& 9313190 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


2. PROCHE-ORIENT 

3. AMÉRIQUES 

— BRESIL : le comité de soli 
d a rite France-Brésil demande 
des précisions sur le sort de 
« disparus » politiques. 

1 AFRIQUE 
4-5. EUROPE 

•— La Grande-Bretagne devant 
le référendum (il), par Paal 
Fobra. 

— PORTUGAL : (a réunion de 
l'Assemblée constituants. 

6. ASIE 

— JAPON : la mort d'Eisa leu 
Sato. 

— LAOS : le royaume pourrait 
s'engager sur la voie do 
socialisme. 

7-8. POLITIQUE 

— Le Parlement menacé de 
surchauffe. 

— La querelle entra cornu 
nistes et socialistes. 

9. SOCIÉTÉ 

*— L'occupation d'une église 
Lyon par des prostituées. 

10. JUSTICE 

— Un procès pour proxénétisme 
hôtelier aa tribunal de Paris : 
■ Une surface d'honorabilité 

11. SPORTS 

— ATHLETISME : le nouveau 
record du monde du lancer 
de marteau. 

12. PRESSE 

— Grève à « France-soir > de 
la rédaction. 

14. LES RÉGIONS 

— De nouveaux rapports entre 

* les collectivités locales et 
l'Etat : un point de vue de 
M. Pierre Gaodez. 

13. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : le débat sur 
l'architecture. 

15. L’ÉVÉNEMENT 

— Les parcs nationaux : un 
grand jardin pour les Fran- 
çais. 

16-17. LE XXXI* SALON 

DE L’AÉRONAUTIQUE 
ET DE L’ESPACE 

— L'espace, de la compétition 
à la coopération. 

— La revanche des sautes. 

IB. DÉFENSE 

— M. Yvon Bourges en Alle- 
magne : le « bain d'uni- 
formes » du ministre. 

18. EDUCATION 

— Un rapport de l'O.CD.E. r 
il faut adapter le travail à 
l'homme, plutôt que la for- 
mation à l'emploi. 

— Les dirigeants de l'UNAPEL 
ont été reçus par M. Giscard 
d'Estaing. 


LE MONDE DE U MÉDECINE 

Pages IB à 21 

• Angiographie cérébrale et me- 
sure du débit sanguin : 
L’embolie au service du ma- 
lade : Une nouvelle méthode 
à Lariboisière. 

L'hospitalisation de l’enfant. 

Trois points de vue sur le 
livre d’Ivan Illich. 


22. L'ACTUAUTÉ SCIENTIFIQUE 

— Il y d cinquante ans mou- 
rait Camille Flammarion. 

24â2B. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA Images de la 
société érotique. 

— PEINTURE : les Six jours de 
Marseille. 

35 à 37. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI le C.N.P.F. 
demande - aux entreprises 
« d'embaucher dès mainte- 
nant les jeunes dont elles 
auront besoin plus tard. » 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (24) 

Annonces classées (27 à 341 ; 
Aujourd’hui (13) ; Carnet (12} ; 
« Journal officiel s (13) : Météo- 
rologie (13) : Mats croisés H3j ; 
Finances (39). 


Le numéro du « Mouds ■ 
daté 3 juin 1975 B été tirs à 
578 825 exemplaires. 


..Pour louer u ne. voiture 
/ .à^Madagascar^ réserver 
chez .Europcar au: t 645.2 1.25 
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RECEVANT DES JOURNALISTES AMÉRICAINS 

M. Teng-Hsiao-ping précise les conditions 
d'une normalisation des relations diplomatiques 
avec Washington 


Pékin — Deux jour- 

nalistes américains, mm. Paul 
Miller, président de l'agence 
Associated press, et Eugène C. 
Patterson, directeur du Saint-Pe- 
tersburg Times, qui se sont entre- 
mis, le lundi 2 juin, avec le pre- 
mier vice-premier ministre chi- 
nois. M. Teng HSiao-ping, ont 
retiré de cette conversation l'im- 
pression que le président Ford, 
attendu en visite officielle en 
Chine avant la fin de cette an- 
née. serait « le bienvenu, que sa 
venue soit l’occasion ou non de 
discuter de sujets substantiels ». 

M. Teng Hslao-ping a énoncé 
une fois de plus devant ses in- 
terlocuteurs les conditions posées 
par la Chine à l'établissement de 
relations diplomatiques normales 
entre Washington et Pékin : re- 
trait des troupes américaines ba- 
sées à Taïwan, annulation du 
traité de sécurité liant les Etats- 
Unis et Taïwan, rupture des rela- 
tions diplomatiques entre 
Washington et Taipeh. La trans- 
formation de l’actuelle ambassade 
des Etats-Unis à Taipeh en un 
c bureau de liaison » — comme 
celui que les Américains entre- 
tiennent actuellement à Pékin — 
ne serait pas considérée par les 
Chinois comme suffisante pour 
permettre la normalisation com- 
plète des relations diplomatiques. 
La Chine consentirait en revan- 
che au maintien à Taïwan dur) 
simple « bureau commercial amé- 


ricain i» comme celui qu’y 
conserve le Japm. 

[Selon «The Times» de Londres, 
visiteurs américains que le gouver- 
M. Teng Hsiao-plng aurait dit & ses 
nement chinois est conscfent des 
problèmes niqnete Washington doit 
actuellement faire face, et se s’at- 
tend pas, en conséquence, û ce que 
les Etats-Unis satisfassent immédia- 
tement i toutes les exigences de la 
Chine.] 


NOUVELLES BRÈVES 

• M. Valéry Giscard d’Estaing 
a présidé, mardi matin 3 juin, 
une réunion de travail sur - la 
réforme de la loi électorale muni- 
cipale. En l’absence de M. Jean 
Lecamzet, garde des sceaux, re- 
tenu à l’Assemblée nationale. 
MM. Jacques Chirac, premier 
ministre. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l’intérieur, et Michel 
Duraîour. ministre du travail, 
participaient à cette réunion, qui 
a permis, indique- t-on à l’Elysée, 
« une première exploration du 
sujet ». 

• La mutinerie de huit détenus 
de la prison d’Auguste . en Sicile, 
a pris fin da n s la soirée du 2 juin, 
lorsque le dernier des six gardiens, 
encore gardé en otage, a été libéré 
(fe Monde du 3 juin). La nuit 
précédente, les mutins avaient 
libéré deux surveillants après 
avoir grièvement blessé l’un d’en- 
tre eux. Après de longues négocia- 
tions, les détenus révoltés, dont 
certains exigeaient leur libération 
immédiate; ont obtenu leur trans- 
fert dans une prison de la pénin- 
sule. 

• L’UJl.SJS. va construire en 
Libye un centre de recherche nu- 
cléaires comprenant un réacteur 
nucléaires de 10 mégawatts & la 
suite d'un accord signé vendredi 
entre les deux pays, a annoncé 
lundi 2 juin L'agence libyenne 
Arna. Les deux partis soulignent 
que le centre sera destiné exclu- 
sivement à l'utilisation pacifique 
de l’atome. — (Reuter.) 

• La condition féminine en 
UJI.S.S. — L'association France- 
U.R.8.S. organise mercredi 4 juin, 
de 14 à 19 heures, au Centre 
international de séjour, 6, rue 
Maurice-RaveL 75012 Paris, un 
débat avec une quarantaine de 
femmes soviétiques, sur le thème : 

■ La femme, sa place, son rôle 
dans la famille, en vue de sa 
pleine égalité dans la société ». 


Selon (e «New York Times» 

LA BELGIQUE AURAIT CHOIS! 
L'AVION AMÉRICAIN YF-16 
Démenti à Bruxelles 

Le ministre belge de la défense, 
M. Paul Vanden Bœynants. a 
démenti, mardi 2 juin, à son 
retour des Etats-Unis, que la 
Belgique ait d'ores et déjà) 
choisi l'avion américain 7F-16 
pour remplacer les Starfighter 
qui équipent son armée de l'air. 
Interrogé sur ses conversations 
A Washington avec' le secrétaire 
américain à la défense, M. James 
Schleslnger. M. Vanden Bœy- 
nants a simplement indiqué qu’il 
avait eu de « très bonnes infor- 
mations » dont il réservait la 
primeur au conseil des ministres 
qui doit se réunir vendredi 6 juin 
A Bruxelles. 

Cependant, le New York Times 
affirmait, mardi, que la Belgique 
avait décidé de donner la préfé- 
rence à l’avion YF-16. Citant un 
« fonctionnaire américain de rang 
élevé », le journal écrit : « Les 
Belges ont été contraints à ce 
choix nom par noua mais par 
leurs partenaires — Norvège, 
Pays-Bas et Danemark, — qui se 
sont déjà prononcés pour le 
YF-16. » 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

Le divorce pour séparation 
de fait de six ans est voté 

Mardi matin 3 juin, les députés ont poursuivi la dis c uss i on du 
projet de loi réformant le divorce. Eu raison du nombre des amen- 
dements déposés sur les articles restant en discussion, une nouvelle 
séance était envisagée pour mercredi matin, le vote final n’inter- 
venant donc pas comme prévu mardi après-midi mais le lendemain. 


L’assemblée a d'abord achevé 
l'examen du chapitre concerné 
aux conséquences du divorce, no- 
tamment les articles relatifs aux 
pensions. Puis elle est passé & la 
discussion des articles concernant 
le divorce pour rupture de la vie 
commune, article qui avait été 
précédemment réservé. 

M. Leçon u et, ministre de la 
justice, a entendu réfuter « avec 
la plus grande énergie » l'affir- 
mation selon laquelle cette dis- 
position équivaudrait à un véri- 
table droit de répudiation. « Je ne 
puis la tolérer », a-t-il affirmé, 
avant de reprendre les arguments 
qu’il avait déjà exposés les Jours 
précédents. 

Son exposé a été notamment 
contesté par AL FONTAINE (non- 
inscr, La Réunion) et M. LAU- 
RIOL lUDJL. Yvelines). « Pré- 
férez-vous des enfants naturels et 
des unions illégitimes ? », leur a 
demandé le garde des sceaux, qui 
a ajouté : « Ce£fe disposition ne 
porte nullement atteinte à l’ins- 
titution du mariage. » Puis il a 
demandé un scrutin public. 

Après avoir entendu MM. CRES- 
SARD iUJOJt„ llle-et- Vilaine) 
Donnez, rapporteur, et Chan- 
dernagor (P.S., Creuse), l'Assem- 
blée a repoussé par 359 voix 
contre 88 et 19 abstentions les 
amendements de suppression de 
MM. BOLO (TLD JR.), FORENS 
(réf.), et XAVIER DENÏAU 
< app. U.D.R. ). amendements 
combattus par le gouvernement 
et par la commission. « Voüà un 
vote féroce pour les femmes * 
devait commenter plus tard 
M. FREDERIC-DUPONT iR.L 
Paris). 

Les députés ont rejeté ensuite 
des amendements de l'opposition 
repoussée par M. Lecanuet qui 
ramenaient de six & trois ans le 
délai de séparation de fait pour 


constater le divorce pour rupture 
de vie commune, puis ils ont 
examiné un amendement de 
AL CLAUDIUS-FETIT (réf., Pa- 
ris) tendant au contraire & porter 
ce délai de six à dix ans. Défendu 
par M. FREDERIC-DUPONT, cet 
amendement a été rejeté au scru- 
tin public demandé par M. Leca- 
nuet, par 348 voix contre 80. 

L'Assemblée a ensuite repoussé 
par 356 voix contre 60 un amen- 
dement de M. LAURÏOL qui pré- 
cisait que la demande de divorce 
ne peut être présentée que si 
l'autre époux est âgé de moins de 
quarante ans à la date de la 
demande et s'il n’existe à la même 
date aucun enfant mineur né du 
mariage. 

L’ensemble de l'article concer- 
nant le divorce pour séparation 
de fait de six ans a été finale- 
ment adopté & main levée, l'oppo- 
sition s'abstenant. — P. Fr. 
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A l’automne proche 

UN NOUVEAU QU0TI1 
POURRAIT ÊTRE LAI 
PARU GROUPE « EXP 

Le groupe Express, d . 
directeur générai est M. . ;!j?- [ j 

Monnier et à l'origine du 
trouve AL Jean- Jacques f : 

Schrelber. fondateur et FJ 

l'hebdomadaire, a Tintent 

lancer un nouveau quatic 

matin à l'automne piocha . _ J 

délégués du personnel de r 4 ,rftJVJ **'* * 

en out été informés lundi'*' 

par AL Monnier. 

La décision définitive g.rtflCL* 
nant ce nouveau Journal r**"* 
ferait une large place aux 
mations générales et pal 
françaises et étrangères - 
prise dans la première qu 
de juillet, selon les résu! 
l'étude économique en co< 
tirage pourrait être de r 
120 000 exemplaires au dép. 
seize h vingt-quatre pages 
sur un format encore non 
puisqu'il dépendra des ca 
techniques d'impression c 

Ce projet confirme, s'il e 
besoin, que AL Jeon-Jacqui 
van -Schrelber a renoncé & 
ter les actions du Figaro, 
sées par AL Jean Prouvost 
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Devant le Conseil de Midi-Pyrénées 

M. Alain Savary propose one procédure originale 
poor (élaboration don plan régional 

De notre correspondant 


Toulouse. — AL Alain Savary. 
président (socialiste) du conseil 
régional Midi-Pyrénées, a pro- 
posé le 2 juin à cette assemblée 
de définir « un plan de sauve- 
garde de l’économie et du cadre 
de vie de la région » dont les 
élus auraient l’initiative et le 
contrôle. 

Ce plan devrait avoir, selon 
AL Savary, cinq objectifs. H de- 
vrait : promouvoir l'emploi créa- 
teur de valeur ajoutée; répartir 
géographiquement les activités 
entre zones rurales et zones ur- 
baines; réduire les inégalités de 
revenus, de niveau et de condi- 
tions de vie; améliorer Je cadre 
de vie; décentraliser le pouvoir 
de décision parisien dans les do- 
maines administratif, bancaire, 
industriel. Un projet serait prévu 
par l’établissement public régio- 
nal après un large dialogue orga- 
nisé au sein de six groupes de 
travail avec les techniciens, les 
représentants des groupes et 
professionnels, n serait voté par 
les assemblées régionales en oc- 
tobre 1976. 

Le conseil régional a ensuite 


réparti les crédits du Fonds 
d'aide pour les opérations indi- 
vidualisées : 10 millions de francs 
au total ce qui est peu pour satis- 
faire des demandes s’élevant à 
30 millions. 

En fin le conseil régional a 
adopté une motion sur l'extension 
du camp militaire du Larzac à 
la suite d'une communication de 
AL Robert Fabre, député radical 
de l' Aveyron. Cette motion de- 
mande au gouvernement a de 
renoncer à son projet sur le Lar- 
sac et d * accepter la concertation 
pour une solution de médiation ». 
Tous les conseillers ont voté ce 
texte à l’exception de cinq qui 
se sont prononcés pour une ré- 
daction proposeé par AL Jean Ga- 
brlftc, député U.D.R. et maire de 
.Millau, appellant elle aussi à la 
concertation avec les élus, mais 
regrettant <c l'exploitation poli- 
tique » de cette affaire. 

LOUIS AIGOUY. 
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BAISSE DU DOLLAR 
REMONTtE DE L'OR 

Le dollar a faibli mardi matin 
eur ica marchés des changes, reve- 
nant à Francfort de 2.345 DM A 
2.335 DM, et & Farts de 4,04 F A 
4,01 7. Le franc s'est raffermi vis- 
à-vis aussi des monnaies européennes, 
après son accès de faiblesse de la 
semaine précédente. Le cours de 
l'once d’or à Londres, qui avait 
perdu, lundi. 5.77 dollars A 81.75 dol- 
lar. après l’annonce d’une nouvelle 
vente aux enchères d’or par le 
Trésor américain, est remonté A 
164.50 dollars. 


A L'ACADÉMIE D ES INSCRIPTIONS ET BELLES LET1 

Élection d 9 André Chast 

L'Académie des inscriptions ët belles-lettres a élu notre 


bo râleur et arriï André Chastel 
La Coate-Messelière. décédé. 


en Remplacement de Piei 


Historien d’art de renom inter- 
national, notre collaborateur 
André Chastel est né à Paris le . 

15 novembre 1912. 

Sa carrière universitaire est 
exemplaire : reçu à l’Ecole nor- 
male supérieure en 1933, agrégé 
des lettres en 1937, docteur ès 
lettres en 1950. assistant à l’Insti- 
tut d’art et d’archéologie de 1945 
à 1948, directeur d’études à l'Ecole 
pratique des hautes études, où ü 
succède à Augustin Renaudet 
pour r« Histoire de le Renais- 
sance » en 1951. maître lie conté - . 

rences. puis professeur d’histoire la Renaissance. 1520-1600. 
de l’art moderne à la faculté des en outre routeur de nombi 


Art et Humanisme à FJorei 
temps de lAurent de M 
essai sur la Renaissait, 
l'humanisme platonicien 
thèse complémentaire sur A 
Plein et l’Art Ce sont : Bot 
l’Europe et la Renaissance, 
de l'humanisme (en coll 
tton avec R. Klein), la R 
s&nce méridionale. Italie, 
1500 et le Grand Atelier d’ 
1400-1500, deux volumes 
collection « L'univers des 
mes » ; le Mythe de la A 
sance (1420-1500) et la Cr 


lettres de Paris en 1955, enfin 
professeur au Collège de France 
en 1970. & la châtre d’«ATt et 
civilisation de la Renaissance en 
Italie ». 

André Chastel est notamment 
vice-président de la commission 
nationale pour l’inventaire des 
monuments et des richesses 
artistiques de la France depuis 
1964 et président du comité fran- 
çais d’ s Histoire de l'art» depuis 
1973. 

Ses ouvrages, qui font autorité, 
sont tous consacrés à la Renais- 
sance italienne, depuis sa thèse 


traductions en prèsentatio. 
textes, entre autres de Lé < 
de Vinci, de Vasari. du- irait 
Sculpture., de Pompenius C 
riens. 

André Chastel a animé peut 
de longues années le « Codé 
des arts» de notre journal, atuj 
il continue à donner des çh 
niques régulières. Il a été ègi 
ment à Vorigtrte de maintes a 
pagnes pour la défense de n 
patrimoine architectural, nol 
ment — sans succès, hélas 
pour le maintien des Halle.. 
Boitard. 



JACQUES TOU 

JOAILLIERS 
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ffrOfe, 

avant travaux et pour ia 1 ère fois 

SACRIFIE jusqu'à 60% 

les vêtements de peaux 
damés, hommes & enfants 

Thcjïeugfka 

23, rua St Sufpice - Métro Odéon 
de 10 h à 1 9 h sans interruption. 


ANNÉE SCOLAIRE 1975-76 

Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754-26-05 

COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

75, avenue des Ternes - 75017 Paris 

Autobus : 30, 31, 43, 52, 73, 82, 83, 92, PC 
Métro : Étoile, Ternes, Pereire, Porte Maillot 
R.E.R. : Étoile - S.N.C.F. : Porte Maillot 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 

Externat - Demi-Pension 


Vous trouverez toute la gamme des calculateurs de 
poché Hewlett-Packard chez L.RS. Bureau. . ■=,/ 


les calculateurs 
scientifiques 


les calculateurs 
financiers 


HR 35 

1158 F Ltc. 

HR45 

1494 F tt.c. 

HR 55 

2400 F tt.c. 
programmable 


HR 70 

1638 F LU. 

HR 80 

2400 F ttc. 
le 1er programmable 
| â cartes magnétiques | 

HR 65 

‘ 4746 F ttc. 


le dernier-né des 
scientifiques 

HR 21 

762 F ttc. 







La Papeterie du Siècle, 

49 bd Latour-Maubourg, 

75007 Paris Tël. 551 19-88 
L.P.S. Bureau. 

46rue Laffitte, 75009 Paris TÔL878 2845 
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